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SIGLES ET ABRÉVIATIONS' 

A Athous Vatopedinus 1041 (x•-xi• s.) 
B - Athous Lavrae r 27 (x•-x•• s.) 
C Corsinianus 366 (xi• s.) 
D = A tho us Lavrae r 28 (x•• s.) 
G = Sinaïticus 925 (x• s.) 
H = Sinaïticus 926 (x•• s.) 
J = Sinaïticus 927 (1285) 
M = Mosquensis Synod. 437 (xn• s.) 
N = Messanensis 157 (xn• s.) 
P = Patmiacus 212 (xi• s.) 
Q = Patmiacus 213 (x•• s.) 
T = Taurinensis 189, anc. B IV 34 (x•• s.) 
V = Vindobonensis Suppl. gr. 96 (xn• s.) 
!!. = accord de C et de V 

1. On prendra garde que, dans l'édition Tomadakis, on a cru 
devoir changer les sigles désignant les principaux kontakaria, et 
que ces sigles varient parfois d'un volume à l'autre. Notre manuscrit 
A devient B dans 1 'édition Tomadakis; B devient À dans les vol. I 
et II, L dans les vol. III et IV. D devient À1 dans le vol. 1, 1 dans le 
vol. II, V dans les vol. III et IV. Dans le vol. 1, L désigne l'accord 
de B et de D, et A désigne l'accord de ABD. G devient cr; H, s; 
J, ~;l'accord GJ est représenté par S. M devient m; N devient 1.1-; 
T devient t. C, P, Q, V restent sans changement; pet q représentent 
les ypcfqJe't'o:L de P et Q. T désigne le Triodion, M les Ménées, 
TI le Pentekostarion, E le nom d'Eustratiadis, R l'ouvrage de Pitra: 
Sanclus Romanus velerum melodorum princeps (Rome, 1888), X 
l'accord de C et de Pitra. 
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8 SIGLES ET ABRÉVIATIONS 

a = Cryptensis A il VI (xm' s.) 
b = Cryptensis t;. rJ. I (xi•-xn• s.) 
c = Cryptensis t;. rJ. V (110I) 
d = Cryptensis /!;.rJ. III (1114) 
e = Cryptensis I' ~ V (xi• s.) 
f = Cryptensis I' ~ XLIII (xi' s.) 
k = Mosquensis 153 
1 = Vallicellianus E 54 (xi' s.) 
m = Vaticanus gr. 1212 
o = Vaticanus gr. 1531 (xv•-xvi' s.) 
p = Vaticanus gr. 1829 (xi' s.) 
q = Vaticanus gr. 1836 (xn• s.) 
r = Vaticanus gr. 1869 (xm' s.) 
s = Vaticanus gr. 2008 (xi• s.) 
u = Vaticanus Reginensis gr. 28 (xi' s.) 
v = Marcianus 413 (xive s.) 
w = Marcianus 1264 (xvi' s.) 

Akr. = K. Krumbacber, « Die Akrostichis in der 
griechischen Kirchenpoesie » (Sitzungsber. der 
bayer. Akad. d. Wiss., philos.-philol. und histor. 
Klasse, Munich, 1903, vol. IV, p. 551-691) 

Amf. =A. Amfilochij, Kondakarij v Greéeskom pod­
linnike XII-XIII v. powkopisi moskovskoj Sinodal 
'noj biblioteki no 437 (Moscou, 1879)1 • 

AS = J. B. Pitra, Analecta sacra spicilegio Soles­
mensi parata t. I (Paris, 1876) 

Cam m. = Cammelli, Romani il Me/ode ( Testi Cristiani, 
Florence, 1930) 

1. C'est la description de M mentionnée p. 28. Elle comprend 
deux parties : dans la première, on trouve les lemmes de M et le 
texte des prooïmia et de la 1re strophe de chaque hymne. Dans la 
seconde, l'auteur a reproduit une partie de l'édition Pitra, sans noter 
la séparation des vers et des kôla. Nous désignons cette seconde 
partie sous le nom de Supplément {Dopolnenie) qu'elle porte dans 
le titre russe. 
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Kr. = Krumbacher (cf. Akr., Miscellen, Rom. u. 
Kyr., Studien, Umarb.) 

Maas- Trypanis: cf. 0 
M ioni = E. Mio ni, Romano il M elode. Saggio critico e 

dieci inni inediti (Turin, 1937) 
Miscellen = K. Krumbacher, (( Miscellen zu Romanos)) 

(Silz. der bay. Ak., 1909, vol. XXIV, 3• partie, 
p. 1-138) 

0 = édition d'Oxford : P. Maas - C. A. Trypanis, 
Sancli Romani Melodi Canlica, tome I (Canlica 
genuina), Clarendon Press, Oxford, 1963 

Om = corrections et conjectures signées Maas dans 
l'édition d'Oxford 

Ot = corrections et conjectures signées Trypanis 
dans l'édition d'Oxford 

leg. 0 = lettres ou mots que nous n'avons pu lire dans 
Q, mais qui sont donnés comme sûrs par les 
éditeurs d'Oxford 

P itra = Analecta sacra... (cf. AS) 1 

J. B. Pitra. Sanctus Romanus velerum melodorum 
princeps (Rome, 1888)1 

Rom. u. Kyr. = K. Krumbacher, «Romanos und Kyria­
kos » (Silz. der bay. Ak., 1901, p. 693-765) 

Sanctus Roman us: cf. Pitra 
Sludien = K. Krumbacher, (( Studien zu Romanos )) 

(Sitz. der bay. Ak., 1898, vol. II, p. 69-269) 
Tom. = N. Tomadakis, (1?(1)!1-0CVoU, -roU MeÀcp3oU ôp.vot, 

t. I-IV (Athènes, 1952-1961) 
Umarb. = K. Krumbacher, « Umarbeitungen bei Roma­

nos» (Sitz. der bay. Ak., 1889, vol. II, p. 1-156) 
et P. Maas, (( Grammatische und metrische Umar­
beitungen in der Ueberlieferung des Romanos>> 
(BZ 16, 1907, p. 565-587) 

1. Cf. Introduction, tome 1, p. 45. 

2 



10 

add. 
cl. 
conj. 
del. 
e corr. 
rest. 

SIGLES ET ABRÉVIATIONS 

= addidit 
= collato, collata 
= conjecit 
= delevit 
= e correctione 
= restituit 

transp. = transposuit 
Qac = Q ante correctionem 
Q>0 = Q post correctionem 
Q mg = Q in margine 
Q" = Q supra versum 
cr< o >u, < a&Tep > = lettres, mots, groupes de mots ajoutés 

pour rétablir le sens ou le rythme 
a[ ou), [ aôiTep) = lettres, mots, groupes de mots illisibles 

sur le manuscrit et rétablis par conjecture 
ftSÀOç : ftt).p.[oç R = mot corrigé sur le manuscrit par 

addition du p au-dessus du À, sans que celui-ci soit 
effacé 

BZ 
BHG 

EO 
PG 
PL 
REB 
REG 
sc 

= Byzantinische Zeitschrift 
= Bibliotheca Hagiographica Graeca (3• édition, 
Bruxelles, 1957) 
= Échos d'Orient (Paris) 
= Migne, Patrologie grecque 
= Migne, Patrologie latine 
= Revue des Études byzantines 
= Revue des Études grecques 
= Sources Chrétiennes (Paris) 

1 

HYMNES SUR L'ANCIEN ET LE NOUVEAU 

TESTAMENT 

DEUXIÈME SECTION 

NOUVEAU TESTAMENT 

Première partie : 

ENFANCE DU CHRIST 



IX. HYMNE DE L'ANNONCIATION 

Texte Quand on sait combien les mélodes 
grecs se sont plu à célébrer la Vierge, 

on s'étonne de trouver si peu de kontakia consacrés à 
l'Annonciation. Cela tient sans doute à ce que l'institution 
de la fête est tardive, et que l'Acathiste, qui n'est pas un 
poème de l'Annonciation, mais un poème de l'Incarnation, 
a connu une telle popularité qu'il a rejeté dans l'oubli tout 
ce qui avait été composé sur ce sujet dans le cours du 
vie siècle, lorsqu'il a été rattaché au 25 mars pour commé­
morer le siège de 626 ou celui de 718. Il ne nous reste donc, 
sur l'Annonciation, que le poème de Romanos et deux 
autres fragments : l'un ne compte qu'un prooïmion et 
une strophe sur l'hirmos de Pâques: Et xcxl tv 't'&cpcp- TOv 7tp0 
-/jt.(ou. Le texte est un véritable pastiche de l'hymne dont 
il suit l'hirmos. L'autre, qui a conservé trois strophes 
après le prooïmion, est peut-être formé de deux morceaux 
différents, car l'éphymnion du prooïmion, qui est le 
XciLpe: vûp . .cp"t) &vU!J.cpe:uTe:, n'est pas le même que celui des 
strophes : 'A:I.:I.TJÀOÙla. L'hirmos est celui de l'Acathiste. 
Il date donc probablement d'une époque où l'Acathiste 
était déjà réservé au 25 mars, et sa qualité de proéortion 
est peut-être primitive. Tous deux sont transmis unique­
ment par P, comme proéortia, à la date du 24 mars. 

Si la fête même n'est pas ancienne, le thème de 
l'Annonciation a certainement inspire, bien avant 
Romanos, des poèmes à la gloire de la Vierge. Les mélodes 
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syriens le connaissaient, et l'ont transmi~ aux Grecs : 
dans son grand enkômion de la Mère de Dieu, Proclos de 
Constantinople1 a inséré deux longs dialogues, l'un entre 
Marie et Joseph, l'autre entre l'ange et Marie, formés de 
kôla inégaux mais rimés, et disposés en acrostiche alpha­
bétique. P. Maas 2 a reconnu dans ces morceaux l'adapta­
tion d'une sougitha attribuée à Narsès ou à Éphrem•. 
Beaucoup plus près de Romanos, bien qu'on ne puisse en 
préciser l'époque, on trouve probablement les traces d'un 
kontakion dans une homélie du pseudo-Chrysostome<, 
dont l'allure très dramatique et le style fleuri font 
soupçonner le délayage en prose d'un ancien poème. Le 
cas serait loin d'être unique dans la collection du pseudo­
Chrysostome. L'action s'y partage en _deux grandes 
scènes : une discussion entre l'ange et la VIerge perplexe, 
qui accumule les objections, et un dialogue entre la Vierge 
et Joseph qui, soupçonneux et inquiet, interroge soigneuse­
ment sa fiancée, réclame des témoins de la visite angélique. 
Marie se tait, implore l'ange en secret, et celui-ci apparaît 
tout exprès pour rassurer Joseph. Romanos a conçu ses 
personnages dans un esprit sensiblement différent, mais 
le plan de son hymne est à peu près le même. Les deux 
ouvrages se ressemblent par l'interprétation très libre 
des données scripturaires, et par le soin que l'auteur a mis 
à dramatiser, à humaniser l'exposé théologique, soin 
qu'on ne retrouve généralement pas dans les autres 
homélies consacrées au même sujet6 • Ils peuvent se ratta-

1. PG 65, 721-757. 
2. P. MAAS, <1 Das Kontakion ,, (BZ 19, 1910, p. 285-306), p. 292-

293. 
3. Éditée par Fr. Feldmann, Syrische Wechsellieder von Narses 

(Leipzig 1896), p. 12. 
4. Eto:; 't"Ù'J eùocyye:ÀUf[Lb'J TYjo:; {me:po::y(o::o:; 8e:o't"6xou (PG 60, 755-

760). 
5. La plus intéressante est celle de GRÉGOIRE LE THAUMATURGE 

(PG 10, 1172 A-1177 B), publiée aussi sous le nom de JEAN CHRY-
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cher à la même tradition, sans qu'on puisse dire que l'un 
procède de l'autre. 

Le thème de l'Annonciation a donc été fréquemment 
traité par les orateurs sacrés et peut-être par les poètes 
avant Romanos, à l'occasion de Noël et aussi à l'occasion 
d'une fête de la Vierge dont nous ne connaissons pas la 
date, mais qui paraît bien avoir existé à Constantinople 
dès le ve siècle, et en Palestine encore plus tôt ; dans la 
capitale au moins, elle était en rapport étroit avec la 
Nativité, et peut-être le 26 décembre lui était-il réservél. 
Le concile d'Éphèse, en mettant l'accent sur le rôle impor­
tant de la Vierge dans l'Incarnation, donna une grande 
impulsion à cette littérature mariale et fit de l'Annoncia­
tion un épisode important de la Nativité, avec laquelle 
elle était étroitement liée. C'est dans cet esprit qu'a été 
composé notamment l' Acathiste, probablement au début 
du vre siècle : l'Annonciation n'occupe que les quatre 
premières strophes du récit, qui se termine à la strophe 13 
avec la Présentation au Temple. C'est seulement un siècle 
au moins après le concile d'Éphèse, donc du vivant de 
Romanos, que la fête de rAnnonciation fut instituée 
à Constantinople, selon toute probabilité, et que des 
ouvrages qui lui étaient spécialement consacrés com­
mencèrent à paraître. L'un des premiers fut le sermon 
prononcé par Abraham, évêque d'Éphèse, vers le milieu 

SOSTOME (PG 50, 791-796). On la trouvera encore dans LATYSEv, 
Menologii anonymi byzantini saec. X quae supersunt, 1, p. 278-281, 
et dans CoMBEFrs, Graeco-Lat. PP. Bibliothecae novum auctarium, 
p. 601. Elle débute par une série de xo::~pE:'t"lO'f.tO(; le récit y tient 
moins de place que les commentaires doctrinaux sur le 't'4'> f.t7)'Jt 't"4'> 
éx't"(fl, sur le Xcâpe: xexo::p~'t"(t}f.té"lh et que l'examen de la question : 
pourquoi la Vierge était-elle fiancée? L'auteur nous apprend que 
c'était pour que le diable s'y trompât. 

1. Le fait est à peu près établi par M. JuGm, Homélies mariales 
byzantines, Patr. Or. 16, 1922, p. 429-589, et 19, 1925, p. 286-526. 
Pour la Palestine, v. B. CAPELLE, (1 La fête de la Vierge à Jérusalem 
au ve siècle», Le Museon 56, p. 1-33. 
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du vr• siècle (plus exactement entre 530 et 553) 1
• L'auteur 

fait expressément remarquer qu'il n'existait pas avant lui 
de sermons spécialement consacrés à l'Annonciation 2

• 

Il en est sûrement de même des kontakia, et le poème de 
Romanos doit être un des premiers du genre, voire le tout 
premier, composé à l'occasion de la première célébration 
de la fête, au 25 mars3 • A ce moment-là, l'Acathiste 
n'avait probablement rien à voir avec la fête de l'Annon­
ciation, et l'on avait donc besoin d'hymnes nouveaux pour 
la célébrer. 

Ce qui porte à croire que le kontakion a bien été composé 
pour la fête, c'est que le mélode a soigneusement délimité 
son sujet : il ne traite que l'Annonciation et pas du tout 
la Nativité, alors que les ouvrages antérieurs ne manquent 
pas de mêler les deux thèmes comme ils l'étaient dans la 
liturgie, et il fait de Marie le personnage central, auquel 
l'ange ne s'adresse qu'avec une extrême révérence et 
Joseph avec une absolue servilité, tandis que Proclos, par 
exemple, et son modèle syrien ne craignaient pas de la 
représenter rudoyée par un fiancé soupçonneux et 

1. Publié par M. Jugie, BZ 22, 1913-1914, p. 49-54, et Patr. Or. 16, 
1922, p. 442-447, avec une introduction importante pour l'histoire 
de la fête. 

2. Sur les origines de la fête de l'Annonciation et ses rapports avec 
l'hymne de Romanos et avec l'Acathiste, on fera bien de consulter 
l'article de R. A. FLETCHER, « Three early byzantine hymns and 
their place in the liturgy of the church of Constantinople» (BZ 51, 
1958, p. 53~65). Nous n'avons pu que reprendre les conclusions de 
l'auteur, en les résumant fortement. Nous ne faisons de réserves 
qu'au sujet des rapports étroits que M. Fletcher croit apercevoir 
entre les hymnes de la Nativité et celui de l'Annonciation : les débuts 
des deux poèmes se ressemblent, sans doute, mais ils ressemblent 
aussi au début de l'hymne de l'Ascension, par exemple. 

3. La date n'a pas été choisie au hasard. Dès le début du Ive siècle, 
S. Augustin se fait l'écho d'une ancienne tradition selon laquelle le 
Christ serait mort le jour même où il avait été conçu, le 25 mars. 
Cosmas Indicopleustès la rapporte également. 
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mécontentl. En tout cas, quoique le poème ne soit pas des 
meilleurs, il n'y a aucune raison de douter de son authen­
ticité. Nous ne le connaissons, il est vrai, que par la tradition 
représentée par le kontakarion de Patmos, qui nous l'a mal 
conservé. Le texte est plein de fautes, les infractions aux 
lois métriques et surtout à l'isosyllabie sont plus nom­
breuses encore que dans l'hymne d'Abraham. II est même 
très probable que le texte transmis n'est pas complet. 
Le récit, en effet, s'interrompt après un discours de Joseph 
qui annonce sa décision de renvoyer sa fiancée, par crainte 
des prêtres : pas de conclusion, pas de prière finale. Sans 
do~ te, il arrive à Romanos de composer très négligemment, 
mats pas au point que l'auditeur risque de se tromper sur 
l'intention divine qui dirige l'action ou sur la leçon morale 
qui s'en dégage; or, il serait désastreux de terminer le 
poème au moment où la Vierge semble recevoir la punition 
d'une faute qu'elle n'a pas commise. M. Papadimitriou, 
qui a publié cet hymne dans l'édition Tomadakis', a bien 
remarqué la fin brutale du poème, mais ne le considère 
pas moins comme complet, en arguant que «la matière du 
récit est épuisée après la ISe strophe n, en sorte que, pour 
la suite, Romanos aurait dû tout tirer de son propre cru, 
indépendamment du récit évangélique. Cela nous paraît 
inexact. Le dialogue avec Joseph indique, au contraire, 
que Romanos avait l'intention de lier le récit de Luc avec 
celui de Matthieu, l'apparition à Marie avec le songe qui 
rassure Joseph, comme dans l'homélie du pseudo­
Chrysostome'. Or ce dernier épisode n'apparaît pas dans 

1. M. Fletcher fait remarquer en outre avec raison que le thème 
de la auyxa .. &ôaatç divine, largement utilisé dans cet hymne, est très 
caractéristique de la littérature chrétienne du vie siècle, et notamment 
de Romanos. 

2. N. TOMADAKJS1 •pWf.LO:VOÜ 't'OÜ !J.EÀ~8oü 5t-tVOL, I, no 14, p. 301-
323. 

3. EL, en général, dans tous les récits de l'Annonciation que nous 
offrent les homélistes et l'Acathiste, ainsi que le fait remarquer 
M. Fletcher. 
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notre poème, qui s'arrête juste avant. Sans doute, le 
récit paraît complet dans l'édition Tomadakis : dans la 
dernière strophe, sur une protestation de Marie, Joseph 
change brusquement d'avis et répond : ((Je ne te renverrai 
donc pas. >> Mais cette interprétation est obtenue au prix 
d'une correction abusive du v. 83 ; en fait, Joseph persiste 
dans sa résolution tout en espérant que Dieu arrangera les 
choses par l'intermédiaire du même ange. C'est ce qui 
arrivait sûrement dans la suite du poème, laquelle devait 
compter au moins quatre strophes pour former dans 
l'acrostiche le mot ~7toç, ou davantage pour former Ô!J.VOt;, 

<jlocÀ[J.6ç ou un terme analogue. 
Ce poème est de second ordre, néanmoins il n'est pas 

sans charme ; le dialogue entre l'ange et Marie, en parti­
culier, où chacun des deux personnages se montre 
secrètement étonné et intimidé par l'autre, n'est pas 
dépourvu d'esprit ni de délicatesse. La suite est beaucoup 
moins heureuse, par la faute de Joseph, écrasé sous le 
poids de son rôle de prince consort. La distance, trop 
marquée, qui le sépare de la '"X"P''""fLéV') rend quelque 
peu choquante la coquetterie moqueuse et hors de propos 
dont sa fiancée fait montre à son égard1 . Il arrive même, 
dans l'excès de sa foi, si l'on peut dire, et de sa bonne 
volonté, à rendre incohérent le récit év_angélique, car, 
s'il croit déjà à l'innocence de Marie, rien ne justifie plus 
sa décision de la renvoyer. Le copiste qui a supprimé la 
fin du poème n'a peut-être pas eu entièrement tort ; il 
pourrait bien même avoir été trop discret. 

Mètre 
L'hymne est idiornèle, et l'absence 

de prosomoïa comme le mauvais état 
du texte rendent le rythme difficile à déterminer. Il semble 
bien que le v. 51 comporte une variante régulière; pour 

1. Strophe 12: «Est-ce ainsi que tu gardes ma vertu ? On est venu 
me voir en ton absence, on m'a fait la cour», etc. 

IX. L'ANNONCIATION 19 

le v. 71 c'est beaucoup plus douteux. Le rythme est très 
coupé, les kôla peu étendus, symétriques (c'est-à-dire 
formés de deux éléments identiques) dans une assez forte 
proportion. 

L'hirmos du prooïmion est celui-ci : 

uuu-u u-u u-u 1 -ou -uu 1 u- u-u 
uu-u u-u uu- 1 -ou -u 
-ou -ou 1 uu-u u-u 
1 -u -u u-uu 

Hirmos des strophes : 

..,~. ) uuu- uuu- 1 -uuu uu-u 1 ~uu~ uu-u1 

u-uu u-uu 1 uu-u2 1 uu-u u-uu 
21 à 23 accents uu-u uu-3 1 uuu- 1 uuu- uu-uu 

uu-u uu- 1 -ou -ou -uu -uu4 

21ou22i 5 -ou -ou (u)-' 1 u-u u-u 
syllabes ( uu-u uu-u 

67 à 70 7 accents 
syllabes 

46 à 48 ~ -uu -ou (ou -u?)• 1 -u ~u u-uu 
21 à 25 
accents syllabes -uu- 1 uuu- uu- 1 -ou -uu 

' 14 à 18 

( 
Yu-uu 1 Yu-uu 1 ~u -u -ou 

accents 10 -u -u u-uu 1 

Le nombre et la division de nos kôla sont un peu diffé­
rents de ceux de l'édition Tomadakis. Le v. 5 de Toma­
dakis forme nos vv. 22 et 2 3 ; son v. 7, nos vv. 32 et 
33; son v. 18, nos vv. 91 et 9 2• 

1. L'accent sur la 4e syllabe (-uu- ou uuu-) est presque constant. 
Pas de coupure entre les vv. 111 et 13 à la str. 17. 

2. Une fois u-uu (str. 12). 
3. 2 fois u-u (str. 1 et 12). 
4. Le 1er ou le ze accent manque parfois. 
5. La forme longue -uu-uuu- apparaît 3 fois. 
6. La forme -uu-u apparatt 3 fois. 



20 NOUVEAU ~ESTAMENT 

"E-repOV KOVTéo<t0\1 elç TèV eûccyyei\tcrp.àv -rfjS trrrepcxylas 9EOT6KOV1 q>Épov 

0:KpOO'TtXI6CX Ttiv6e ' 

TOÜ TO:TTE 1 voO 'Poo~-tavoO 

~xos ci - IS16~ellov. 

npoo(~LOV 

"On oVK ÉOïtV Ws crù ~i\eti(:lOOV éyvoop.ev, KVpte, 
Kat vtàs OOvoJ..~éca6ns yvvo:n<ès ~s hro{f1cras • 
i)v IJ.<XKCXp{JOVTES Ka6' ÉKÔ:O'Tf\V ~06JI-IEV' 

Xo:ipe vVIJ.<pTl àvU!lq>EVTE. 

a.' 

6EÜTE KCXl O'V(J.iTOpev600J..IEV 1rpàs 'Tt) v ïTo:p­
[6!vov Mcxpfcxv, 

Kal TpO!pèV TfjS 300flS f}iJ,OOV ' 

o<he yàp. p.6VCfl ïl'pÉTrov Tél) crTpcmwét> TT) v j3cxcrtÀi8cx ô:crrr6::cro:cr6at, 
â"'AÀèf. Kcxl TOÏS' TCX'ITEIVOÏS éÇEO'Tl TcWrt)V fôeïv KCXl Trpoq>6éyÇaa6at, 

5 fjv C::,s IJTJTÉpa 8eoÜ a{ yevecxl TTë:O'O:I 

p 

np. 2 2 1jç: l)v corr. Tom. 
1 3 1 npérco\1 scr. Tom. npé1roov P Il 4~ tOs:rv xiX( om. Tom. Il 51 1jç; 

perperam leg. Tom. 

r 

HYMNE 

DATE : 

ToN: 
HIRMOS 

AcROSTICHE 

Mss : 
ÉDITIONS : 

IX. L'ANNONCIATION. Pr.-Str. 1 

de l'Annonciation 
25 mars 
,: 
prooïmion : idiomèle 
strophes : idiomèles 
TOY TAIIEINOY 'PQMANOY 
P fo 212r-214v 

2! 

N. Tomadakis, 'P"'!'-"voil-roil Mù'i'aoilÔfLVOL, 
!, no 14, p. 301-321 (éditeur : I.-Th. 
Papadimitriou). 

P. Maas - C. A. Trypanis, Sancti Romani 
Melodi Canlica, l, no 36, p. 280-289. 

Prooïmion 

Nul n'est comme toi miséricordieux : nous le savons, 
Seigneur, depuis que tu fus enfanté et que tu fus appelé 
fils de la femme que tu avais créée. Nous la proclamons 
bienheureuse, disant à chaque instant : Salut, épouse 
inépouilée. 

1 

Allons ! Accompagnons l'archange Gabriel chez la 
Vierge Marie, et saluons-la comme la mère et la nourricière 
de notre vie. Car- ce n'est pas seulement au général qu'il 
convient de saluer la reine, mais les humbles aussi peuvent 
la voir et lui adresser la parole, elle que toutes les généra-

1, 5-6 : Le 1, 48 



22 NOUVEAU TESTAMENT 

tl<XK<Xp{sovaat ~oOOcrtv • 
« Xaïpe &!<~pa-re, xatpe K6pf1 6e6KÀfiTS, 

xo:tpe O'E!lVf}, X<Xipe TEpTTvt) KO:l KO:Àf}, XO:Ïpe ei/etÔE1 

X<Xipe &arrope, xaïpe &<p6ope, XCdpe J!fjTep 0:vav5pe, 

10 xo:tpe VÛ'I.lq>fl &vVpcpeuTê, » 

•o ô:pxtcrrpérrr)y6s 1TOTE T00v oVpav{wv TaypâToov, crûv6e!la cpiho:v-
[6pc.mlaç 

SeÇ6:!levos, ~Tiefye-ro t~-tcpav{aat Tij Tiap6€voo, &:ls yéypaTM"at · 
t<O:l e;..eiliv ds Nasaph 1Tpès ·n)v Ol<fJVf}v TOÜ 'Jooaf}cp, êÇeïrÂ'JÎTTETO 

é·rt nOOs 0 ÔI.!JflÀÔS TOÏS TaTrEIVOiS &yo:1TÇ: auverrécyecr6at. 

5 « "'O;..os, cpnafv, 6 oVpavès Ka~ nVptvos 6p6vos 
oV xoopei tJOV Tèv Becrrr6Tl)V, 

t<cd 1) e\rreÀi}S cx&-rfl 1T&5 VrroSéxeTat ; 
"Avoo q>pncr6s, Kal K<hoo TT00s 6pcn6s ; 116:VToos Ws ~oVMTat • 
·rf OÔV Tcrt<Xj.lCXI KO:l 0\Î)( hïr<Xj.ICXI K<Xi 'Tfj K6p1J cp6éyyO!lCXI • 

10 Xaipe vVIJ.cp'11 6:vV!l~J!EV1'E ; » 

1 88 xoct xa.À1} correxi : xcxtpe: xct.À1} P Tom.ll 8 8 deest una syllaba li 9 s 
(.L~'t'e:p correxi : !LlJT'I'JP P Tom. 

p 
2 1 3 0'6v6efLa;: oUv6'l')fL<X corr. 0 Il 51 oôpa.v6ç: oôp&vtoç Tom. li 0 del. Qt Il 

7• a.ô .. Ov.post 1t&ç add. om. 

1. Ces xœ~pe't'LO'fLO( rappellent évidemment l' Acathiste, et le refrain 
est le même. Mais nous ne voyons pas du tout en quoi ce (ait «contribue à 
élucider le problème de l'Acathiste »1 ·comme l'affirme M. Papadimitriou, 
qui semble considérer l'Acathiste comme le dernier produit d'une évolution 
dont ce poème serait l'un des chatnons. L'Acathiste n'est sO.rement pas 
postérieur à Romanos, et du reste les xœtpe't'tO'fLO( ne se ressemblent pas 

r 
! 
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tions proclament bienheureuse, car elle est la mère de 
Dieu, en disant : <<Salut, vierge intacte ; salut, fiancée 
appelée paf Dieu ; salut, sainte ; salut, aimable et bonne ; 
salut, joie des yeux ; salut, terre sans semence ; salut, 
très pure ; salut, mère ignorante de l'homme ; salut, 
épouse inépousée1 . >) 

2 

Le général des légions célestes, ayant reçu le commande­
ment de miséricorde, partait en hâte pour apparaître 
à la Vierge, dit l'Écriture. En allant à Nazareth, dans la 
cabane de Joseph 2, il se demandait avec stupeur comment 
le Très-Haut peut se complaire à se joindre aux humbles. 
«Le ciel tout entier, dit-il, et son trône de feu ne 
contiennent pas mon maître : cette pauvre fille, comment 
peut-elle le recevoir? Il est là-haut le Terrible, et ici-bas 
il se rendrait visible? Mais quoi ! Qu'il en soit comme il 
veut. Qu'ai-je à rester là, au lieu de voler pour dire à la 
Vierge : Salut, épouse in épousée? '' 

2, 1-3 : Le 1, 26-27 2, 5 2 : Ps. 10, 5 ; Is. 66, 1 

d'un poème à l'autre. On en retrouve, en revanche, plusieure 
{notamment Je xœrpe O'EfLV~ et le xœtpe tJ."ij't'ep fiVIXV8pe) danS le poème 
sur la Dormition, imité de l'Acathiste, que Pitra a publié dans les 
AS 1, p. 263-272, en l'attribuant à Sergios. 

2. La même expression se retrouve dans l'hymne de Noël, pour 
désigner la grotte de Bethléem. Le sens est double : cette O'X'l')Vi) est à 
la fois un pauvre logement et le temple que Dieu habitait dans le 
désert. Seul le latin labernaculum pourrait rendre le mot. 
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y' 
TO:CiTo: ÂaÀT]cro:s etcrff;\ee 

Ko:l7rp6creme Tl) v O::ycq.lov, 'Myoov · « Xo:ïpe, 
<H Sè 'ITO:ÏS npès -rt'lv ~opq>TJV Toü q>o:etvoû 

TWv oVpavOOv ô 
[o!K~TOOp 

llETà: croü ô KVptos. » 

(TO){a) oùS' ÔÀOOS 
[!6app~"EV, 

&/.X eû6ùs ~ni Tt'\ v yfjv 

NoVv 6è ovvfjlfiEV els voüv 
ov~~~~IXJEt (IK)~owoa · 

ÉKÀIVE TT'jy KEqJO:ÀTjV1 KO:l TjoVxo:ac. 

Ko:l q>pévo: els q>pévo: 

« Tf Éaot "TOÜTO Orrep jji\~rroo ; Tf Ol<ÉifiOJ.ICH ; 

ElSos 1rvp6s, <poovijv ôè ëxet &vôpès ô ïTo:ptcrT6:J-L€vos, 
Ko:l 'T<Xpérrret ~. (Ko:l) eo:ppVvet IlE ëm TOÜTO Myet !J.OI. 
Xo:ïpe VVJ.l<p'tl éxvViJ.q>EVTE. » 

Totcxtn-1)v ÜÀ1')V f..oytcriJ,ôJv 

S' 
Tfjs Maplo:s crTot~cqoVa11s ÉV Tfj iôfçx: 

[KapSi<;<, 
ÉVÉ1TVEVO'EV Ô TTÛp!VOS' KO:l ÔJS XO:ht)V Tijv ÔEtÀfo:v KCXTÉKCXVcrE 

Kal q>T)O'IV. « "'{ù q>O:EtVTj, lli! TIT01)61;iS. eôpes yàp x6:ptv ïTpès KVptoV. 

ll11 TITOOÛ T0v ÀEtTovpy6v, Tèv ïTÂO:crTovpyèv yàp (EyOO) fJKw 
[ q>Époov crot • 

llÉÀÀEtS yevvêi:v Vï6v, Ko:l Tf cre Tapérnet 

~ 1Tvp! v~ !Séa ~ov ; 
Thm:ts -rOv KVptov • Ti 1TTOEicrat Tàv crVvSouÀov ; 

Tf 8EtÀt~S ÉIJÈ Tàv TPÉIJOVT6: crE Stà Tè: IJÉÀÀOVTa ; 

.. A 1TE1TIO'TEVIJOI Kai TE66:ppf11J01, TaVTa ?jf..&ov f..éyoov crot • 

10 XaipE VVIJ<p1) &vVIJ<pE\f'IC. » 

p 

3 f1 oxbt'-f)\1 : O"t:éy"f/v conj. Qm Il 21 sic corr. om : xcà 1t"pooe:Lm: T?i 
&y&f'<p P Tom. Il 2' deest una syllaball 3• "&xoc addidi Il oôM corr. Qm Il 
4~ Yjcrux·cxm: : 1jcrûxoc~e: f.om. !J 6 &xOoWcroc corr. nos Qm : {3oWcroc P 1'om.11 
92 xo:! add. om. 

4 12 McttH&:iJ- corr. Qm 114 2 tyOO addidi Il crm scripsi: crû P Tom. li 51 Ut6v 
scripsi: u[6v P Tom. 

1. Il n'y a· pas lieu de corriger crxért"f)V en crt"éy"f)V· Le terme doit avoir 
une valeur péjorative, comme son composé plus tardif crxe:1t"o:cr't""f), 
qu'Eustathe donne comme synonyme de xÀ~aioc, cabane de berger. 

1 
1 

11 

1 
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3 

Ayant ainsi parlé, l'habitant des cieux entra sous le 
toit! de la sainte, et s'adressa en ces termes à la jeune 
fille 2 : <<Salut, le Seigneur est avec toi. n Mais l'enfant, 
sans doute, à l'aspect du Lumineux, ne fut pas du tout 
rassurée ; elle pencha aussitôt la tête vers la terre et garda 
le silence. Enchaînant la pensée à la pensée, et à la 
réflexion liant la réflexion, elle s'écria : ((Qu'est ceci que 
je vois? Qu'en penserai-je? Il a l'apparence du feu, 
mais la voix d'un homme, celui qui est là, et il me donne 
trouble et courage à la fois avec ce qu'il me dit : Salut, 
épouse inépousée. n 

4 

Tel était le bois des pensées que Marie amoncelait dans 
son cœur; mais, avec son haleine de feu, il consuma sa 
peur comme de la ramée3 , et il dit : << 0 lumineuse, ne 
crains pas, car tu as trouvé grâce devant le Seigneur. 
Ne crains pas le serviteur, car c'est le Créateur que je 
suis venu t'apporter4 • Tu dois enfanter un fils; pourquoi 
mon aspect de feu te trouble-t-il? Tu mettras le Seigneur 
au monde ; pourquoi craindre un simple sujet, ton égal? 
Pourquoi te ferais-je peur, moi qui tremble devant toi 
en songeant à l'avenir? Ce qu'on m'a confié, donné en 
dépôt, je suis venu te le dire : Salut, épouse inépousée. >> 

3, 1-2 : Le 1, 28 
4, 3 : Le 1, 30 

3, 3-7 : Le 1, 29 
4, 5-7 : Le 1, 31-32 

2. La correction de Maas : 1tp6cre:me: _-r~v &yct(J.OV, rétablit l'homo­
tonie et la construction usuelle de rtpoo"dnov. Pour l'accent, 7t"p6cre:~-
1t"OV doit être rapproché de Ttpodnov, souvent accentué np6eL7to\l 
chez Romanos. 

3. Image fréquente dans Isaïe {5, 24; 10, 17) et dans les Psaumes 
(82, 15; 117, 12), où elle sert à dépeindre la rapidité avec laquelle sont 
dispersés les ennemis de Dieu. 

4. Le crU, que P et Tomadakis rattachent au vers suivant, parait 
être une faute d'iotacisme pour ao(. 



5 

10 

26 

« T à: TipéTepa f]Kovcra 

NOUVEAU TESTAMENT 

l)Kovcrsv 1) rravayfa, ehrev Sv 'Tfj 
[Stcxvofç: • 

KCXi 1T00S ~éx6W Tà ÔOïê~ 

[pov; 
~ Acnro:cr~Ov ehrev èpol ô TTapecnd>s, Ko:l oV voOO Tè TSÀOVJlêVOV. 

Kal iSoV Ct."A"Ao q>ptKTèv èv Tais OOcri IJOV (èKeïvos) ÉTTé6rpœv • 
ehre yàp ÔTt vfQy ~CXO'TéJ:SEIS' KO:l TfKTEl$1 

Kahot O:vSpa oV ytvOOcrKw • 

TÔ:XO: oVK ~~J.cx6ev oihos ëm écrcppécytcrJlcxt ; 
"Ap~ &yvoei OTt 1TO:p6évos eh.tf ; "'OvTWS oü Tief6oJ..Io:t • 
et !.lit Ëpa6e Kal KCXTéJla6ev, oVK av fti\6e Myoov 1.101 • 

Xo:ïpe vV!lq>f) énlVIJI]lEVTE. 

s' 
TIOOs ÉC'TCXt TOÜTO Ô ÀO:ÀEÏS j <l>péxcrov !.lot VÜV Ô (rrr6:pXEIS ' éiyyeÀoV 

[L&v6po:nrov ehrw ; 
oüp6:vtov ft yTjïvov ; 6.f5aÇ6v J.lE Kal ô e{ Ko:l 0 eipf)KCXS · 

êO:v yàp cp66:crw J.l0:6eiv ·ds ô ÀaÀOOv, n6:VTWS voW Tè Ào:ÀoV!lEvov • 

Kal ~ TOÜTo cppcXcrov (lot ïr66ev El • O:vw6ev f'l"A6es ft Kérroo6ev ; 

5 "'Ei\abov 66:pcros Àom6v · rroÀ"Af]v Trappncrlav 
KEKT111.1ÉV1) O"Vj'I)Té.O crot. 

T oiho ô aïp'I)Kas 1TOÜ ~ppé61) 1-1ft KpVIfJ\IS J.IOt • 

~v oûpavéf> Èppé6Tj Tè Ka-r• ÈIJÉ ; Ti oVv où f..é.yets IJOI 

( ëm) écyyef..os Kal OÛK é:v6pW1TOS 1TÉÀEIS crÙ Ô f..éywv J.101 • 

10 Xaïpe vVJJ<p'l) ô:vVIJ<pEVTE ; » 

p 

5 21 deest una syllaba JI 2 3 Gcr-repa. corr. Qm Il 4~ èKe!voç addidi : rJ.yyeÀoç 
conj. ütll81 iip' corr. Qt. 

6 31 Uv: l:J.v Tom. JI 41 K<X.t del. Qm Il post v. 71 interpunxit Tom. Il 91 

0-r~ add. om. 

I. Les homélistes appliquent à Marie le passage d'Isaïe (29, 11) où il 
est question d'un livre scellé {Marie) confié à un homme qui connatt ses 
lettres (Joseph), mais qui ne peut rompre le sceau. 

IX. L'ANNONCIATION. Str. 5·6 27 

5 

Quand la Très Sainte entendit ces paroles, elle se dit 
en elle-même : «J'ai entendu le début sans comprendre; 
comment saisirais-je la suite? Celui qui est là m'adresse 
une salutation, et ce qui s'accomplit m'échappe. Et voici 
autre chose qu'il impose à mes oreilles, une chose terrible ; 
il a dit : Tu porteras un fils et tu l'enfanteras. Pourtant 
je ne connais pas l'homme. Il n'a peut-être pas appris que 
je suis scelléel ? Ignorerait-il que je suis vierge? Vraiment 
non, je ne crois pas: s'il ne le savait pas, s'il n'en avait pas 
l'assurance, il ne serait pas venu en disant : Salut, épouse 
inépousée. 

6 

Comment se fera ce que tu dis ? Révèle-moi mainte­
nant ce que tu es. Comment t'appellerai-je? Ange ou 
homme? Es-tu du ciel ou de la terre? Explique-moi ce 
que tu es et ce que tu as dit, car si j'arrive à savoir qui me 
parle, certainement je comprendrai de quoi on me parle. 
Voilà pourquoi tu dois me dire d'où tu es :viens-tu d'en haut 
ou d'en bas? J'ai repris courage à présent; en toute liberté 
je discute avec toi. Ce que tu m'as dit, où cela a-t-il été 
dit? Ne me le cache pas. Est-ce dans le ciel qu'on a dit 
la parole qui me concerne? Pourquoi donc ne me dis-tu 
pas que tu es un ange et non un homme, toi qui viens me 
dire : Salut, épouse inépousée 2 ? » 

6, 1 : Le 1, 34 

2. L'accumulation des verbes signifiant : dire, dans cette strophe, 
est voulue. C'est la parole de Dieu qui féconde la Vierge, et c'est la 
parole de l'ange, garantie par Dieu, qui sert de fondement à la foi de 
Marie et à toute la foi chrétienne. 
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Eü6Vs 6:KoVcro:s r abptf\À 'TGW TfiS TTap6évov P1111érrwv, 1rpès ~œnèv 
[ iTcxpi<)(e~ · 

-rfj TtKToVcn,) Tèv KVptov, OÙ (J.ÉVTOI ye èf..6:ÀTJO"E 

ëiAf.: a\rrès KaS' écxvTèv oÜToo <pT}crfv · « OûSè &Se mcrTelroiJ.o:t, 

&:Ar.: cils rrpiv Ev Té.p vaq> vOv Év •4'> oiKcp Tf)s K6pl)s frrricrT'Il\.lO:t • 
icrws êSfcrracrev êtœi 0 Zaxaplas, 

Kcxl !vTcxil6cx ~ Mcxplcx. 
"O!lOOS" oû ôVvcq.lo:t, ·av TOÀ!J.& &:rroq:n)vacr6o:t • 

oV)( iKavOO Tcx\n-r)S Seov.eücrat <poov1)v Ws Tf!v -roü yépOVTOS • 

TÔ'TE ïcrxvcra Kat ~xp(!J.wcro:, vüv ôè TPÉIJ.WV <p6éyyo(.lo:t · 
Xo:ïpe vV!l<p'll ô:vV!l<pêUTE. 

'JôoÙ KOO<pèS Ô fEpEÙS KO:i KVO<p6poç Tj O"TEÏpa, KCd Mo:p{o: ÔlTtO"TEÏ IJ.OI 

Ko:l Tfs el11t Ko:l Tf 1\o:"A& &ïro:nei !lE, Ko:l 111) 6éi\oov &véxo!J.O:t, 
ivo: 11f! ô Ev mhfj krnôru.1Wv âyo:vo:KTWv ëmof..Écr1J IlE 

&s rroTe &1t' oVpavOOv 1TTO:ÎcravTO:S &yyéf..ovs ets Ç(ônv Eppt~.pev. 
l:TÉpyoo oVv ÉYKO:pTSp00v KCd Tfj OV3TJTO\.rcr1J 

T1)v Ô:TI'6Kptcrtv SfSoollt. 

rroos ëa-rat 70\ho 

IT&s •éfl Àaii) 
ÛÛTOOS yfveTat 

8rrep Â.Éyoo, à!lcbllflTE ; 
6&-Àacrcra OOcp611 ÇT]pâ, rrO:Àtv S€ 66:Àacrcra ; 
Kai ft ll'liTpa crov, iva rrêis 'TtS ÀÉÇ1J crot· 

Xaïpe vV(.lcpfJ àvV!l<pEvTe. » 

p 

7 21 ye om. Tom.ll3 8 deest una syllaba ; for tasse oô8€: èvEl&:8e: n. corrig.ll 
48 ~n(o"t'1J!J.O:~ corr. om: f.up(o"t'O::IJ.O:~ P Tom. li 58 deest una syllaba. 

8 1 8 Map~&:(J. corr. om Il 2 8 &.nat't'd (J.€ : &mxt't'eÏ(J.O::t p Il 3 8 &.noÀécrjj : 
&.noÀécret P JI 4 1 &.rç' oôpav&v : &n' oôpav6v P &.nO oôpo:v&v Tom. IJ 52 't'fi 
O'U~'tJ't'0001) corr. Tom.: 't'oÏç au~1J't'OÜcr~ P Il 9 3 Àél;n: Àél;e~ P. 
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7 

Gabriel aussitôt, à ces paroles de la Vierge, fut tout 
troublé en lui-même ; mais cependant, il ne parla pas 
durement à celle qui enfante le Seigneur. Il se dit à part 
soi : << Ici non plus je ne suis pas cru, mais comme naguère 
dans le temple, aujourd'hui dans la maison de la jeune fille 
je ne trouve qu'incrédulité. Même doute, là chez Zacharie, 
ici chez Marie. Et pourtant je ne peux pas, je n'ose pas 
donner la preuve; je n'ai pas le pouvoir d'enchaîner sa 
voix, comme celle du vieillard. Alors je fus capable de le 
museler, mais à présent je tremble en disant : Salut, 
épouse inépousée. 

8 

Voici que le prêtre est muet, et la stérile enceinte, et 
Marie1 ne me croit pas, et me demande qui je suis et ce 
que je veux dire, et malgré moi je me contiens, de peur 
que celui qui vient habiter en elle ne se fâche et ne me 
détruise, comme il a jadis précipité des cieux en enfer 
les anges coupables. Je me résigne donc à patienter, et 
à la raisonneuse je donne réponse. - Comment se fera 
ce que je dis, immaculée? Comment le peuple a-t-il vu la 
mer asséchée, puis redevenue mer? Ainsi en sera-t-il de 
ton sein, afin que chacun te dise :Salut, épouse inépousée. » 

7, 4·5 : Le 1, 18 
8, 1 : Le 1, 36 

7, 9·10 : Le 1, 20 
8, 4 : II Pierre 2, 4 

1. Le mot Map(a à trois reprises (8' 1 a, 'tJ' 18 et t8' 4 a), doit être 
considéré comme portant l'accent sur la dernière syllabe, si l'on veut 
respecter l'homotonie. On peut évidemment corriger en Mapt&(J., mais 
ce n'est pas nécessaire, l'accentuation des noms propres étant tou· 
jours très libre chez Romanos. 



30 NOUVEAU TESTAMENT 

9' 

Nofiaat 6éf..ovcra crcx1pOOs Tè ÀO:Àf16Èv fj èt.y{a, -rr6:f..tv ~oÇ: -r<{> àyyéf..q:> • 

« T~v eaÂCXO"O"CXV ~· ·~~~ ~01 0 rrpo~~T~S ÉV Tfj péxGoc,> O!Ép-
p~Çev • 

OÛÔÈ yàp Sfxa 'TtVèS TOÜ !lETo:Çù TOÜTO Tè 6o:ÜIJO: EyéVé'TO, 

âf..f...à flv 1rpGhos Mwcrfjs, ËTietT<X eVx.at Ko:l pagsos IJEcréqovcro:. 

5 NOv (Sè:) Eis IJÉcrov oVSév, Ko:lnWs ëcncn {TOÜTo) 
êrret O:vôpcx aV ytvc.OcrKoo ; 

•H &vo:p6TpeVTOS ë:poupa, &yec.OpynTos 
800croo K<XpTTèv 11ft 8eÇo:1JÉV11 aTTopà:v llfJÔÈ Tèv crTTefpo:vTo: ; 
To\ho ÀÉÇov IJ.Ot, TOÜTO q>p6:crov IJ.Ot, 6 ~cnOOs Ko:l 'Myoov 1101 • 

10 Xaipe vVIJ.q>fl ô:vVIJ.lflEVTE. » 

·o Sv ùi.4Jf<rTots 6o:ppf}6els Tèv &crTTo:cr116v, oU Tèv TéKov, -rfjs mxvo:yfo:s 
[Mcxplcxs, 

00) fJKOVO'E\1 Ô Ë<p'T]O'E\1 1Î TICXp6ÉVO), rrpèS O:ÜTf\\1 â1TEKpfVO:TO' 

« 'E1w8T) Ëq>T]S1 O"EIJVfh l.l.É0'0\1 TtVèx ËXEI\1 Tà TIÔ:ÀO:t yev6~-tevo:, 

'Tè TTO:pèV I-\EÏ36V ÈcYTt\11 86eV OÙK ËO"Tl\1 XPEÎ<X J.lECTlTEÙOVTO). 

5 "AyyeÂos rrÉÂoo éy&>, Kcxl ovK !6o:pp~e~v 
1J.E01TE00'at TO Totothov • 

ïTWç oOv TaÀafïToopos &v6pooïTOS ~EO'tTEÛO'Et 0'01 ; 
•p&g5os iTOTè Kal 6 ïTpoqn)TIJS MooO'f\S TÛTIOt éyÉvoVTo · 
vüv â1-.i)6eta ÉiTIÀÔ:~~f~El crot, 06ev fiMov ÀÉyoov 0'01 · 

10 Xaïpe W~cpfl &vVIlcpEVTE. 

p 

9 41 &!.Ni corr. nos 0 : &!.!.' p Tom. li 51 8é addidi us~ "t"OÜW add. Tom., 
cl. Luc 1, 34117 1 -f) &\1-ljpo"t"or; pYP 117 3 &ye:@py"l')"t"OÇ correxi: &:ye:wpy-lj"t"oor; P Tom. 

10 il bJ om. Tom. JI 41 ècrd Tom. li 43 itO"t"t Tom. li 8 3 sic corr. nos om : 
"t"01to~ "t"oO"t"w\1 è. P "t"01tor; 't'00t'w" è. Tom. 

IX. L'ANNONCIATION. Str. 9-10 31 

9 

La sainte, cherchant à bien comprendre ces paroles, 
répondit à l'ange : «La mer dont tu me parles, le prophète 
l'a fendue avec son bâton ; ainsi, ce miracle ne s'est pas 
fait sans quelque entremise, mais il y eut d'abord Moïse, 
ensuite les prières et le bâton pour intermédiaires. Mais 
ici, rien qui s'interpose, et comment cela se fera-t-il, 
puisque je ne connais pas l'homme? Champ non labouré, 
comment donnerai-je du fruit sans culture, si je n'ai reçu 
ni semence ni semeur? Dis-moi cela, explique-moi cela, 
toi qui es ici à me dire : Salut, épouse inépousée. >> 

10 

Celui à qui, au plus haut des cieux, on avait confié 
la salutation, non l'enfantement de la très sainte Marie, 
quand il entendit ce que disait la Vierge, lui répondit : 
<<Puisque tu dis, vénérable, que les prodiges anciens 
comportaient quelque intermédiaire, celui d'aujourd'hui 
est plus grand, il n'y a donc pas besoin de médiateur. 
Moi, je suis un ange, et la médiation d'un si grand mystère 
ne m'a pas été confiée 1 ; comment donc un misérable 
humain te servirait-il de médiateur? Jadis le bâton et le 
prophète Moïse ont été des figures; aujourd'hui, c'est la 
vérité qui va briller sur toi, c'est pourquoi je suis venu en te 
disant : Salut, épouse inépousée. 

9, 2~4 : Ex. 14, 21-29 9, 5-6 : Le 1, 34 

1. Romanos s'applique à souligner ce point, sur lequel des contro­
verses se sont élevées, notamment à l'époque d'Athanase. Cependant 
la Vierge semble dire le contraire au début de la str. 17. 
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m' 

oVyyvoo6t, vüv cre énéyvoov · cp6~<t~ yà:p 
[ VÜV C1VVEO"XÉ6f\V 

TOÜ K6:i\i\ovs crov, Tfjs 6écxs creu, -rfjs cpoovfls crau, Sto:<p6poos 
[6pooVVTOOV IJE • 

el 1111 yàp &voo6ev fis, Tà: TfjS ypaqrfjs pi)IJCXTO: oU 8tep1Ji)vwes, 

éif..f..' OOs Wv ÉK TOÜ «pc..nès mXvTo: Tà crKof..tà (crù) éÇool..l6:Àtaas. 

5 nvotTO OÔV TOih6 IJ.Ol ÔTrEp Ef'ITO:$ ë:pLt ' 

-n\v yàp CxÀ~6etcxv exets • 
yévotT6 IJO!.!_.. &yyei\e, yévotT6 1101 Tè PfiiJ.â crau · 

ôoVÀTJ eh.tl TOÜ Cmo<nelf..o:vT6s cre • !ppâaov & [3oVÀeTo:t • 
KO:} O!K{jO"Et IJ.Ol KO:} T11p{jcrst IJE1 tva TTêiS Tl$ i\ÉÇ1J !..LOI ' 

10 Xo:ïpe vV!lq>'ll âvV~,.upeUTE. >> 

5 

10 

•(:' 

Ko:l &VTo:KoVaas eùeéoos TWv ·riïs no:p6évov 
[p~~&roov, 

&vlrrrcrro:t Kal Ë<p6o:Oë Tè miptvov Ko:l cpo:tôpèv évSto:ITnl..lo:. 
•H Ô~ 1TO:ÏS T6TE io-ooç 1Tpès fcnrn)v TèV 'loocrflcp 1-UOTETIÉIJI.f'CXTO 

Ko:l <pt) cri • « TToü ~s, cro<pé ; ITOOs o\.rK éq>Vi\o:Ças TT'} v 1TO:p6evlo:V !J.OV ; 

''Hf..6ev y6:p TtS (nTepc.nès) Ko:l ESooKE IJ.VflO'Tpo:, 

~cxpycxpfTCXS TO!S roof (~oV -) 
oinos ~vEïpé IJ.Ot 

~À!rre, !Sè 
Ô Tt gq>T} IJ.OI 1 

11.6yovs 000ït"Ep ~vcbTto: • 

ïT&S ~KO:ÂÂÙ>mcré IJ.E, TO\hct> OOpaîao:s !JE 
8 Tl ÀÉ~EIS' IJOI !JET' 6Âfy~, 80"tE • 

XaïpE vV!Jq>1) ô:vV!Jq>EVTE. » 

p 

11 21 .-ri)c; OéiXc; O"OU corr. Tom. : Tijc; Oé<xc; o-Uv p n 42 nciv't'CG : &rcCG\l't'IX corr. 
Qt 1[ aU addidi 1[ 52 lhte:p e:lrr«c; : & :rtpoe:ï:m.tc; perperam leg. Maas 1! 71 tJ.m 
del. Qt Il 91 XCGt otx~O"EL fLOL : XCG1 !VOLX~Cl'EL !J.OL corr. Û rn !1 9 8 Àé~'() : Àé~e:L p, 

12 51 1t't'e:pw't'6c; add. Tom. li 52 sic corr. Maas: x<xt ëôwxé !J.OL !J.V. P Tom.!] 
G WaL (.I.OU corr. Qm: Wcr(v P Tom. li 7 1 ève:ï:pé: èvl)pé P Il 8 2 né1c; corr. Qm: 
y&p P Tom. li 9L2 0 't't ... O 't'L scripsi: O't't ... O't't PO Tom., qui post v. 91 non 
interpunxit. 

1. Le vüv du v. Pest surprenant, si près de celui du v. 1 2, alors qu'il 
s'agit de deux moments différents. Le texte est peut-être corrompu sous 
l'influence de cruv- qui suit. On pourrait restituer crou, par exemple. 

IX. L'ANNONCIATION. Str. 11-12 33 

11 

- Tu es bien venu de là-haut. Pardonne-moi, je te 
reconnais maintenant : j'étais retenue1 par la crainte de 
ta beauté, de ton aspect, de ta voix, qui me faisaient 
affreusement peur. Car si tu n'étais pas d'en haut, tu 
n'aurais pas interprété la parole de l'Écriture, mais, 
comme tu viens de la lumière, tu as redressé tout ce qui 
était tortueux. Qu'il en soit donc pour moi comme tu 
viens de le dire, car tu possèdes la vérité : que ta parole, 
ange, que ta parole s'accomplisse pour moi. Je suis la 
servante de celui qui t'envoie. Explique-moi ce qu'il veut, 
et il habitera en moi, et il aura soin de moi, afin que 
chacun me dise : Salut, épouse inépousée. >> 

12 
Ayant, dans une juste mesure 2, parlé et entendu les 

réponses immédiates de la Vierge, Gabriel prend son vol 
et regagne son séjour de flamme et de splendeur. Alors, 
peut-être', l'enfant fit venir Joseph auprès d'elle et lui 
dit : «Où étais-tu, sage? Pourquoi n'as-tu pas gardé ma 
virginité? Il est venu un être ailé qui m'a donné un cadeau 
de fiançailles, des perles pour mes oreilles ; il a suspendu 
ses paroles comme des boucles à mes oreilles. Regarde, 
vois comme il m'a embellie, en me parant avec ce qu'il 
m'a dit, avec ce que tu me diras bientôt, saint : Salut, 
épouse inépousée. >l 

11, 5w8 : Le 1, 38 
12, 1-2 : Le 1, 38 12, 7 : Prov. 25, 12 

2. Et aussi dans la mesure juste, car Gabriel comme Marie se 
sont exprimés en vers, en suivant le rythme de l'hirmos. 

3. Le poète se sert habituellement de 't'eiX« pour introduire un 
épisode purement imaginaire dans le contexte donné par les Écri­
tures. Peut-être tcr<ùc; exprimewt-il un degré de moins dans la vraiw 
semblance? 
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•y' 

'f.ùs 8è KO:Teî5ev 'lc.va-1)1p Tf} v eeoKéO"jlflTOV KépTJV 1-UlÀo: KEXO:PlTOOIJ.ÉV1)V, 

hp6JJcxcrev, ~So:VJ.io:crev, E6cq..Lbi}6rh Kat els voüv Ei\oylcrcno · 
« IToTcmi} CCÜTTl ; tp1)crf • crfj(.lepov yà:p &lcrTrep (é)x6Es oUx èpého:f 

[~o1 · 
tpobepà Ko:l yi\vK1)pà cpcdveTo:t ,; crùv ÉlloC Ko:l avvéxet IJ.E • 

5 Ko:Vcroovt Kcd VtipETé{J EyW évo:.-svf~w, 
TIO:po:Sefcre}> Ko:i KO:IJ.IVtf>1 

épet Kcmvf$OVTt, Sefq> O:v6et xi\o6:3ovTt1 

6p6V({) cpptKTc{), \rrr01T05{Cf1 OiKTpé{J TOÜ 'ITO:VOIKT{pj..tOVOS ' 

fjvrrep Ei\o:bov oû Ko:n\i\o:bov • TTOOS oVv TaûT1J q>SéyÇoJ,lat • 
JO Xalpe VÛIJ.q>fJ &vÛIJ<pEVTE ; » 

Mey6:ÂTl oVv Ko:i To:rretvi}, ÔÉO'rrotvo: &~J,a Ko:l SoVi\n, <pp6:crov IJ.Ot vüv 

[ o ùm'<PX"S · 
T{ ehrw cre ; Tf f..éÇw crot ; rrOOs ÙIJ.vfjcroo, TIWS o:ivécrw Tè Ké!Ài\os 

( O'OV j 

• AÎ\1)600s To\hé ÈcrTtv &ïrep T]!lTv ëcpncre Tè eVo:yyéf..tov · 
6 ~cr~cp foos KC(lpoO Tf! v crùv aVre{) Mo:p{o:v oVK éylvoocrKsv, 

5 ëws oô he1<e cro:cpOOs Tèv TOÜ 9eoü f..6yov · 
ërrep f\v Ko:l êBnf..Wen 

Ëc.JS OÔ hE!<€ V, âf..f..à oV6è peTÉTIEITO: • 
épetve yàp KeKo:f..vppÉVTJ o:ùTt'] Ko:l Ov ETeKev, 1<o:l 

p 

13 Si no-rccrt~ etÜ'O) corr. 0 m : no-ra1t~ d etÜ'O) P not"etrc~ dl). AÜ'O) corr. 
el interpunxit Tom. fi 3 3 èx8€ç correxi: x0€c; P Tom. 0 !]4~ cpa(ve-rat corr. 
nos Om : !J.OL cpa(vet"ett P Tom. Il crov€xet !J.E: : crov€xet!J.etL P Il 5 2 &t"ev(~w 
corr. Om 1!7 1 sic corr. Tom.: Opl) xanv~~oocrt P !J7' &v8et corr. Tom.: &vB"t} 
P Il 9 3 n&c; corr. Tom. : noü P. 

14 4~ Mt:tpLIÎ!J. corr. Qm 115 1 oU del. Qt Il 7 8 <iÀÀo:i correxi: &ÀÀ• P Tom. li 
ga etÙt"~ correxi: ctÜ'O) P Tom. Il 8 3 ~t"exev xa1: h€xe-ro corr. 0\ fartasse 
recte. 

IX. L'ANNONCIATION. Str. 13-14 35 

13 

Quand Joseph vit comblée de grâces la jeune fille que 
Dieu honorait, il fut frappé de crainte, d'étonnement, de 
stupeur, et réfléchit en lui-même:« Quelle est cette femme? 
dit-il. Elle ne m'apparaît pas aujourd'hui comme elle était 
hier. Terrible et doux, tel est l'aspect de ma compagne, 
et il me paralyse : je contemple la canicule et la neige, 
un jardin et une fournaise, une montagne fumante, une 
fleur divine dans sa verdure1 , le trône redoutable, le 
marchepied pitoyable du Miséricordieux. Celle que j'ai 
prise, je ne l'ai pas comprise. Comment donc lui dirai-je 
Salut, épouse inépousée? n 

14 

Ainsi donc, toi qui es grande et humble, reine et servante 
à la fois, explique-moi maintenant ce que tu es. Comment 
te nommerai-je? Que te dirai-je? Comment chanterai-je, 
comment louerai-je ta beauté? Il en est bien vraiment 
comme nous a dit l'Évangile : Joseph, pendant un temps, 
ne connut pas sa compagne Marie, jusqu'à ce qu'elle eû.t 
mis au monde, manifestement, le Verbe de Dieu. Ce 
qu'elle était, cela aussi fut révélé jusqu'à ce qu'elle eût 
enfanté, mais non plus ensuite ; car elle demeura cachée, 

13, 8 : Is. 46, 1 14, 4-6 : Matth. 1, 25 

1. Allusion aux Ps. 103, 32, et 143, 5: "Il touche les montagnes et 
elles fument »1 figures de la puissance divine et de la terreur qu'elle 
inspire. La correction de Tomadakis parait s'imposer. Le v. 8 peut 
être une allusion à Isaïe 66, 1 : " Le ciel esl mon trône, la terre est 
l'escabeau de mes pieds. » La Vierge est, comme le ciel, le séjour de 
Dieu ; comme la terre, elle est son humble créature, et sa maternité 
fera d'elle la plus glorieuse des femmes, et la plus digne de pitié. 
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5 ~f..eÇev o\hoos è~-toi • Kexap1TooiJ.ÉVTJ, 
IJETà croO 6 KVptos. 

~oTE Sè t)Kovcra -roü Kvpfov -rè Ovo~.to:, 
T6-re 1-ltKpèv ll.agoOcra rro:po:~.J~vxt1v ï5ov 4) Ë€;Àe1rov 

q>aetvé~-top<pov, <pi\6ytvov Oi\ov, Spocnvà: Ào:ÀoÜvT6: IJOt • 

10 Xaipe VÛIJ<pl'l &vV!J.cpevTe. 

5 

10 

'0 oôv Totoihos O:cnro:crl.lès 

•t' 
~X~6els TO!S oooi ~OV 1TÀ~p~S, q>CXEIV~V 

[ émapTfao:s, 
èyKI!IJOVO: êrné5etÇEV' TOÜ è~-t€:pVov OÙV OÛK of5o: Tf} V cnJf..i\'1)'1JIV1 

. Kal i6où KVO<popOO Ko:f, Ws ôpQ:s, detKTOS 'fi mxpeevfo: IJOV • 
olhe yà:p (crù) ëyvoos !JE· TIS ToÛToov ~-t6:pws"' crù ô cpvf..érrroov IlE ; 

~:lès oiJv Vrrèp ÈIJ.OÜ Tt)v ânoÀo)iio:v 
tva: eôp1JS &:vérrravcnv. » 

Toiho &s ilKovcrev 'loocrftcp &veKpcxVyo:cre • 

« T oiho èyW (.lo:pTVpé.O OvTWS o-o:cpOOs • Ol.loos 6è d:Kovcrov • 
Tfs mOïeVaet IlOt ëm &voo6ev (1jÀ6ev) ô l3o~cro:s crot· 

Xo:ïpe vVI.l<pTJ O:vVIJ.q>EVTE ; 

L1J' 

Ytol ÀOtJJ.Ol Kal 'ITOVT)pol ol 1epeis TOÜ f..aoü crau, 'ToVTo Bè: oTBo:s • 
[ TTpÎV SÏTTW 

O'VVO:q>EfO:S O'VVÉÀO:bES' • KO:Î É).loi &rrtcr-r1)crov-ro:t ô-rt Bfxo: 

16 51 èAe:!;e:v correxi : éÀe/;e: y&;p P Tom. éÀeÇe 8' corr. Qm Il 53 Ke:X«p~­
't'W(ltvn scr. Tom. Il 6 de est una syllaba us 8 raov : d8ov scr. Tom., qui post 
d8ov intefpunxit Il cT> : 8v corr. Qt Il éÔÀenov corr. Ot: (?.Àénw P Tom. li 93 

q>My~vov correxi : q>Àoy(~(I)V PO q>Àoyt~ov scr. Tom. q>ÀoyL~6(levov conj. Ot. 
p 

l'i 1 2 i,x"t)Odç: tv1JX1)6dç corr. om Il 41 crU addidi !1 ëyvwç v.e: scripsi 
ëyv(i)O'(J.r.tt P Tom. 0 Il 51 deest una syllaba Il 9 3 -1}À0e:v add. Tom. 

18 2 1 &mcr't'~aoucn corr. O. 

1. Ce qui garantit l'origine céleste de l'apparition, comme lorsque le 
Christ ressuscité apparut à ses disciples (Jn 20, 19). 

IX. L'ANNONCIATION. Str. 16·18 39 

toute la chambre, et moi avec elle. Les portes fermées 1 , 

il s'est tenu devant moi et m'a parlé ainsi : ' Salut, pleine 
de grâce, le Seigneur est avec toi ' 2• Quand j'ai entendu le 
nom du Seigneur, alors, prenant un peu de courage, j'ai 
vu cet être que je regardais, forme lumineuse, toute de 
flamme, qui me disait ces mots rafraîchissants : Salut, 
épouse inépousée. 

17 

Une telle salutation, retentissant à mes oreilles, a fait 
de moi la Lumineuse, m'a rendue enceinte. La conception 
de l'enfant, je ne la comprends pas ; voici que je suis 
grosse et, tu le vois, intacte est ma virginité, car tu ne 
m'as pas connue3• Qui sera témoin de ces choses, sinon 
toi, mon gardien ? Tu dois donc, pour ton repos, prendre 
ma défense.» En écoutant ces paroles, Joseph s'écria : 
((J'en suis témoin, certes oui! Écoute-moi cependant : 
qui croira, sur ma foi, que de là-haut est venu celui qui 
t'a dit : Salut, épouse inépousée? 

18 

Les prêtres de ton peuple sont des méchants et des 
vauriens4 , tu le sais bien; avant même que j'ouvre la 
bouche, ils refuseront de croire, même si c'est moi qui le 

2. Le vers est faux, comme en y' 28 ; cela arrive parfois lorsqu'il 
est constitué par un passage de l'Écriture cité littéralement ou à peu 
près. 

3. Le texte de P : oihe: yrl:p !!yvroa(J.r.tL, est inintelligible, et le vers 
est faux. La graphie (J.IXL pour v.e: est, en revanche, très fréquente dans 
le manuscrit. 

4. AOL!J-6<; adjectif est assez fréquent dans la Septante. On le trouve 
associé à ut6ç notamment dans I Rois 2, 12; 10,27; 25, 17. 'Av'l)p 
ÀOt!J.O<; xat 7tOV1)p6ç se rencontre dans 1 Rois 30, 22. 
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'ITap' ê!lol 5fji\6v êcrTtv 

1TO:pà 6è TOÏS O"KOTEIVOÏ) Ecr(gecrTco Ws âvo:l,;îots TaO yv&vaf o-e. 
To\ho o\'iv ÉOïCXI Ko:i\Ov, VOIJ{joo, 1rap6éve, 

êrnoi\Ocrcd cre Àa6po:îoos · 
6éi\w 8tKo:foos 111) TrO:paSety!lo:T{crco cre · 

o-répyoo yàp crè Kat Tèv i\o:Ov SetÀt& . oeev oô ËK1TÉIJTl'C.O CrE 

5vvcXT6S ÉO'Tt v 0:6Cf!Wcro:f IlE 6éi\oov, Kal ÀaÀi}croo crot • 

Xo:Tpe vVIJ<p'll ô:vVI.l<pEVTE. » 

18 3 3 -rà o:p&ç add. om Il 7?. sic corr. nos 0: v.1J rcapaôe:LY!J.«'t'(crn; f.I.E: P 
Tom. 1! 8 3 redundat una syllaba Il 6-8 « &noi\üacd cre i\o:Gptdwç eéi\<.<> 
ô~xo:(ooç. n - « M-f) napaÔe:Ly(J.a'dOflç v.e: 1 I:-répyoo y&p cre:, xcd 't'àv :Xoc0\1 
Ôe:LÀLW. n - << "08e:v oùx èxnÉ:{L1tW cre n, interpunxit correxitque Tom. Il 
92 fJ.E:: cre: corr. 0, fartasse recte. 

IX. L'ANNONCIATION. Str. 18 41 

dis, que tu as conçu sans t'unir à un homme. Pour moi, il 
est clair que la lumière de ta virginité brille toujours, 
mais pour ces âmes de ténèbres, elle est éteinte, car ils 
sont indignes de te connaître. Aussi sera-t-il bon, à mon 
avis, Vierg·e, de te renvoyer secrètement. En homme 
juste, je veux éviter de te déshonorer!, car je te chéris et 
je crains le peuple. Celui à cause de qui je te renvoie a le 
pouvoir de m'innocenter s'ille veut, et je te dirai : Salut, 
épouse inépousée 2• >> 

18, 5-8 : Matth. 1, 19 

1. La correction que nous avons risquée au v. 7~ (et qui s'est ren­
contrée avec le texte de l'édition Maas-Trypanis) est violente, mais 
elle s'appuie sur le texte de Mallh. 1, 19 : !J.~ 0€Àrov ctOTI}v rrctpaOet­
Y!J.ctT(aat. Il serait étrangement égoïste, de la part de Joseph, de 
renvoyer sa fiancée dans la seule crainte qu'elle le déshonore. On 
peut, avec M. Tomadalds, résoudre la difficulté en faisant du v. 7' 
une réplique de la Vierge, et de toute la fin de la strophe un dialogue 
animé entre Marie et Joseph. Mais si l'on sépare le v. 7 2 du v. 71, on 
ne voit plus à quoi rattacher 6éÀro Otxa(roç. Nous ne croyons pas 
qu'il y ait là un dialogue : toute la strophe est un monologue de 
Joseph, qui veut renvoyer la Vierge secrètement parce qu'il l'aime 
et qu'il ne veut donc pas l'exposer au décri public. 

2. La strophe, probablement altérée, est peu claire, et l'embarras 
du poète, qui veut concilier la confiance de Joseph avec le récit 
évangélique, est évident. Si Joseph est persuadé de l'innocence de 
sa fiancée, pourquoi veut-il la répudier, et en quoi l'apparition de 
l'ange arrangera-t-elle les choses? Dans sa pensée, cette répudiation 
est évidemment provisoire, et il escompte le retour de l'ange (comme 
le montre la fin de la strophe) pour faire éclater l'innocence des 
deux fiancés. Mais dans le récit évangélique, cette apparition est 
secrète et destinée uniquement à convaincre Joseph. 

3 



X. 1er HYMNE DE LA NATIVITÉ 

Cet hymne, celui-là même que la 
Texte 

légende attribue à l'intervention mira­
culeuse de la Vierge, n'est pas seulement le plus célèbre 
des ouvrages de Romanos ; c'est aussi le seul de l'authen­
ticité duquel nous avons un témoignage direct, tiré de la 
Vie du poète par l'intermédiaire des synaxaires. Ceux-ci 
paraissent rapporter le miracle aux premiers temps du 
séjour de Romanos dans la capitale, puisque c'est cet 
ouvrage qui révéla le poète au public byzantin, lequel ne 
devait pas connaître plus que nous sa carrière syrienne. 
Il est donc très probable que l'hymne de la Nativité a été 
composé dans les dernières années du règne d'Anastase, 
qui mourut en juillet 518. Cette date s'accorderait fort 
bien avec le contenu du poème, où l'intention théologique, 
malgré l'absence de toute polémique, est évidente : l'auteur 
ne manque pas une occasion d'affirmer et de souligner la 
réalité et l'union des deux natures du Christ, ce qui pouvait 
sembler particulièrement nécessaire à un moment où le 
monophysisme était installé sur le trône et où le clergé 
comme la population de Constantinople étaient déchirés 
par le schisme. Il ne s'ensuit naturellement pas que l'hymne 
soit le premier ouvrage de Romanos ; au contraire, la forme 
comme la pensée indiquent un artiste en pleine possession 
de son talent et ne peuvent que nous confirmer dans l'idée 
que Romanos a dû faire ses débuts de poète et de compo­
siteur à Béryte. 



44 NOUVEAU TESTAMENT 

L'hymne eut un très grand succès, et fut longtemps 
chanté le jour de Noël à la table des empereurs. Il resta 
toujours, dans les kontakaria, le seul texte admis pour 
cette fête, à l'exception d'un bref idiomèle conservé par 
A, et dont il ne reste que le prooïmion et une strophe A ; 
le manuscrit le qualifie d'Uncxx.o~ et non de x.ov't'&.xwv. 
De fait, il n'a pas de refrain ; ce pourrait bien être un 
vestige d'un hymne antérieur à Romanos1 . Un autre 
hymne idiomèle, à acrostiche alphabétique, que P nous 
a conservé au complet, porte la date du 26 décembre, sans 
qu'on puisse dire s'il s'agit d'un vieux poème qu'on aurait 
relégué au rang d'un méthéortion pour faire place à celui 
de Romanos, ou d'une production plus tardive. Les deux 
autres hymnes de Noël signés de Romanos, bien que le 
dernier ait probablement été composé pour le jour même 
de la fête, sont assignés tous deux au 26 décembre ou au 
dimanche qui suit la Nativité. Il en est de même du poème 
du Talas : Xopoç 1:&v 7tpO'f1J"&v 2, et des anonymes 'Ev 
"ÎÎ B1J6Àeef'3 et Eôcppoo-Uv"f)ç O"~f'<pov 4 . L'hymne de Joseph : 
( H llcxp6évoç 0'~(-lepov 't'àv 1tpocxtWvwv A6yov5 , et les ano­
nymes 'H B"IJ6À<I:f' eôcppcdve""' et Tov a,• i)[Lii.ç l:v 0"7t"f)Àe<[cp 6 

servent de proéortia. 
Le poème, qui n'a ainsi été concurrencé par aucun autre, 

est au complet- ou l'était avant mutilation- dans tous 
les manuscrits importants, sauf G. Le texte a bénéficié d'une 
remarquable unité de tradition : les divergences entre les 
manuscrits sont rares et peu importantes, localisées surtout 
dans les kôla qui précèdent immédiatement le refrain. 
La seule exception notable est la strophe 19, qui figure 
dans P, dans son proche parent A, dans la tradition sinaï-

1. C'est le poème T-ljv &:1t'o:px~v -r&v è6v&v,- inédit (en A, fo S4r_v). 
Z. 3 str. éditées par Pitra, p. 454-457. 
3. 3 str. éditées par Amfilochij, p. 87. 
4. Encore utilisé dans les Ménées. 
5. Édité par Pitra, p. 381-383. 
6. Inédits tous les deux. 
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tique représentée par J, et dans T qui s'en approche, mais 
est absente du groupe formé par B, D et!;. (CV). Le pro­
blème de son authenticité se pose donc. P. Maas le résoud 
par la négative, et il a sûrement raison. II fait remarquer 
qu'elle contient plusieurs anomalies métriques : pas de 
coupe entre les deux kôla du v. 5, un accent intérieur 
déplacé au v. 6', la fin du v. 62 tombant au milieu d'une 
phrase, alors qu'elle devrait marquer la fin d'une période. 
D'autre part, la strophe n'ajoute rien au poème et en 
rompt plutôt la trame : l'étoile vient d'être comparée 
dans la strophe précédente à la colonne de feu qui guidait 
les Hébreux dans le désert, il est peu cohérent de la compa­
rer aussi à Moïse, qui était lui-même guidé par la colonne. 
Quant aux 7 derniers vers, ils ne sont rien moins que 
clairs1 . P. Maas croit que cette strophe, qui s'intercale 
entre les mots ~PWfJ.OCVoÜ et i5fJ.voç, est un vestige d'un 
remaniement ancien qui ajoutait en queue du poème les 
5 strophes oîS-roç, lesquelles ont pu disparaître très tôt, 
avant que fût constitué l'archétype commun à tous nos 
manuscrits actuels ; il rappelle qu'il existe dans la collec­
tion des hymnes de Romanos deux exemples analogues : 
celui de l'Hymne funèbre, où une strophe 0 a été également 
ajoutée pour dissimuler l'addition d'un groupe où-roç à 
l'acrostiche primitif 't'OÜ 't'OCTCe:tvoü •pWfJ.OCVOÜ tYocÀ{-L6ç 2, et 
celui du 2• hymne aux SS. Côme et Damien ('Ex 1:~ç 
àpp~1:0U). 

1. Il y a probablement une allusion ironique à l'attitude peu 
brillante des Hébreux dans le désert qui, à la moindre privation, 
regrettaient l'abondance de l'Égypte et souhaitaient y retourner; 
attitude qui s'oppose à la vaillance des mages. 

Z. Cette strophe 0 n'existe que .dans P, mais le groupe OYTO:E 
se retrouve dans d'autres témoins, et même dans les occidentaux. 
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Le poème est idiomèle, et l'hirmos 
Mètre 

en est un des plus populaires et des 
plus fréquemment imités1• L'association du prooïmion 
'H Ilocp6évoç et des tropaires T-l)v 'E8é[J. est constante : on 
ne trouve jamais avec ce type de strophe un autre hirmos 
de prooïmion, excepté pour un fragment anonyme à 
sainte Anastasie, donné seulement par P, avec deux 
prooïmia dont le second est sur l'hirmos attendu 'H Ilocp6é­
voç, le premier idiomèle 2• Le schéma métrique du prooï­
mion est le suivant : 

uu-u -uu 1 uuu- uu-u 
uu-u -uu 1 uuu- uu-u 

-uu3 uuu-u 1 uuu-u 
-uu8 uuu-u 1 uuu-u 

uu-u uu-u4 

1 u-u-u0 1 uuu- uu- l' 

1. Les kontakaria ne donnent pas moins de 89 hymnes écrits sur 
cet hirmos, sur un total de 750 environ. Le mois de décembre en conw 
tient 21 à lui seul, sans doute à cause de l'influence de l'hymne de 
Romanos. 

2. P, fo UQr_v {22 décembre). Il figure dans les Ménées à la date 
du 29 novembre. 

3. Ces deux kOla débutent presque toujours par un mot de 3 syl­
labes, ou par un groupe trisyllabe formé avec un enclitique ou une 
particule ; ils riment souvent ensemble. Le second pied est parfois 
abrégé d'une syllabe avant l'accent. 

4. Dans le poème de Romanos. Les imitateurs prennent beaucoup 
de libertés avec ce kôlon. On le trouve parfois sous la forme uu-u 
uuu-u (a~oc · 't"OÜ't"o xrà 6e:orp6poç, S. Ignace, 20 décembre, hymne T&v 
ÀIX!J.1t'p&v &.y6ww-.1 o-ou), ou uuu-u uu-u ('t"oî:ç 1t'pomoüa( aot è:v Tt'(O"'t"e:~, 
gto Anastasie, 22 décembre, hymne Ilccp6e:-.~(IXÇ rt![.L«O"t), ou encore 
uuu-u uuu-u (SS. Cyr et Jean, 31 janvier, hymne 'Ex njç 6e:taç 
xâpt't"OÇ : o-Ov 'lw&wn 't"cjl &ot~H~cp). 

5. Ce kOlon varie aussi, mais moins souvent que le précédent. Il 
est parfois abrégé d'une syllabe : -u-u ou uu-u. Il ne fait pas toujours 
partie du refrain. 

6. Le refrain varie beaucoup après Romanos. On le rencontre 
très souvent sous la forme u-u -uu (<pw't"àç Tt'Àl)poO~e:voç) ou u-uu -uu 
('l"(V&::tte: 1t'tÎVO"Otpe:), 
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L'hirmos des strophes est le suivant 

uu- uu- 1 -uu -u -uu 
40 syllabes ~ 

13 ou 14 accents uu- uu- 1 -uu ~ui -uu 
u-u u-u 1 u-u u-u 

u-u-u 1 -uu -uu 1 u-uu -uu 
40 syllabes ~ 5 u-u-u 1 ll.UU 2 

12 à 14 accents -uu 
-uuu- 1 !l_UU3 -uu 

1 
u.:u-u4 û.:u-u5 

41 syllabes 
uuu- uuu- 1 12 accents uuu- uuu-

uu-u u-u 1 uu.:ua uu-u 
10 lu-u-u 1 uuu- uu-1 

On notera l'égalité presque exacte des trois périodes, et 
le petit nombre des kôla différents : 11 sur 21, comme c'est 
généralement le cas, du reste, dans les hirmoï les plus 
employés. 

1. Ce 2° accent est faible ou inexistant dans 12 strophes. 
2. 1er accent faible ou inexistant dans 12 strophes. 
3. 1er accent faible ou inexistant dans 9 strophes. 
4. On a -uu-u ou xuu-u dans 5 strophes. 
5. On a -uu-u ou xuu-u dans 12 strophes. 
6. u-Uu dans 6 strophes. 
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M~vl 8eKE~~plc,> 

&KpoOïtXIôa · 

'TOÙ 

NOUVEAU TESTAMENT 

Ke', KOVT6:.Ktov Tfjs Xptcnoü yevvi]<reoos, f!xos y·, <pépov 

'TO:TI"EIVOÜ 'POO!-LO:VOÜ v Il v 0 s 

Sic ô. : !1.1JVl ~kxq.tôp(c.p xe' xov't". do:; 't"-Yjv Xpto"roü yév'rf)crtv, f)x. y', q>Épov 
&:x.poa·nxmœ • 't"OÜ -rccltewoü 'Pc.ùfLct.voü Ü(.l.voo:; B tLYJVt -r<j) o::Ù't'c{) xe' xov8. do:; 
't'1jv -f}!J.ÉpcôJ -r&v Xpto--rouyb.r·Jrov, cpépov &xpot1't'tX(3oc -.·~vôe: • -roü 't'CG1t'ewoü 
'Poo[J.<XVOÜ 0 Ü(.l.voo:;, f)x. y' D (J.'t)Vl -.<j) ocô-rcj) xe' xovô. e:tç 'r'ljv &:y(av -.oü Xptcr't'oÜ 
yl:.wav., -Jix. y' G [.t"fJ\It 't"<j) a1~tr<{l xe' xovô. -.7jç -roü Xptcr-roü yew-Jsüe(.ùç, -fiX· y', 
cpÉpov &x.pocr·nxŒa ' 't"OÜ 't"IX1t'E:LVOÜ 'Pw/)-IXVOÜ 0 Ü!J.\JOÇ J !J.'fl\lt 't"<{) aÙ't"<j) xe' XO\I't', 

do:; -r1jv ây(ocv "t"OÜ Xptcr't'oÜ yéw"l')crw, iJx. y', cpépov &x.pocr"t"tXŒa -r~vôe · 't"OÜ 

't"ct.rcetvoü 'Pwt-tctvoü 0 ilt-t-vor; M [.l.:l}Vl ôexq.t6p(<p xe' 1j yéw"l')crto:; 't"OÜ Kup(ou 
1j!J.&v 'I1Jcroü Xpt(J'roü xova&;x~ov 1ix. y' N xov't'. Tîjç à:y(o:ç xo:t no:vcré:n-.ou 
yevv~cre;wç -.oU KupLou ~[J.Wv Tt)O'OÜ Xpw't'oÜ, q>É:pov &xpocr't'~x(8o: -.~v8e: · 't'OÜ 
't"0:7t€WOÜ 'PW[J.Il.VOÜ Û Ô[J.VOÇ, 1iX· y' P (!J."t)Vt 8exe;p.Ôp(tp xe;' P mg) !J."t)Vt 't'<j> O:Ù't"(\) 
xe;' xov8. dç 't''~V à:y(o:v 't'OÜ Xp~O"t'oiJ xo:t E>e:oü ~!J.&'W yé:VVYJO'W, q>É:pov &xpocr­
·nxt8o: • 't'oÜ -.œ.ne:woü 'Poo!J.o:voU 0 ôp.voç, 1iX· y' T. 

HYMNE 

DATE : 

ToN: 
HIRMOS 

ACROSTICHE 

Mss : 

ÉDITIONS 1 

X. LA NATIVITÉ (I) 

de la Nativité du Christ 
25 décembre 
y' 
prooïmion : idiomèle 
strophes : idiomèles 

49 

TOY TAI1EINOY 'PQMANOY 'YMNO~ 
A fo 84v-S9r (complet, mais dans l'ordre : 

TOY TAI1EINOY 'PQMOY 0 YMAN­
NO~, avec la str. 19) 

B fo 9v-13v (complet, sans la str. 19) 
C fo 34r-37r (complet, sans la str. 19) 
w !0 76v-82r (complet, sans la str. 19) 
G fo 48v-49v (pr. et str. 1-6) :TOY TAI1 
J fo 99V-107r (complet, avec la str. 19) 
M fo 92V-98r (complet, avec la str. 19) 
N fo 32v-33v = 37v-3sv (pr. et str. 1, 2, 8) 
P fo 121r-123v(complet, avec la str. 19) 
T fo 44'-47? (complet, avec la str. 19; les 

str. 10-24 sont perdues) 
V fo 31v-34v (mutilé; manquent les str. 

8-13) 
m fo 41r-v (pr. et str. 1-3) 
Ménées, 25 décembre (pr. et str. 1) 
Pitra, Analecta Sacra, l, no !, p. 1-11 

1. II existe deux traductions de cet hymne en français : 
- R. GutLLAND, « Un grand poète byzantin, Romanos r. (Revue 

du Lyonnais, V, janvier-mars 1922, p. 69-80}; 
- R. KHAWAM1 «Le mystère de l'Épiphanie, célébration para­

liturgique par Romanos le Mélode » (sic) (La: vie spirituelle, no 402, 
jan:vier 1955, p. 41-63). 
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•H rrapSévos crfj~epov Tèv ,:ITTepoVcrtov TÎKTEI, 

Kcd ti yfl Tà crrrf]fl.a~ov T<i'> â:rrpocrh~ rrpocrcXyet • 
O:yyefl.ot IJ.ETà 1TOIJ.IÉVOJY 5o~oi\oyoüm, 

)J.étyot Sè J.IETà O:crTépos 65omopoücrt · 
5 St' ~~as yàp !yevv~e~ 

rrcxt81ov véov, 6 1Tp0 alOOvoov 9e6s. 

a' 

T~v 'ES!~ B~67te!~ f)vot\e, SeüTe i8WIJEV · 
T'fiv -rpv<pt)v êv Kpvql'ij fl'ipaJ.IEV, SeCiTe i\6:(gOO!J.EV 

Tà TOÜ m:xpo:Selcrov fVTèS TOÜ O"'TT11Àaiou ' 
b:et E<p6:Vfl Pi3o: fur6·ncr-ros j3i\a<néxvovcra Ô:<pEO'IV, 

5 EKe.t fl\.rpéen cppéap ô:v6pvKTov, 
oU 1Tteiv 6.ccvt5 TTplv hree\Jj..lflO'EV • 

6Keï TiapSévos -reKoücro: j3pécpos 
-rt)v Shyo:v hrcxvO"fv eV6ùs -rit v -raO 'A6èx11 Kal -raO 6o:vl8 • 

Stà -roOTo Trpès -roü-ro t:rretxSW!J.ev rroü héxefl 
10 TiatSiov véov, 6 1rpè alOOvoov 9e6s. 

ABCDGJMNPTVm 
np. 21 .. ov arr-f)Âa~ov M. 
1 P. &vo~;e D 112' etSpo!JSV NP e!Spoc(J.e:V All.M Pitra Il 32 brr6ç conj. Pitra, 

corr. Maas: ë\18ov codd.ll 51 eôpé€11) A.ô.MNPT Pitra 11 6 TCp(v ... 1t'tetv transp. 
DGNVJI9' bréx6~v A. 

1. Les commentateurs grecs interprètent l'hébreu Eden par 't'puqn). 
2. Allusion à un épisode des guerres de David contre les Philistins : David 

ayant eu envie de boire de l'eau provenant de la citerne de Bethléem, 
située dans le camp ennemi, trois de ses plus vaillants compagnons tra-

X. LA NATIVITÉ (I). Pr.·Str. 1 51 

P. Trempelas, 'ExÀoy-J) éÀÀ'Y)VLX~ç bp6o86~ou 
Ôftvoypotq>(otç (Athènes 1939), p. 77-80 
(reproduit le texte de Pitra) 

Amfilochij, p. 44-45 (pr.) et 86-87 (pr. et 
str. 1) 

Cammelli, Romano il Melode, no 1, p. 88-119 
P. Maas, BZ 24 (1923-4), p. 1-13 
P. Maas - C. A. Trypanis, Sancli Romani 

Melodi Canlica, I, no 1, p. 1-9. 

Prooïmion 

Aujourd'hui la Vierge met au monde l'être supra­
substantiel, et la terre offre une grotte à l'Inaccessible. 
Les anges avec les bergers chantent sa gloire, les mages 
avec l'étoile vont leur chemin : car c'est pour nous qu'est 
né, petit enfant, le Dieu d'avant les siècles. 

1 

Bethléem a rouvert l'Éden, allons voir. Nous avons 
trouvé les délices en un lieu caché1 , allons reprendre dans 
la grotte les biens. du Paradis. Là est apparue la racine 
qu'on n'a pas arrosée, d'où a fleuri le pardon. Là s'est 
retrouvé le puits qu'on n'a pas creusé, où David jadis eut 
envie de boire 2• Là une vierge, par son enfantement, a 
étanché aussitôt la soif d'Adam et la soif de David. Hâtons­
nous donc vers ce lieu où est né, petit enfant, le Dieu 
d'avant les siècles. 

Eph. : Ps. 73, 12; Is. 9, 5 1, 5-6 : 1 Chr. 9, 18 

versèrent les lignes pour aller en puiser. David ne voulut pas boire 
le sang de ses hommes et offrit l'eau en libation au Seigneur. 
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(3' 

'0 1T<rr~p T~S ~~Tpès yvw~D v!ès !ylvno, 
6 O"OOTf]p TôJV f'pe<péOV ~pÉq>OS ~V qrétrV1J ËKEITO ' 

ÔV KCITO:V00\10"0: <p'I)O"l V Tj TCKOÜcra ' 

« Ehré IlOt, -réKvov, 'ITWS EvecrTTO::pns 1.101 i\ TIWS èveq>Vr)s 1-\0t • 

5 6p00 O'E, O"TTÀ&yXVOV 1 Kai KCITO:TTÀTjTTOIJ.O:I 1 

ÔTI yaf...ovxW KO:l o\; VEvVI.lq>EVIJCXl • 

Kai crè IJÈV pt.élTcv IJETà O"rrapyét:voov, 
Ti} v rrap6evlav ôè &!<l.ltlv €crcppayto1J.ÉVTJV 6eoopW • 

crù yàp Tcx&rrJv ~vMÇas lysvvlje~s eüSot<ljcras 
10 1TO:i13lov liÉov, Ô 1Tp0 o:tOOvoov 8e0s. 

5 

10 

y' 

"Y'l'11ÀÈ po:o1ÀE0, Tl 0"01 Kat TOÏS 1TTOOXEVCJacrt ; 

TiotnTà oùpo:voO, Tl rrpès y'l)îvovs fîll.v6o:s ; 
~1T~Àalov ~pacre~s ~ ~é<TvD hlp~e~s ; 

•f6oÙ OÔK ËO"Tl T61TO$ Tfj Ôo\.IÎ\'Q CTOV ËV Té;) K<XTO:À\.rllCXTl' 

où i\éyoo TÔ1TOV1 êi'A/..' o'IJ6è O"lTi]i\o:tov, 
ém KO:l alfrQ TOÜT'O âÀÎ\6TptOV ' 

Kal Tfj ~ÈV ~app<;< T'EKOV<>D ~pi~OS 
Œ6611 KÀfjpos yfjs rroi\i\fjç, é1.1ol 6è où6è: q>ooÀeés · 

Expncr<ll.lTJV Tè êl:vTpov ô KCXT4>KflO'O:S' j3ovll.tiot:t, 
Tio:d51ov véov, 6 -rrpè o:icùvoov 8E6ç. » 

ABCDGJMNPTVm 
2 2' 6 crw-ri)p : 6 7ra<~p V Il 3' ~ om. J Il lo' <[ TOÎÎ<o <<xvov L\MJ Pitra Il 

5' <>TCÀ&yyyov : ,<xvov A Il 8' -ri)v 1rap6tvov J Il &yt<~v AGN &yv~v L\Dm Il 9' 
aU : crû:Jrt:'J rn Il 92 e'Ô8ox~ao:ç : Wç IJ.ÔVoç ot8ro; D. 

ABCDGJMPTVm 
3 21 oùpœvWv Aô.T Pitra JI 22 sic A Maas 0 : 7tp0ç y. ·d è)..~)..u0oo; CG 't'( 

1rpoç y. è?.~?.u6•ç (~?.u6eç corr. Pitra) cett. Il 3' ~&"t'ln B : ~&""'~' cett. Il 
3 1-~ 0'7tl)ÀetÙt) è-répcp6l)t; il) (xcd corr. Pitra) tpâ-rvl)ç èp&:crOl)ç il Pitra 1[5t 't"61toç 
AGP Il <olç 8ouÀo•ç crou MIl 5' &:!X ov A Il 6' ath<;> V Il 8' XÀ~pov rn Il TCOÀÀ~ç : 
rcoÀUç AGJT Maas Camm. 0 Il 82 ôè oôaé PA Maas: 't'€ oihw D ôè othe: cett. 
Pitra 0 119' èxTI)cr&f.'~V L\ Pitra [l'iii ilV<f"'l MP 119' <]\A <]\ M. 
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2 

Le père de la mère est, de son propre gré, devenu son 
fils ; le sauveur des nouveau-nés est un nouveau-né lui­
même, couché dans une crèche. Sa mère le contemple et 
lui dit : << Dis-moi, mon enfant, comment as-tu été semé, 
as-tu été formé en moi? Je te vois, ô ma chair, avec stu­
peur, car mon sein est plein de lait et je n'ai pas eu d'époux; 
je te vois dans. les langes, et voici que le sceau de ma virgi­
nité est toujours intact : car c'est toi qui l'as g'ardé quand 
tu as daigné venir au monde, mon petit enfant, Dieu 
d'avant les siècles. 

3 

0 roi très haut, qu'y a-t-il de commun entre toi et la 
race miséreuse? Créateur du ciel, pourquoi venir chez les 
êtres de terre1 ? Es-tu épris d'une grotte, amoureux d'une 
crèche? Vois, pour ta servante il n'y a pas de place à 
l'auberge ; que dis-je? pas de place? Pas même une grotte, 
car celle-ci est à d'autres. Lorsque Sarah mit au monde un 
enfant, elle reçut de vastes terres en partage, moi je n'ai 
pas même une tanière : on m'a prêté cette caverne où tu 
as voulu habiter, ô mon petit enfant, Dieu d'avant les 
siècles. n 

3, 8 : Matth. 8, 20 

1. Sur la forme -YjÀuSocç, qu'on retrouve à la str. 24, v. 1 ', et qui 
ne nous est· ici conservée que par A, cf. l'article de P. MAAS : 

« Grammatische und metrische Umarbeitungen in der Ueberlieferung 
des Romanos, (BZ 16, 1907, p. 565-587), p. 568-570. 
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8' 

T à Toto:Cha PflTà Èv Cmoppfrrc.p i\éyovcra 
KO:l TèV Té.0V ê((pavé.0v yvcbO"TflY Kcx6tKETeVovcra, 

êo<:oVet TC'Ov ~ô:yoov Tè j3pÉq>oç 51)'l'OVVTOOV • 

eûeùs 8è -ro\rrotç . « Tfves \m6:pxeTE j » n K6pn ê~6flO'EV . 
5 ot Sè 7rpès TaVTnv · « ~v yàp Tls Tiéq>vKcxs, 

OTt Tèv TOto\hov érneKÛ'I)cras ; 

Tls 6 -rrcrrfjp crov, TIS 1Î TEKoVcro:, 

8Tt &TI"érropos vloV éyévov l-lii•11P Ko:l -rpocp6s ; 
0\l To 1\o-rpov !56VTES crvv~Kcx~ev OTI W<p61] 

10 rrat6lov véov, 6 1rpè o:lcbvoov 8e6s. 

5 

10 

e' 

• AKptg&ç yà:p l)!liV 6 Bo:ÀO:Ô:j.l. 1TO:pÉ6ETO 

T00v Pfl!lérroov 'Tèv voOv 6wrrep ;rpoe(laVTeVcrcrro, 
eJrrC.::,v &n llÉÀÀEt Ô:<rn'Jp &vo:TÉÀÀEtv, 

âcrTt)p cr(gevvVoov 

&a~p !Kf,vwv 
TTÛ:VTO: j..!O:VTEVIJCXTO: 

rro:po:(;oi\às croq>Wv, 

Pflcrets TE o:VTOOv Kat Tà: o:lvfyiJ.crra · 
&o-rf}p Ô::O"TÉpO$ TOÜ <fla! VOIJÉVOV 

Kal Tà oloovlO'IlCXT<X • 

VTiepcpo:t5p6Tepos Tio"AV, Ws Tr6:VTOOV O:crTpoov TIOlfJTiJS, 

1repl oô Trpoeyp&~f~fl · éÇ 'lo:KOO~ &vCXTÉÀÀet 
1T0:115{0V VÉOV, ô 1Tp6 o:tc.0voov 8e6s". » 

ABCDGJMPTV 
4 2L 2 't'Ov 't'~V &. yv&>O''D')V. J't'Ci> 't'&v &. yv&>o't'11 D Il 32 ~1)'t'oUv't'wv 't'O ('pécpo~ 

transp. MP Il "' eôe&; 1tpo; ToÔTou; P eôBù; 8è Toô-rou; D 11 5' Tl;: Tl M 11 6 
O·n 't'OLOÜTov. où &7texU1JO"CX~; corr. Pitra Il ? 3 ",) TLç -rex.oÜO'IX Pitra 11 91 
!86V<e;: e186Te; !!.119' 6\~e~: ôT<xe~ M. 

ABCDGJMPTV 

5 2' 8v1tep BMT Il 3' <ivaTÔÀl.e• B Il lo' f'œTeuf'œTœ J Il 8' Ô7tep~œ•8p6npov 
M Il 9 2 sic BDPC M Maas : l:~ 'I. &wtTéXÀeL\1 oac p l:~ 'I. &rra.O"TpiÎ.7t't'eLV A l:x 
-roü 'I. &O"Tp&:'n"'TeL GJT l:x 't'OÜ 'I. &cr't'p&-7t't'eL\I Il. Pitra èK ToU 'Ia.xW6 &va.TéÀÀet 
o. 

r 
1 

X. LA NATIVITÉ (I). Str. 4-5 55 

4 

En disant tout bas ces mots, en priant celui qui 
connaît l'invisible, elle entend les mages qui demandent 
l'enfant. Aussitôt la Vierge s'écria:<< Qui êtes-vous?- Qui 
es-tu toi-même, lui répondirent-ils, toi qui as mis un tel 
enfant au monde1 ? Qui est ton père, qui est ta mère, à toi 
la mère et la nourrice d'un énfant qui n'a pas de père? 
Quand nous avons vu son étoile, nous avons compris qu'un 
petit enfant était apparu, Dieu d'avant les siècles. 

5 

Exact est le sens que Balaam nous a proposé de ses 
prophéties, en disant qu'un astre se lèverait qui éteindrait 
tous les oracles et les augures ; un astre qui résoudrait les 
paraboles des sages, et leurs sentences et leurs énigmes ; 
un astre bien plus éclatant que cet astre visible à nos 
yeux 2, car il est le créateur de tous les astres, lui dont il 
est écrit : ' Du milieu de Jacob se lèvera un petit enfant, 
Dieu d'avant les siècles. ' >> 

4, 9 : Matth. 1, 2 5, 2-4 : Nombr. 24, 17; 23, 23 
5, 9-10 : Nombr. 24, 17 

1. Le v. 6 est peu satisfaisant pour le rythme, et Pitra a risqué 
une correction qui ne l'est pas davantage. L'accord des manuscrits 
sur le texte est parfait. Il semble qu'il faille couper le vers au milieu 
d'un mot, ce qui n'est pas sans exemple dans la métrique de Romanos. 

2. Cf. le Protévangile de Jacques: et8o[J.e\l &O"Tépa. 7tct!J.!J.E:Y!01) 
ÀIÎ.IJ.~a.VTa. èv -roLç &o-Tpotç 't'oUTo~ç, xa.t &!J.ÔÀUvovTa. «lhoùc; &o-Te -roùç 
&a't'épa.c; 1-'-~ q.a.:(veoOa.L. (éd. Tischendorf 1876, p. 41). 
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s' 
TTapaS6Çoov Pt1Té0v T) Maptèq.l Ws fjKovcre, 

Té;:> êK O'lTÀéxyXVOOV a&rfjs KÛ1f'O:O'O: 1TpOcreKtJVT}O"E 

Kal KÀcdovcro: ehrs · « Meyécr..o: J.IOt, TÉKvov, 

J.l.Eyécf..q TI<lVTO: 80'0: ÉrrO{i)O'O:S IJETà Tfj) TTTCùXEfO:S J..IOV ' 

IBoV yàp IJ.cX)tot ËÇoo 31)Toiicrl cre • 
TéOv &vo:ToÀOOv of pacrtÀeVovns 

Tè rrp6crc .. :nr6v O'OV ÉTTtJI)TO(Îol, 

KO:l ÀITO:VEVOVOlV iôeTv OÎ rri\oUcrtot TOÜ O'OÜ ÀO:OÜ' 

ô Àa6s O"ov yàp ëivTws elcriv oùTot ols ~yvWae1)s, 
rrmB!ov véov, ô 1rpO o:iWvoov 8e6s. 

'ETmfit) OÛV Àaès O"éS êo-Tt, TÉKVOV, KÉÀEVO"OV 

Vrrè <rKÉTITlV Tt)v o-t)v yévoovTat, 1va ïSooo-t 

rrevfav rrÀovcrlav, TITooxefav Tt!J.iav • 

aùTév cre Sé~av ëxoo Kai KaVXTllla • Stè oÛK aloxVvoJJat • 
aÙTèS el xO:ptS Kai TJ EÛTipÉTIEia 

Ti)) O'KllVfiS: KÔ:!J.O(Ï • VEÜO"OV e[crÉÀ6000'IV • 

oûSév IJOI IJÉÀSt TfïS SÛTsi\sfas • 

OOs: 611cravpèv yàp crÈ KpaTOO, Ov PacrtÀsïs: fiMov lSsïv, 

ABCDGJMPTV 

6 1' Ilœp<X861;<:> h~0 D 1[1' Mœp!~ GJT If 2' ~0 :<Ù BGT ~&v l>D ~6v A 
Pitra Il o:ônjç Pitra llii 3 Ocra.:: &ne:p Ab. Pitra Il 4 3 !J.e:-rOC: !J.È: J 1152 ~'1JTOÜcr( cre:: 
XO:ÀOÜcr(v j..tE: J u S1 Àt't"O:Ve:Uov't"e:Ç M Il sa 't"OÜ Ào:oü aou D 't'OÜ Àœ.oü p Il vv. sa_ ga 
usque ad oUTot om. G jJ 91 y&p aou transp. A Ào:Oç Onc.>ç yOCp oU-coç b. gvTooç 
yOCp Ào:Oç oUToç Pitra U 92 oÙTot datv o!ç PT a6ç èa't"tv o!ç b. Pitra oUTot ao( 
datv o6ç M lJ èyv&>a67JÇ : èye:w~67Jç corr. Pitra. 

ABCDJMPTV 

7 21 't'~V a1jv : -Jj!J.&V J Il 22 yévoov't'o:t : flÀ6ooaw Bb. Pitra ]liiLl1 xcà aè !J.È:v 
~X.<.o> • :ltÀOÜToç (:~tÀOÜ't'OV corr. Pitra) xcd xo:Ux.7J!J.O: b. Pitra Il 5 1 e:!: 1) AT i) M 
èv aot 1) x&ptç flpYP Pitra Il 5 2 xo:t e:Ù:~tpérre:to: A xo:t 1) &À1)6eto: Â Pitra Il 61 

't"'Îjç ax7Jv1jç xoà vüv b. èv axï')vn xo:t vüv corr. Pitra Il 71 (J.éÀE:t: !J.éÀÀe:t AMPT 
oùaév !J.E: (J.éÀe:t J Il 81 aè y&p transp. BDJO Il sa 8v f}À6ov tae:rv ~O:O'tÀdç J. 

X. LA NATIVITÉ (I). Str. 6-7 57 

6 

Quand Marie entendit ces étonnantes paroles, elle se 
prosterna pour adorer le fils de ses entrailles et dit en 
pleurant : ((Grandes, ô mon enfant, grandes sont toutes 
les choses que tu as faites avec ma misère : voici que les 
mages te demandent là dehors, les princes de l'Orient 
cherchent ton visage', et les riches de ton peuple supplient 
pour te voir : car ils sont bien ton peuple, ces hommes à 
qui tu t'es fait connaître, ô mon petit enfant, Dieu d'avant 
les siècles. 

7 

Puisqu'ils sont ton peuple, mon enfant, fais-les entrer 
sous ton toit, pour qu'ils voient un riche dénuement, une 
misère précieuse. Tu es ma gloire et ma fierté, voilà pour­
quoi je n'ai pas honte : la grâce et la parure de ce taber­
nacle et la mienne, c'est toi 2• Fais-leur signe d'entrer : 
peu m'importe la pauvreté, car je possède en toi mon 
trésor, en toi que les rois sont venus voir, car les rois et 

6, 3~4 : Le 1, 49 61 7~8 : Ps. 44, 13 
71 4 : Sag. Sir. 1, 11 

1. « Rechercher la face de Dieu »1 c'est primitivement lui demander 
audience, aller consulter ses oracles, puis {dans les Psaumes) chercher 
à connattre sa volonté pour mieux l'exécuter et le servir avec fidélité. 

2. Le texte de CV, adopté en partie par Pitra, contient une 
allusion au début de Jean, l, 14, avec une sorte de jeu de mots sur 
O'X"flV~ : «Tu es la grâce et la vérité, que noua contemplons parce que 
tu as dressé ta tente parmi nous. » 
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pami\éoov Ko:l !létywv Eyvoot<6Twv ÔTt Wcp6TJS, 
nmBfov véov, ô npè o:tWvoov 9e6ç. » 

'1' 

'lncroiis 0 XptcrTèS éVTWS: TE Ko:l eeès f!ll&V 

TôJv cppevOOv Ô:cpo:vOOs fl'f'<XTO TfiS IJ.T}Tpàs oohoO, 
« ElcrcXyo:ye, i\éyoov, oOs f)yo:yov i\6yl{' • 

É!Jès yàp i\6yos o\hos às Si\o:IJ.'t'E Toïs EmmToücrf IlE · 
é:crTi)p ll~V ÉO"'l'lV wpèç Tà !pa!Y61JEVOV, 

6Ûvo:~l\S 6É Tl) Trpàs TÔ VOOÛ!J,EVOV ' 

crvvfii\6e 1J.<Xy01s OOs ÀelTovpyWv IJ.Ot, 

Kat STt ÏO"T<XTO:t 1TÀflpOOv T1)v Sto:t<ovfo:v o:\rroü 
Ko:l Ô:KTÏOl 8ett<Woov Tèv T6rrov éTiau héxen 

1TCXt6fov véov, ô npè atWvwv 9e6s. 

NOv oVv SéÇo:t, creJ,lvij, 
ÉV CCÛTOÏS yàp eiiJ,i 

9' 

6éÇo:t ToVs SeÇo:)J.évous !JE • 

Wcrnep év Tais O:yt<éxÀo:ts crov • 
Ko:l croü oVK &rréotl)V t<ât<elvots crvvfjMov. » 

'H 6è ô:vofyet eûpo:v Ko:i SéxeTo:t T00v IJéryoov Tè oVO"TfliJ.CX • 
&vofyet 6Vpo:v 1) Cmap&votKTOS 

7 91 sic D..JMT Pitra Maas 0: ~IXO'tÀeî:~ (j!X(':HÀé(I)V AB (3occrtÀeî: ~o:crtf..érov D 
~o:crtf..eü ~o:crtf..érov P Il 911 sic M Maas 0: xcà v.ayrov {sic) èyvrox6't'rovlht èf>rp0"1JÇ 
A !yvrox6't'ro\11t'OÜ èf>rp€l"'jç T èpsuv6>v-rroV1t'oÜ héx.O"'J tl. Pitra xat wiyrov (crs add. 
P) !yvrox6't'rov BDP crè èyvrox6't'rov J. 

ABCDJMNPTV (v. 1-3') 
8 1 1 0 om. A 111 ~ 't'S xo:t tl. Pitra: xoc( AJMNP Maas aè xo:( B xo:t 0 DTO IJ 

41 èv.6ç iter. J fl 411 't'Oihotç èrréf..av.t!Js ABDJMN Maas 0 Il 5 2 sic ABDJTM : 
dç 't'à !fi· NPT Maas 0 dç 't'à OpWv.e:vov C Pitra !1 61 Mvo:pJç 't'tÇ D Mvocv.tç: a• 
ècr't'( c Pitra Il 611 1t'pàç 't'àv \1, N dç 't'à 't'E:ÀOÔ!J.E:V0\1 MT !1 71 wXyotç : 't'Oth•otÇ 
APN fl 82 o:Ô't'oÜ Pitra IXÙ't'&v M !1 91 xo:t &:x't'tvt aetxvOrov T -cii &:x't'tvt a. BD 
xo:t &x't'Ï:Vt 8etxvôet C Pitra 119 2 rroü héx.€l"'J J où è't'éX,O"'JV NP. 

ABCDJMPT 

9 fll !J.E: : cre M Il 31 &rrécr't''l) B JI x&x.dvotç : xat 't'OÔ't'OtÇ BD Il 42 Oôpaç C 
Pitra Il 5 1 €l0po:ç C Pitra. 
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les mages ont appris que tu es apparu 1, mon petit enfant, 
Dieu d'avant les siècles. )) 

8 

Jésus-Christ, notre vrai Dieu 2, invisiblement toucha 
l'âme de sa mère, en lui disant:« Fais entrer ceux que mon 
Verbe a amenés ici. Car mon Verbe que voici a brillé sur 
ceux qui me cherchent : c'est une étoile aux yeux de la 
chair, c'est une vertu aux yeux de l'esprit. Elle est venue 
avec les mages, obéissant à mon ordre, et maintenant, 
immobile, elle remplit son office 3 en désignant de ses 
rayons le lieu où est né, petit enfant, le Dieu d'avant les 
siècles. 

9 

Or donc, accueille, ô sainte, accueille ceux qui m'ont 
accueilli : je suis en eux comme je suis dans tes bras, et 
sans m'éloigner de toi je suis venu avec eux. >> Elle ouvre 
la porte et accueille le cortège des mages. Elle ouvre la 

9, 5~6 : Éz. 44, 2 

1. Le v. 9 est très altéré ; il n'y a pas une seule variante commune 
à deux témoins. On retrouve chez tous l'élément ~o:cr~f..érov xo:t v.&yrov 
èyvrox6-rrov (èpe:uvWv't'roV dans CV, plus remaniés), soit le schéma : 
uu-u u-u uu-u. On peut donc supposer dans l'archétype une lacune 
qui pouvait se situer en 3 endroits : 1° uu-u u-u 1 <uu-u > uu-u ; 2° uu-u 
u-u 1 uu-u <uu-u>; 3° <ou-> uu-u 1 u-u<u> uu-u. Le }er cas n'a pas été 
pris en considération par ceux qui ont tenté de corriger. Le 2e (lacune 
juste avant le refrain) est le plus vraisemblable. A a contaminé les 
deux traditions. 

2. Il manquait sans doute une syllabe au v. 12 dans l'archétype. 
3. « Elle se tient en ce lieu, exerçant sa fonction diaconale », 

traduit librement R. Khawam. Il y a là en effet une allusion liturgique 
probable : pendant le canon, au moment où le prêtre va prononcer 
les paroles de l'Institution, le diacre lui montre successivement le 
disque et le calice. 

1 
1 

1 

1 

1 
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~6vos 5t<bôevo-ev · 
&volyet 6Vpav ti ô::votx6eicra 

t<al 1.11} Ki\cmeïo-a IJfJÔaiJ.WS T0v TfiS àyvdas 6TjO"(XVpév · 
a\ml ~votÇs 6ûpav, &~· ~s !yevv~llr] 6ûpa, 

10 no:t8fov véov, 6 -rrpè o:lOOvoov 8e6s. 

01 Sè ~J.Œyot eü6ùs Wpllncrav e.fs Tèv 66:Àat.tov, 
t<al t86VlCS Xptcr-rOv Ë<ppt~av, ëm Ei8oO"av 
T1)V TOÛTOV J.lT'jTÉpa, TèV TooJ-rT}S IJ.Vf)<nfjpa, 

Kal 1p6g<{) ehrov · « Où-ros vlôs EcrTtv &yeveaï\6y1)TOS ; 
5 Ko:l nOOs, TTap6éve, Tèv IJV'llO'TSVcréq.tevov 

j3ï\É1TOIJ.EI1 àKIJTjV ËVÔOV TOÜ ofKOV O"OV ; 

ÛÔK ÉOXE lJ00JJOV i} KVT}O'tS O"OV ' 

ll'll Tj KCXTO{Kf101S ~ex6fj O'UV6VTOS 0'01 TOÜ 'iooaf}<p ' 

1Ti\iWos ëxets cp6ovoVvToov EpevvOOnoov TroO héx6n 
10 ncxtêi{ov véov, ô rrpè cdOOvoov 9e6s. 

9 6' ~v 0e6ç MT Il 6' fL6vov J Il 7' &vo•x6eloav J Il 8 1 !'~8afLWÇ BDPYP 
Maas 0 : 1t'&l7to-re: T 1t&an-on P 't'bto't'• oUv C Pi tra 't'(1to-re: J 1t'O''t'é A 't'lj,; 
T<ap6evtaç "\moatv M Il 9' a6<YJ P aoh~ (y&p add. J:)} yéyove 6ôpa BDJ Il 9' 
è~ (&q>' A} ~ç ~!'lv èyew~e~ ABD &tp' ~çXptawç èyevv~6~ M. 

ABCDJMP<T> 
10 1' '1t'pà<; 't'àv 6ciÀœv.ov C Pitra dç 't'à cm-ljÀœtov A Il 2' ei81)crctv T ? Pitra jJ 

3' !'~<YJP MIl 4' &yeveaMyttn"oç J Il 5' T<ap6évoç J Il 6 1 ~ÀéT<ov èv &xfL~V MIl 
71 ~ OÏX1) a1j crou D liS' aot: aou DJ 119' hc~1)'t'OÛV't'(ùV BD 117CoÜ: 7t'00Ç D. 

X. LA NATIVITÉ (!). Str. 9-10 61 

porte, elle, la porte infranchissable par où seul le Christ a 
passé; elle ouvre la porte, elle qu'on a ouverte sans lui 
dérober du tout le trésor de sa pureté ; elle ouvre la porte, 
elle, la porte dont est née la porte, le petit enfant, Dieu 
d'avant les siècles. 

10 

Les mages aussitôt se hâtèrent d'entrer dans la chambre, 
et frissonnèrent à la vue du Christ, car ils voyaient sa mère 
avec son fiancé. Ils dirent avec crainte :· cc C'est là cet 
enfant qui n'a pas d'ascendance huma.ine1 ? Et comment 
se fait-il, Vierge, que nous voyions en ce moment ton 
fiancé dans ta maison? Ta grossesse fut sans reproche, mais 
prends garde qu'on ne te fasse grief d'habiter avec 
Joseph' : tu as une multitude d'envieux qui enquêtent 
pour savoir où est né, petit enfant, le Dieu d'avant les 
siècles. 

9, 9: Jn 10, 7, 9 10, 4 : Héb. 7, 3 

1. C'est le terme qu'emploie l'auteur de l'ÉpUre aux Hébreux 
pour désigner Melchisédech, seul personnage important de PÉcriture 
dont la généalogie n'est pas donnée, «dont les· jours n'ont pas de 
commencement et dont la vie n'a pas de fin »1 ce qui figure le Christ 
et son sacerdoc·e éternel. 

2. La ponctuation fait difficulté. Pitra met un point d'interroga­
tion après xU'f)crtç crau, mais traduit comme s'il n'y en avait pas. 
P. Maas en met deux, après XÛ1)a(ç O'ou et après 't'OÜ •J(ùcrf)cp. Il me 
semble difficile que les mages puissent douter ouvertement de la 
virginité de Marie, tout en l'appelant 1t'ctp8éve. Mais peut-être le 
v. 8 a-t-il aussi une valeur interrogative : «Ne sr. peut-il qu'on te 
fasse grief ... ? » 
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- ·vrrotJ.\1~0"00 v~.~as. IJécyOtS Mapfa ëq:rllO'E, 

Tf vos x6:ptv KpaTW Tè\1 'loocrt)1p ~V ofKcp l.lOV' 

ets ËÀeYXOV rr6:VToov T&v KCXTo:Àai\oVvTwv • 

o:VTèS yàp ÀÉÇet éhrep &Kl)Koe Trepl TOÜ rratS:fov IJ.OV • 

5 ÛTrvOOv yàp eTOev O:yyei\ov &ytov 
'MyoVTa rohé;) 1r6eev crvvéi\o:bov · 

rrvp{ \11) eéa -rb v 6:Kav6W6n 
È1TÀTjpoq>6pTjcrE VVKTàS 1TEpl TôJ\1 ÀVTT0\.1\ITW\1 a(JT6\I ' 

St• œJTè crUveo-rl IJOt 'loocrfj<p ÔTJÀOOv Ws ËcrTt 

10 Tiatôfov véov 6 rrpè atWvwv 8e6s. 

5 

10 

L(;' 

•pT)TOpEÔEt O'<X<pôJS éhT<X\ITO: éiTTep f]KOVO'E\1 • 

Cnrccyyéi\i\et Tpo:v&s Ocra cnhàs ~Wpcn<ev 
év Tais oVpcxvlots Ko:l Tois hnyelots · 

Tà TW\1 1T011J.ÉVOO\I 1 

Ù!J&\1 TôJ\1 IJO)'OOV, 

&<npov cpc..no:vyoVv 

-rrOOs cruvavVtJ.v1)crav 

ÔTt -npoéôpa!J,Ev 

KCd ÔÔTJYOÜ\1 Vllêi:S • 

6tè &:q>ÉVTES Tà TTp0ppf16ÉVT<X1 

TITjÀI VOIS ol mJpt \101 ' 

ÈKStflyi}cro:crae TjtJ.iV Tà vOv yev61.J.eva ÛI-IÏV, 

TT66ev i)Kcrre, TrWS 5È cruvfjKaTe ë·rt Wq:>6Tt 

ïratSfov véov, 0 ïrpè aiOOvoov 9e6s. » 

ABCDJMP<T> 
11 1' 'Y"of!.v~oxw C Pitra Il ~f!.&ç J IIi' 7<po<~~oe D Il 4' a•hoç oùv B Il 4' 

6oa J Il 5' ~1tV<p D Il y&p om. J Il 5' &ytov /J.yyeÀov BJ Il 8' a>hij\ ABD Il 9' sic 
corr. Maas : 8~à -.oü-.o aÜ\Ie:a..-( !LOt ABDJ 8tà 't'OÜ't'o O'U\Ié:O''t'l} C Pitra 8tà 
'oil-ro f!.O( èo" M 119' ~"": k<x6~ ABD MT. 

12 1 1 'P1)'t'Ope:Uae:t aù..-6ç C Pitra U tB ?t'&.\l't'ct: &1te:p BJ &rrct:\l't'ct: 8aoc C Pitra 
7t&.\l't'ct: & ?t'poe:Wpaxe:\1 D Il 2 1 &:7tayye:Àd ..-pa\IÙ>Ç T &:7tayye:Àe:! aaq>Wç C Pitra Il 
22 Oaarce:p &6e:&lp1)0'e:\l J 8aa 7tpoe:Oe:00p't)O'E:\I AC Pitra Il 3 1-a -rà 't'Ù>\1 oùpa;...,(oo\1 • 
aÙ\1 't'Ù>\1 !7ttydoo\l C -.à -.w..., oùpoc...,(oo\1 • xoct 't'Ù>\1 èmydoov corr. Pitra Il 4 1 't'&. : 
-.6 DP Il 4 8 1tup(\lotç ot 1t1jÀL\IOt BDT Il sa O·n 1t'poé:8ptx(J.O\I M O?t'(ùÇ 1tpoé:8pct:!LE:\I 
P Il 6' ~f!.&Ç MIl 7' Bta~av<v,eç D Il 8' ytv6f!.eva B yeyov6'a P Il ~f'ÏV D Il v. 8' 
om. MIl ·9 1 rc&ç 8é: : 7t&ç 't'e: corr. Pitra W8e: xa( J ffiç <18e: M !1 911 ()-.~ !-.é:x;6'1} 
AM. 

T X. LA NATIVITÉ (I). Str. 11·12 63 

11 

-Je vais vous rappeler pourquoi, dit Marie aux mages, je 
garde Joseph dans ma maison : c'est pour confondre tous 
les médisants, car il dira ce qu'il a entendu sur mon enfant. 
En songe il a vu un ange saint qui lui disait de qui je l'ai 
conçu. Pendant la nuit, une vision de feu l'a renseigné, 
dans son inquiétude, sur la cause de ses soucis1 . C'est 
pourquoi2 Joseph est avec moi, prouvant que ce petit 
enfant est le Dieu d'avant les siècles. 

12 

Il révèle clairement tout ce qu'il a entendu ; il annonce 
avec certitude ce qu'il a vu lui-même dans le ciel et sur la 
terre ; il raconte les bergers, et comment le peuple de feu 
et le peuple de terre ont mêlé leurs chants; de vous, mages, 
il dit qu'une étoile radieuse, en vous précédant, vous a 
montré la route. Laissez donc là les choses déjà dites et 
racontez-nous votre histoire : d'où venez-vous, comment 
avez-vous compris qu'un petit enfant était apparu, Dieu 
d'avant les siècles? » 

11, 5-6 : Matth. 1, 20 12,4:Lc2,8s. 

1. On trouvera fréquemment chez Romanos l'antithèse du feu 
et de l'épine, ou bien du feu et de l'herbe, plus ou moins adroitement 
amenée. 

2. Sur a~· octh6, qui a complètement disparu de la tradition 
manuscrite, cf. P. MAAS, Umarbeilungen, p. 570. La correction de 
P. Maas rétablit le rythme. 
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•y' 

•ws Bè Ta:iha ŒÛTois fl <paetv~ êf..âÀ1)crev, 

ot Tfjs àvœroi\f)s II.V)(vot 1Tp0s T~v E<pT}crav • 

« Maeetv 6éÀets n06sv TjÀV6<XJJ.EV 6:15e ; 

'EK yf)s Xaf..ôafoov, ë6ev oû i\éyovcrt · 6e6s 6e00v KVptos, 
ÉK Ba~vÂWvos, ënrou oVK oïôacrtv 

·ris ô 1TOtf1Tf\S TotlToov â>v crébovcn v • 
!Keïlh;v ~Me Ka\ ~pev ~~&s 

ô TOÜ TrO:tôiov crov crmv&r,p ÉK TOÜ nvpès TOÜ nepcrtKoO · 
1TÜp TTO:JJ.q>éxyov i\rrr6VTES, nüp ôpocrlsov 6eCùpOÜIJEV, 

1TO:tôfov véov, Tèv TTpè o:k0vwv 8e6v. 

,s· 
Ma-ratéTflS êcTTi J.!CXTCXIOTftToov &Trav7a, 

CiAf..' oV8ds ÉV fJJJ.iV TO:{ha <ppovWv eVpfcrKETCXI • 

ol 1-\ÈV yàp TTÀCXVéûcrtv, ot 5È Kai TIÀ<XVWVTCO • 

St6, 'ITO:p6éve, x6:pts Tép T6KCfl crov St' où ÉÀVTpc.06flJJ.EV 
où JJ.6vov rri\éx:vns. &r.."Aà Kcd 6f..fi.(JEWS 
TWV xoopOOv nacr&v cT:nrmp 8tTjÀ60IJEV, 

~vOOv ô::crflllOOV, yÀoocrcrOOv &yvd.:lcrToov, 
TTEptepx61JEVOI TfJV yfiv KCd éÇepe.uvôJVTES alfrf)V 

j.têTà ÀV){VOV TOÜ O:a-rpov, êK3T)TOÜVTES TTOÜ héx6TJ 
TTcxtS{ov véov, 0 rrpO cxkOvoov 8E6s. 

ABCDJ. MP<T> 
13 1 2 1} 0eo't'6xoç ëq>Y)O"E\1 AJP 1! 2z 1t'pàç o:Ù't'~\1 D 11 ëq>Yjcr0:\1 : ërppo:cro:\1 PT 

~ey~orv J JI 3' è6éÀe•ç A JI 3' ~ÀÔ6•~ev c13e Maas : èÀ~ÀÔ6•~ev <1;3e BTCD 
èMOo:(lE\1 nec piura A f}XOfJ.E\1 è\1To:Ü0a P cru\I~À0o(leV &8e M 'l)MOofLEV Tt'Ù>Ç 

-re corr. Pitra Il 4 1 yl}ç : 't'ljç A JI qz 80e\l : 01t'ou C Pitra Il 5z 01t'ou : ë\16o: 
JM Il 6' -roUTw\1 ()...,ABD PT oihoç ëv C q>wràç ô crt6oucr~ elegantissime sed 
invito rhythmo corr. Pitra Il 9 3 7tÜp rpw·d~ov C Pitra. ' 

ABCDJMP<T>V (v. 4'-10') 
, 14 2' bp' ~~rv M JI v. 4' iter. M JI 5' 6À(<jle6lv A Il 7' &criw"'v JPMaas 0 : 
o:?é~vw\1 DT ~Oéwv cett., Pitra Il 8 2 ~e:p-ei.Noüv-reç o:ô-r·~..., J è(l1t"ept1t'IX't'OÜ\I-reç 
ctUTYJV 11 i:;Y)pEWW\1 -r'lj\1 a.u-r~\1 MIl 9 1 ÀUX\IWV D Il 92 i:pe:u\100\l'reç /1J Pitra. 

X. LA NATIVITÉ (!). Str. 13-14 65 

13 

Quand la Lumineuse eut ainsi parlé, les flambeaux de 
l'Orient lui répondirent : << Tu veux savoir d'où nous 
sommes venus ici1 ? De la terre chaldéenne, où l'on 
ne dit pas : ' Le Seigneur est le Dieu des dieux ', de 
Babylone où l'on ne sait pas qui est le créateur de tout 
ce qu'on vénère 2 ; de là-bas l'étincelle de ton enfant est 
venue nous arracher au feu persique ; nous avons laissé 
le feu qui dévore tout pour contempler le feu qui 
rafraîchit, le petit enfant, Dieu d'avant les siècles. 

14 

Tout est vanité des vanités, mais chez nous il n'y a 
personne qui en juge ainsi. Les uns égarent, les autres sont 
égarés ; aussi grâces soient rendues, ô Vierge, au fruit de 
ton sein, par qui nous avons été délivrés, non seulement de 
l'erreur, mais aussi de l'oppression de tous les pays où 
nous avons passé, des peuples ignorés3 , aux langues 
inconnues, quand nous allions parcourant la terre et enquê­
tant à la lueur de l'étoile, cherchant où était né le petit 
enfant, Dieu d'avant les siècles. 

13, 4 : Deut. 10, 17 14, 1 : Eccl. 1, 12 
14, 8-9 : Soph. 1, 12 

1. Ici encore, la leçon ~MOctfi.€\1 rétablit le rythme. P et M ont 
cherché à corriger l'anomalie métrique causée par la forme lÀl)ÀUOo:[.LE\1. 

2. La correction q>w't'6ç, de Pitra, est ingénieuse, mais ni très 
métrique (à cause de l'accent) ni très nécessaire. Romanos ne voit 
pas seulement les Chaldéens ou les Perses- qu'il ne distingue pas­
comme les adorateurs du feu, mais aussi comme le type du peuple 
idolâtre qui adore des images créées ou des phénomènes naturels. 
Le « feu persique » est une allusion à l'histoire des trois enfants dans 
la fournaise, qui sont la figure des mages; c'est ce qui rend préférable 
la leçon 8pocr(~o\l au v. 9 2 (Dan. 3, 50). 

3. Ou : «inintelligibles » : des peuples barbares au milieu desquels 
ils risquaient de rester prisonniers. 
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•• 
> Ai\i .. : ros ht aûTàV TOÜT0\1 Tèv ÀÛ){V0\1 EÏXOIJ.EV, 

Tijv 'lepovcro:Àt'll.l -rr6:::o-o:v 7rEptooôeVcra~-tEV, 

TrÀ1)p00VTE) EiK6TCù) Tà: TfiS TrpO<pT}TE{O:S • 

'IÎKoVo-aiJ,ev yàp éht Trrre:IÂT)cre 8eès épevvO:v cxûTi}v • 
5 Ko:l IJ.ETà i\Vxvov ïreprt1PX61J.E6o:, 

6éÀOVTES eôpetv IJ,Éyo: ÔIKO:fOOIJ.O: • 

â.).)( OÔ)( eùpé6~, 5"' !1r~p6~ 
1Î KI~OOTèS o:V-rfis IJ.EfY ÙJv OUVEÏXE ;rp6npov KO:ÀÔ:W • 

Tà: &pxo:To: no:pfill.eev, &veKo:lvtcre yèxp TT6:VTO: 

10 -rro:tôlov véov, ô rrpè o:tWvoov 8e6s. 

5 

No:l, cpncrf, Tais mcrTois 1-léxyots Mo:p(a ëcpncre, 
-rijv 'lepovcrai\t'H.l nO:crav 1rEptwôeVcro:Te, 
Tf}v TI6Àt1J ÉKEIVf1\l Tfp1 TTpO<p1)TOKT6Vo\l j 

Kat nOOs &Î\\nroos TcrVTTJV ôti}i\eeTe Tf\ v 1T5:0't j3acrKo:lvovcro:v ; 
•Hp<ÛÔ'I')\1 n6:i\tv trOOS ôtei\6:6eTE 

Tè\1 6:vTi 6EO'IJôJV 

Q{ Ô~ TTpèS TœJTfl\1 
où 5tei\ét.6o~J,ev o:th6v, 

ABCDJMP<T>V 

<p6voov ÉIJ.TIVÉOVTO: ; » 
<p11crl • « tlo:p6Éve, 

&f•X éverro:i~o:l-lE\1 o:UTé\) • 

15 21 tijç J Il 31 ~"l')'t'oUvTeç dx6T<o>Ç (dx6Teç V) tl. Pitra !14'- 3 (),..~ èÀeÔcreTIXt 
8. èpeuvii>v œù-ri)v tl. Pitra èpeuv].W.[v psv Il 52 1teptepx6tJ.e0œ Bf:l.DM Il 61 

t8e<v !J. Pitra Il 7' ~n~pe~ : ~xpo6~ BD &n~p6~ Pitra v. om. M Il 8' &v 
iter. tl. Il 82 cruvdxe : cruvéax;e B Pitra e corr. vUv e!xe D Il ga ylip minœ : 
Bè 1t&.v .. œ tl. T .. a 1t&.vTœ J y&.p .. œ 1t'&.v .. œ o. 

16 1 1 Neil mO"t'o( J Nd3crcccrt TOÏ:ç maToLç, vel Nœ(, 1tWç 8é, 1ttO'To( conj. 
Pitra 112' sic P Maas 0 : 1t'epto8e6crccvTeç ABDT 1t'epto8e6ov't'eÇ J 1tepte8p&:f.I.&TE: 
tl. Pitra JI 3 1- 2 èxe(v<o>v 't'&v 1tpoqn')TOXT6v<o>v JT Il 4 2 8t-/jÀ0eTe : 8t-/jÀ01XT€ 
BDMP Maas 0 Il 4 2 't'~V mivTIXÇ [j. BDJ -rijv 1t'&O't 1tOÀé[J.tOV a Pitra Il 
5 2 8tecp6ye't'e ADJP IJ 61 ,.Qv &.v,.t OecrtJ.oU M 't'èv &.6écrtJ.tov corr. Pitra Il 6a 
cp6vwv ao : q.>6vou T? Maas Pitra q.>6vov AB q.>6vouç JPO cp66vou MIl 79 cpœcr( 
p Il 1t'1XpfMvoç J Il 81 oô BteÀ<WO[J.E:\1 IXÔTOÔÇ BT oô 8tecpOyotJ.€V IXÔT6v p Il sa 
œÔT<';) A P edd. : œÔT6v D MV IXÔ't'oÔç BT œÔTOOv C È:f.1.1t!X(~o!J.€V IXÔTo'Lç J. 

T 
; 
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15 

Mais quand nous avions encore cette lampe, nous avons 
parcouru Jérusalem tout entière, et nous avons bien 
accompli la prophétie : car nous avons entendu dire que 
Dieu avait menacé de fouiller la ville, et nous allions 
partout avec une lampe, voulant trouver la grande Loi ; 
mais nous ne l'avons pas trouvée, parce que son arche a 
été enlevée avec tous les biens qu'elle contenait. Les vieux 
temps sont révolus, tout est renouvelé par le petit enfant, 
Dieu d'avant les siècles. 

16 

-Ainsi, dit Marie aux mages fidèles!, vous avez parcouru 
Jérusalem tout entière, cette ville qui tue les prophètes? 
Et comment l'avez-vous traversée sans dommage, elle 
dont l'œil est mauvais pour tous? Comment avez-vous 
échappé à Hérode, qui respire le meurtre et non la jus­
tice2? » Ils lui répondirent : ((Vierge, nous ne lui avons 

15, 4: Soph. 1, 12 15, 9 : 11 Cor. 5, 17 
15, 7-8 : IV Rois 21, 13; Il Chr. 26, 18; II Mace. 2, 15 
16, 3 : Le 13, 34 16, 8 : Matth. 2, 16 

1. Le texte du v. 1 est peu satisfaisant, avec la répétition de 
qrt}crL-~cp"l')ttev, mais il a l'accord de tous les manuscrits pour lui. Les 
diverses corrections proposées par Pitra ne respectent pas le rythme. 

2. P. Maas revendique la correction q.>6vou, d'après Act. 9, 1, 
où l'expression est appliquée à saint Paul avant sa conversion ; 
mais Pitra dit avoir trouvé la leçon en T. Le folio a brülé, de sorte 
que nous n'avons pas pu la vérifier. 
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O'VVET\JxO~V TTÔ:O'lV fl:pc..n6SVTES TTOÜ ÈTÉX6fl 

JO Tiat6iov véov, 6 TTpà cdd.:lvoov 0e6s. » 

-r6Te elmv O:ÛToïs • « Tf \.rf.J.O:s ÈTTflpc.0TTJO"EV 

~Hp006ns 6 O:vaÇ Kal ot <t>aptcraïot ; 

eha, Ws ê'q>ncro:s, ot Tipé.O'Tot TOÜ ë6vovs crov 
5 Tàv xp6vov TOVTOV TOÜ <patVOf).ÉVOV vüv 

é:o-rpov Tro:p' f}IJ.00V êÇ1}Kptf600o-aVTO • 
Kal hnyv6v-n:s Ws !.If] ~-ta66vres 

O\.rK bre6UIJ,1')0'aV iôetv ÔV êÇfJpEVVl)O'O:V (J0:6eïv, 

ëm "Tais êpevvWow 6cpeC>..et 6eoopfJ6fivat 
JO TTco61ov véov, 6 TTpè a!OOvwv 8e6s. 

''l' 

'YTTev6ovv ij(J.ë:s O:cppovo:s oi &v6T}TOt 
Kal i]pC:.nwv, cpncri · fl66sv Kai rr6Te Tit<CXTe ; 
TTWS f.l.l) q>CUVOIJ.ÉV<XS 006eUaaTE Tpf~OVS ; 

'Hileis 6È TOVTots ërrep TjTTicrTavTo Ô:VTETrflp<.onfjcrcq.LEV • 

5 'Y (.lets Tè 11'6:pos nWs 6t(.rJ6eVo-aTe 
Ëpru;.ov TToi\i\i)v 'livTTep 6tfji\ene ; 

'0 os,yfjcras TOÙS &n' AlyVTITOV 

16 91 auve-rÛXIX!J.e:V 7toiO'LV T ne:pL~À6oj.~.e:v n&v't'a {rc&.v-ro:ç corr. Pitra) 
npoa~ÀOO(J.E:V n&v't'ca; conj. Pitra Il 9~ Spw't'Wv-ceç : èpw't'W'l)(J.E:V T l:pw't'(cr01J(J.E:V 
J l:peuvWv-re:ç 1:1 Pitra Il noU l:'t'éxO"tJ : noU l:cr't'( J. 

ABCDJMP <T >V 
17 fl- 3 "O't'e 8è ~ cre:v.v~ ' 't'IXG't'o:; a.1hWv &:x.~x.oe:v JM Il 21 na.po:;u-cœ trpOç 

IX.ÔToUç JM Il 33 l) ot <l>a.ptcra.~o~ A ~ utot <I>o:;p~cra.~o~ J Il 4 1 trpW't'oç JM Il qa 
Mcp"t)0'€\1 c Pitra lq>"t)crav v Il 5 1 't"oihov TV 't"OÜ't'OV 't'Ov xp6vov c Pitra Il 83 

eôpelv BD Il 9' 6poo6~v•• B. 
18 2 1 ètr"t)p6l't'OOV JM x.a.t ~p@'t'ouv A Il q>'l)cr( ADJ MT Maas: ~(J.iXÇ. 1:1 Pitra 

cro:;rpWç B crnou81} P Il 22 tr6't'e xa.t n60e:v ~XIX't"E: AT n60ev i) n6't'e: ~· J n60e:v 
l:v't'o:ÜOa. i)xo:;'t'e: M Il 41 Ôfle:"iç 8è 't'oU-rotç M 'lJf!S:ÏÇ Sè 't'oU-rou<; 1:1 Pitra Il 4 3 &nep 
B.!:1D Pitra llipdcr-ra.-ro A l:nLcr-rCGVTO BDT oùx iî3e:~crctv b. oùx. iîSe:cra.v corr. Pitra JI 
4 8 &v't'e:ne:pooT~O"CG!J.EV B CD M Il 51 -rà n&poç : -rà f3&poç J 't'à np<Ûl)V B Il 6 La 

~P"tJ!J.OV 1t'OÀUV . nWç Sè a~-~ÀOe-re: A Il 62 8tijHla.'t'e D Il 71 0 OSl)y~cro:crOa.t M. 

T 
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pas échappé, nous l'avons berné ; nous abordions tout le 
monde, demandant où était né le petit enfant, Dieu 
d'avant les siècles. » 

17 

Quand la mère de Dieu entendit ces paroles, elle répon­
dit : « Que vous ont demandé le roi Hérode et les Phari­
siens? - Hérode d'abord, puis, comme tu l'as dit, les 
premiers de ton peuple, nous ont fait indiquer exactement 
l'époque où était apparue l'étoile que voici; et quand ils 
l'ont appris, ils ont fait comme s'ils ne le savaient pas : ils 
n'ont pas désiré aller voir celui qu'ils avaient cherché à 
connaître, car c'est à ceux qui cherchent qu'il est réservé 
de contempler le petit enfant, Dieu d'avant les siècles1 • 

18 

Les sots ! Ils nous soupçonnaient de folie - dirent les 
Mages -, et llous interrogeaient : ' D'où et quand êtes­
vous venus? Comment avez-vous parcouru des routes 
inconnues?' Et nous, nous répondions par d'autres 
questions sur ce qu'ils savaient bien:' Vous-mêmes, autre­
fois, comment avez-vous pu franchir le grand désert que 
vous avez traversé? Celui-là qui vous a guidé au sortir de 

17, 3·6 : Matth. 2, 57 

1. Pitra traduit : « quum ita sciscitantibus necesse videatur 
cernere novum infantem, Deum ante saecula », ce qui ne semble 
pas être la pensée du poète. Romanos oppose ceux qui s'engagent 
dans une quête épuisante et méritoire à ceux qui se contentent de 
s'informer. 
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aVTès 0051)yncre Kai vüv Toùs ÉK XaÀBo:ioov ïrpès o:ûT6v, 
TÔTE crniÀ<f> 1Tvplvc.p, vüv Sè: &crT€pt 5fli\00VTt 

1TO:t51ov véov, Tèv npè cdWvoov 8e.6v. 

('Q &aT~p TfOVTCX)(OÜ 

Ws V~-tïv 0 Mwo-fls 
il v Tu.1Wv-rrponyoV1J.Evos 
Pô::bôov É1T!<pep61.lEYOS, 

Tè <pOOs: 1TEptÀéq .. moov TfjS: 6eoyvooo-las: · 
Vp5:s "Tè lJ.6:vvo: ïTO:i\o:t 6té6pe~.pe Ko:l TThpo: hr6TtO"ev · 

f\JJ5:s: ÉÎvrrls: ft -rothau Évé1Ti\f)cre • 

Tfj TOUTOU XO:P~ 6tCXTpE<pÔJ.l,EVOt, 

oÛK ÉV Tlepcr!Bt ô:vo:noS!cro:t 
6tà T~W èibaT0\1 68àv 66eVEtl1 ËOXOIJEV ÉV véi), 

6eoopfjcrcu no6oiivTES1 1TpocrKVvflcro:t Kcd 8oÇO:O"o:t 
TTo:t6(ov vWv, ·dw ïrpà cdWvoov 8e6v. »] 

'Yïr6 -rOOv êtrri\o:vOOv 
\nrè 6è 'Tf\S: O'EilVf}S 

116:yoov 'TaCha Ei\éyno · 
1TÛ:VTO: ËTrE<nppcxy(3ETO, 

KUpoÜVTO) TOÜ pp!lxpovs 'l'à T00V 0:JJ<pOTÉpwv, 

'Tf\S IJÈV 'TTotoÜVTOS IJETà Tf} v KVT}crtv Ti}v llftTpo:v Ô:IJkxVTov, 

TWv Sè 8etKVÛVTOS IJETà -rl)v ët.evow 

&lloxeov T0v voOv OOcrrrep Tà ~tillcXTa · 
oV5els yàp TOVTwv 

18 8 2 èx : èÇ T 1! ga sic 11 Pitra : vuvt Oè &cr't"p([) 01)ÀoUv..-t T vUv Oè 
&a"t'p([) "t'<î'> O't)).oüv"t'~ PO vüv Oè: &O'"t'f'([) 01JÀOÜV"t'~ AJM Maas vüv Oè &a..-p<:l 
Oe:txvûw 1téicn B vüv Oè &a..-pC[) "t'0 001)yoüv"t'L D. 

AJMP<T> 
19 1 11 ~tJ.Î:V J Il 5 1-~ sic T : è)..rdç Oé corr. Pitra ~!J.iiç è)..7d0e:c; J ·~{J-<ic; i:).,'lt(O~ 

A ~iJ.&ç ~ 'mhou · èÀtdç èvéttÀ~oo P Il 8' ,6v : '~v A Il 8' lxoiJ.<V J Il èv viji P : 
èv <P JT èv W M èv 1i A &v vüv corr. Pitra. 

ABCDJMP<T>V 
20 1 2 "t'<XÜ"t'a : aô..-OC corr. 0 rn Il è)..éyov..-o BD 1! 2 2 7t&.v..-wv J Il èTt'ecr~pay(~OV"t'O 

B Il 4 1 Tt'O~OÜV"t'OÇ : "t'Otoihoc; T Oe:txvOv"t'oÇ 11 Pitra Il 4 11 tJ.E:"t'à 't"1)v yévv't)cr~v 
11 Pitra Il 4 3 't'~\/ : "t'OÜ M. 

T 
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l'Égypte nous a guidés aujourd'hui de la Chaldée jusqu'à 
lui, jadis par une colonne de feu, aujourd'hui par une 
étoile qui nous montrait1 le petit enfant, Dieu d'avant les 
sjècles. 

19 

[Partout l'étoile a marché devant nous, comme Moïse 
portant la verge devant vous, et répandant autour de lui 
la lumière de la science divine. Vous fûtes jadis nourris de 
manne, abreuvés par un rocher. Nous, nous avons été rassa­
siés de son espérance 2, nourris de sa joie ; nous n'avons 
pas pensé à reprendre la route impraticable à travers le 
désert pour retourner en Perse, mais nous aspirions à 
contempler, adorer et glorifier le petit enfant, Dieu d'avant 
les siècles.' ))] 

20 

Voilà ce que disaient les mages véridiques. Et la Vierge 
sainte scellait tout en son cœur, et le nouveau-né confir­
mait les paroles de l'une et des autres, en gardant sans 
tache le sein de sa mère après sa conception, en épargnant 
toute lassitude, après leur route, à l'âme des mages comme 
à leurs pieds. Car aucun d'eux ne subit de fatigue, de 

18, 9 : Ex. 13, 21 
20, 2: Le 2, 51 

19, 1-4 : Ex. 16, 31; 17, 5 
20, 6 : II Esdr. 19, 21 ( = 9, 22) 

1. Il manque une syllabe au v. 9 2 dans toute la tradition orientale, 
qui a parfois cherché à corriger. Pitra soupçonne une licence métrique 
ou une faute dans l'archétype commun aux deux traditions i la 
leçon de 11 serait dans ce cas une correction. Cependant cette leçon 
est satisfaisante, car &cr"t'épt est le terme même dont se sert l'Évan~ 
géliste. 

2. Le kôlon 5 1 se termine par une particule atone isolée, de sorte 
que le vers n'a pas de césure. P. Maas fait remarquer que A, Jet P 
ont tenté de corriger l'anomalie, au détriment, soit de la syntaxe, 
soit du rythme. 
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Ws oVK ê~6x6ncrev Et.600v 0 • A!l€CXKoùl..l Trpès 6.o:vn1fÀ • 
6 q>cxvsls yàp 1rpoq>~Tcxts 6 oo'rTès èq>av~ ~ayots 

10 rro:t5{ov véov, ô -rrpà a:tOOvoov 8e6s. 

MeTà To:VTo: aûTOOv TiécVTo: Tà 5tnY1Îil<X'TO:, 
SWpo: 'il po: v xe pal v !l6:yot KO:} TipocreKVVfl0"0:\1 
T<{) 600p<{) Té.OV 600poov, T~ l.l\Jpl{) TWV 11Vpoov • 

xpvo-Ov KO:l <rl.lVpvo:v elTo: KO:l t.lbo:vov Xpto-ré;) 1TpoocK61lt<TaV, 

5 ~Q(À)VTES * « .6.é~at 800prnla TpiOÂo\1 1 

Ws T00v Iepo:<pill Ü!lvov Tptcr<Xytov • 
111) émoaTpÉI.fJ1JS OOs Tà ToV Kécïv, 

CiK'A' ÈvayK<lP.tcro:t œJTà OOs Tf\ v TOÜ "Abef.. 1Tpocnpop6:v, 
Stà: Tiis cre TeKoVcrfls, St• fis 1ÎI.liv Eyevv1)6rw, 

10 rrm51ov véov, ô 1rpè cdOOvoov 8e6s. » 

KI:' 

Néo: vüv Ko:l 1f!O:t6pà p:M:rrovcro: 1) â!l<.ÛIJ.flTOS 

!léryOvs B&pa: xepo-1 <pÉpOVTO:S Ko:i TTpoOîThrTOVTO:S, 

&01épo: 6f1ÂOÜ\ITO:, 1TO\I.lÉVa) Ü!J,VOÜVTO:), 

Tèv rr6:VToov -roUnvv KTIO"T11V Ko:l Kliptov IKÉTeve ÀÉyovcra: • 
5 « Tpt0:6a: 600pc..w, TÉKvov, 6e~6:1Jevo), 

-rpeïs ahf]aet) Bès Tfj yevvf}a6:at;~ cre · 

20 8' SÀ6<lv BM Il 9' ô ~~vdç : ô b~6dç B ù\~6~ç D Il rrpo~~<~ç M Il 9• 
a:ô't'Oç èrp&.o.,rtJ ?<rtl 11-&.yo~ç BD P. 

ABCDJMP<T>V 
21 1 1- 2 n&.V't'IX ... ·mÜ't'IX transp. AJPMT Maas 0 Il 2 1-~ ~-t&yot ... .'Jjprtv 

transp. APT Maas 0 !J.&.yot S&piX xe:palv 1jp1XV MJ Il 4 3 1tpoae:v1jvox1Xv a 
Pitra Il 5 2 S&pov 't'0 't'pWÀov B S&p1X -tèt -tp(OÀIX AD S&lpl)!J.IX 't'pl:xpoov a Pitra Il 
vv. 5 9-61 , omissi, post v. 4 8 additi sunt in marg. D Il 6 1 -r&v: -r6v P !1 v. 
6'-' om. A Il 7' ~~ &rroppt<f~ç Ail Pitra Il 9' ·~ ~ç ~~lv kyevv~e~ IlS< ~ç vüv 
kyevv~6~ç A 8<' ~ç kyevv~6~ç J. 

22 il xcd <piX~Sp&.v V &yrt€1&. ABDJ Il 2~ cpépov-re:ç xal1tpoard1t't'O\I't'IXÇ A Il 3 2 

1tOtjJ.é\IIXÇ : &.yyéÀouç BD Il 4 2 yvdJat"lj\1 XIXl xUptov a Pitra Il 5 2 Sex6v.e:voç 
ADJ. 
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même qu'Habacuc, lorsqu'il vint auprès de DanieP. 
Celui qui se manifesta .aux prophètes se manifesta aussi 
aux mages : c'est le petit enfant, Dieu d'avant les siècles. 

21 

Après tous ces récits, les mages, leurs présents dans les 
mains, se prosternèrent devant le présent des présents, 
devant le parfum des parfums. Ils offrirent au Christ l'or 
et la myrrhe, et puis l'encens, en s'écriant : «Reçois ce 
triple don, comme tu reçois des Séraphins l'hymne qui te 
proclame trois fois saint ; ne le rejette pas comme celui de 
Caïn, reçois-le plutôt dans ton sein comme l'offrande 
d'Abel, au nom de celle qui t'a mis au monde, de celle par 
qui tu nous es né, petit enfant, Dieu d'avant les siècles. >> 

22 

La mère sans tache, voyant les mages apporter dans les 
mains ces présents nouveaux et splendides, et tomber à 
genoux, voyant l'étoile qui le désignait et les bergers qui 
chantaient, priait ainsi le Créateur et le Seigneur de tous 
ces êtres : «Reçois, mon enfant, cette trinité de présents, 
et accorde trois demandes à celle qui t'a mis au monde : je 

20, 8 : Dan. 14, 35-38 21, 8 : Gen. 4, 4 

1. Allusion à l'épisode bien connu de Daniel dans la fosse aux 
lions, mais peut-être aussi aux apocryphes. On trouve dans une 
version syriaque de l' Êvangile de l'enfance : «L'ange qui avait 
enlevé de Jérusalem le prophète Habacuc et avait apporté son 
repas au prophète Daniel, jeté dans la fosse aux lions, à Babylone, 
ce même ange, par la vertu de l'Esprit-Saint, amena les rois de la 
Perse à Jérusalem. » 

4 
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VlTèp &époov 
KCXi Û1T~p Té.OV KO:pnOOv "Tf}S YfiS Kal T00Y olKOVVTOOV ~V aVTfj · 

ôtaÀÀŒyfl6t TiéXat, St' ~llov ôTt héxeTJs, 

10 TICXtô{ov véov, 0 1rpè alWvoov 8e6s. 

Ky' 

OVx, Cm-ÀOOs yéxp el(.lt P1lT11P creu, crOOTep eV~Àayxve • 
OÔK ElKfj ya"AouxOO TOV xopT)yOv TOÜ' yâÂCXKTOS, 

CiA.Àà \rrri:p 'ITéxVToov ~yc.O SvaronOO cre • 
èno{Tjaéxs pe ôf..ou TOV yévovs IJ.OV Kcd crT61Jcx Kcxl t<œJx1)1J.CX • 

5 !J.U\ ylxp IX" ~ oiKov~lvn aov 
Ol<ÉlT'IlV KpCXT<XIÛ:V, 'TEÏXOS KCXi O"T/jptyiJO: ' 

Él.lè: 6p&o1v ot ÉK~À1)6ÉYTES 

"TOÜ -rro:paôe{crov 'TfjS Tpvqrfïs:, &n ÉTI'tcnpé<poo o:ÙToVs • 
f..6:gt) o:icr611aw n6:VTa ôt' ÉIJ.oti ôTt héxens, 

10 1Tatôlov véov, ô 1rpè cdOOvoov 8e6s. 

22 81 't'OOV 't'ÎÎt; y1Jç xapn&\1 BD Il gz 8·n è't'tx_6"f}t;: ~ç cre 't'e:xoUa"f}c; BD. 

ABCDJMP<T>V 
23 1 1 dtJ..~: ~!L~" B 111 z 7t&:re:p eiScr7tÀ«YX\Ie BD 't'lxvov eücrrrÀo::yxvov6. Pitra Il 

2 1 oûx dxfi : oùx 8-rL ÂM Pi tra où x èxd T Il 31 sic M Maas 0 : èJ.).X {nrèp &:1t'ci\l't'(J)\I 
AP &XX.' {mèp 't'&v7tci\l't'(J)\I tl Pitra èJ.)..)..' oùv fmèp 1tciV't'OOV BD èJ.)..).' Ô1t'èp 1t&V't'(J)\I 
T &,)..).' tvaô1tèp 7t&VToov J 115 3 emu om. J 1151-6 1 è~-tè yO:p mivTeç • ot &.ya1t&VTÉÇ 
ae (aè ot aeô61J.e\IOt P) ' ~XOUO'W èJ.el. PT 11 81 -ri}.; Tpu~ljjç AJP Maas 0 : O'OU 
TÙ 7tptv tl Pitra aou 1tO't'é BDT 11 8 2 è1t'LCM"pÉ~<o> APT Maas 0: è1t'LO"t"pÉ~(J)\I B 
èrdcrTpe~ov M è1t't't'pÉ1t'<o> J è1t't't'pÉo/(J) D 7t6't'e èma't'pÉtj;etç aÔ't'oUç A è7tta .. petj;ov 
aÔ't'oUc; 1t'O't'e corr. Pitra Il 9 1 sic ABD : )..aôetv a(aEl"f)O'tv mX.v .. a T ÀaÔetv o:Xa­
El"f)O'L\1 7t&V't'(J)\I MP Maas 0 Àaôdv a(crEl't)O'tv Tt'<i.V't'aÇ J )..aôeï:v a(aEl"f)O"L\1 't'6't'e A 

\' 
' 

ÀaÔdv a(aEl't)atv 't'oi38e corr. Pitra \19 2 5't't è't'ÉXEl'fJÇ BAJ Pitra: 't'ljjç ae 't'exo60ïjo:; !J 
ADPT Maas 0 '&"1j.:; ae 't'exoUa't)Ç tkt è't'ÉXEl'fJ<; M. 

1. C'est-à-dire« pour la clémence des saisons», comme traduit R. Khawam. 
Dans la liturgie de S. Basile (toujours en usage, soit à Noël, soit pour la 
vigile), l'intercession pour les vivants comporte une double invocation pour 
«un climat favorable » et pour «les pluies nécessaires à la fertilité de la 
terre»: eÙxpa't'OÛÇ xoct èrc(J)~€ÀE:LÇ 't'OÙÇ èJ.Épcu; 1J~J.tv x&ptO"aL ' àt-tÔpoÙÇ dp't)VLXOÙÇ 
't'jj Y1j npOc; xocp7totpop(ocv 8G:.p'fJGIXL. 
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te prie pour les airs1, pour les fruits de la terre et pour 
tous ceux qui Phabitent. Réconcilie le monde entier, 
puisque tu es né par moi2, ô mon petit enfant, Dieu d'avant 
les siècles. 

23 

Je ne suis pas simplement ta mère, sauveur miséricor­
dieux; ce n'est pas en vain que j'allaite le dispensateur du 
lait, mais je te prie pour tous les hommes3 • Tu as fait de 
moi la voix et l'honneur de toute ma race ; la terre que tu 
as faite a en moi une sûre protection, un rempart et un 
appui. Vers moi tournent le regard ceux que tu chassas du 
paradis de délices, car je les y ramène4 ; que l'univers 
prenne conscience que tu es né de moi5, mon petit enfant, 
Dieu d'avant les siècles. 

23, 4 : Judith 15, 9 

2. P. Maas ponctue après 8~· èt-toü, ce qui donne : « Réconcilie 
le monde entier par moi, puisque tu es venu au monde ... " 

3. Il y a une certaine incertitude dans le texte du v. 31 . Les 
corrections métriques rendues nécessaires par l'élision d'une voyelle 
qui n'était primitivement pas élidée sont assez fréquentes dans le 
texte de Romanos. Cf. par exemple l'hymne des Rameaux, str. 1 et 
2, v. 6. 

4. Le mot signifie à la fois : «Je les fais retourner sur leurs pas .. 
et : «Je les remets dans le droit chemin, je les convertis.» 

5. Texte peu sû.r; il semble que l'accord de À<i6'(l avec le neutre 
pluriel Tt'&:.\l't'a ait été mal compris, et qu'on ait cherché à corriger. 
Si on adopte le texte de P. Maas, il faut comprendre:« ... afin qu'ils 
parviennent à la connaissance de toutes choses par moi qui. t'ai 
engendré.» C'est la nouvelle Ève qui procurera à l'homme la vraie 
connaissance du bien et du mal. 
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~Wo-ov J<6cr~ov, O"CùTfJp" TOÛTOV yàp XâptV fli\v6o:s' 
crrflcrov 1T6:VTO: Tà cr6: • TOVTov yàp x6:ptv ÉÀCqJ.\jJCXS 

~J,tO\ KO:} TOÏS ).léxyOtS KO:l mlO'tJ 1ij KT{O'EI ' 

ISoù yàp \.léxyOt ols Eve<pâvHro:s TÔ <pOOs ToV 1Tpocr0nrov crov, 

5 TipocnrhrrovTÉS crot 5Wpa npocrq>Épovcn 

XPfJeYtllO:, Ko:i\6:, )dav ~1)TOlr!J.€VO: · 

r:Nr&v yàp XPD3"'• ITI'E18~ ~é),Àco 
hri TTjv AiyvnTov J,tof..eïv Ko:l q>eUyetv crVv crol 8tà cré, 

Ô6flyÉ IJ.OV, VIÉ J.lOV, 1r01flT6: !J.OV, TTÀOVTIO'T6: ).lOV, 

10 1TCX181ov véov, 6 1Tpè o:lOOvoov 9e6s. » 

ABCDJMP<T>V 
24 {3 sic corr. Maas : 'tOÛ'tOU x&pw 1f)Àu0o:ç T -roihou y!Xp x&pw €À-/)Àu0o:ç 

p 'tOÛ'tOU x&pLV ~À-/)ÀuOo:ç ÂM Pitra dç 'tOÜ'tO y!Xp €À-/)Àu8o:ç BD Il 2a y&p om. 
P Il 3' xa(: Sé J Il 4' ~&yotç BC Il 5' crot : ~ot Il li 5' 1tpocr<pépov<eç MIl 8' 
(LO/..dv : ÀOt1t6v B Op(L-/)V D Il 82 xo:t q:>eUyro J !f€Ûyetv (xo:( !f· P) aùv aot xo:t 
Ou}: cr€: ABP Il 92 sic B.6.DJ : Tt'OL'fJ't"& (Lou Àu-rpro-r& !J-OU AP Maas 0 rcÀou-rta't"&: 
fLOU Àu-rpro-r&: !J-OU MT ÀU't"pro't"ci (-tOU rcÀou·w:n&: fLOU Pitra. 
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24 

Sauveur, sauve le monde: c'est pour cela que tu es ven ut. 
Restaure toute ton œuvre : c'est pour cela que tu as brillé 
devant moi, devant les mages et devant toute la création. 
Vois : les mages, à qui tu as manifesté la lumière de ton 
visage, sont à tes pieds et t'apportent des présents utiles, 
beaux et très recherchés ; car j'en ai bien besoin, puisque 
je vais partir pour l'Égypte, et fuir avec toi et pour toi, ô 
mon fils, mon guide, toi qui m'as créée, toi qui me fais 
riche, mon petit enfant, Dieu d'avant les siècles. n 

1. Sur la forme ~Àu0o:, cf. str. 3, note 1. 



XI. 2• HYMNE DE LA NATIVITJ!l 

Alors que cet hymne n'était connu Texte 
que par T, qui en avait gardé trois 

strophes, et par M qui n'en offre qu'une, Pitra proposait 
déjà de l'attribuer à Romanos: « Sed ubi caetera, post tarn 
pauca : '0 T011 -rotne.vou ... otivoç ? Quidni Romani' ? » 
L'acrostiche du texte, transmis au complet par A et P, 
lui a, une fois de plus, donné raison. T est le seul de nos 
kontakaria à assigner au poème la date du dimanche après 
la Nativité, consacré aux ((parents du Christ selon la chair, 
David, Joseph et Jacques». Ce dernier est évidemment 
le frère du Seigneur ; Pitra semble bien le prendre pour le 
patriarche Jacob, et il suppose que l'hymne faisait défiler 
en procession les ancêtres et les prophètes du Messie. On 
voit qu'il s'agit de tout autre chose d'après l'hymne 
complet : Adam et Ève apparaissent moins comme des 
personnages historiques que comme les symboles de 
l'humanité célébrant le mystère de la rédemption. Cepen­
dant le texte tel que nous l'avons conservé donne une 
certaine impression d'inachevé. Quand la Vierge revient 
annoncer aux premiers hommes le succès de son inter­
cession, on s'attend à ce que ceux-ci prononcent une prière 
d'action de grâces; il n'en est rien, le poème se termine ex 
abrupto. Est-il mutilé? On ne peut le dire, car la trame 

1. Pitra comptait, à tort, le prooïmion dans l'acrostiche. 
2. Analecta SacraI, p. 514, n. 1. 
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du récit ne doit rien à l'Écriture, elle relève de l'invention 
du mélode, et on ne peut imaginer la suite qu'il entendait 
lui donner avant de conclure, car une prière finale n'aurait 
pas suffi à remplir les quatre ou cinq strophes que suppose 
un mot comme ~1toç, iSp.voç ou oŒvoç. 

Il existe bien une réfection de notre hymne, signalée et 
citée par P. Maas1, mais elle nous est elle-même parvenue 
à l'état de fragment comprenant un prooïmion et 7 strophes. 

_On connaît la raison qui a poussé les remanie urs à reprendre 
dans un autre mètre des poèmes plus anciens : c'est que 
l'hirmos en était rare, donc la mélodie difficile à trouver. 
L'hymne Tov &y<wpy1J~ov a donc été refait sur le mètre 
Tp&.v(ùaov, un des plus usités après Romanos, exactement 
comme l'hymne des Dix Vierges Tt ?oc6up.e;!ç. Le re manieur 
anonyme 2 a du reste fait preuve d'une certaine originalité : 
il a abrégé le texte de Romanos (en supprimant notamment 
la strophe 2), et s'il calque servilement son modèle au 
début de chaque strophe, il lui arrive de s'en écarter vers 
la fin'. Il ne nous a pas semblé utile de publier ce morceau, 
assez médiocre malgré tout, mais nous l'avons cité dans 

1. Dans l'article cité plus loin en note, à propos des éditions de 
l'hymne, P. Maas cite en regard la str. 6 de Romanos et la str. 5 
de la réfection. 

2. L'acrostiche nous est conservé par les lemmes : T&v È:1tLÀoxLwv 
1j 4>81). Nous tenons peut~être là une raison pour laquelle on a écrit, 
même après Romanos, des hynlnes volontairement anonymes : 
le poème TOv 't'OÜ @eoü ut6v n'est pas à proprement parler de Romanos, 
puisqu'il n'en est que la réfection, mais il n'est pas non plus l'œuvre 
originale d'un autre. 

3. On en jugera en comparant la str. 6 de Romanos et la str. 5 
de la réfection : « Que les paroles de ta malheureuse femme, ô mon 
époux, te donnent une pleine assurance : tu ne trouveras plus en moi 
une donneuse de conseils amers. Car le passé s'en est allé tout entier, 
et le fils de Marie a tout renouvelé désormais. Respire son parfum 
et réjouis~toi, rejette toute l'amertume dont les épines avaient 
rempli ta vieille gorge; Marie immaculée l'adoucira, qui tient sur 
son sein le fils de Dieu.» La métaphore de la fin est d'ailleurs bizarre 
et d'un goO:t douteux. 
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l'apparat critique, là où il appuyait la leçon que nous 
avons retenue, car, avec P. Maas, nous le croyons assez 
ancien, en tout cas antérieur a la formation des archétypes 
de notre tradition, puisqu'on le trouve à la fois en P, en M 
et en D1. Lorsque, dans l'hymne de Romanos, il y a diver­
gence entre A et P, le texte de la réfection s'accorde généra­
lement avec celui de A. 

Tous les témoins autres què G et T s'accordent à placer 
l'hymne au lendemain de la Nativité, date qui est encore la 
sienne aujourd'hui puisque le prooïmion et la tre strophe 
servent de kontakion au canon des Matines, le 26 décembre'. 
Elle est probablement ancienne, peut-être primitive : 
d'abord parce que la réfection nous apprend, par son acros­
tiche même, qu'elle est réservée aux bnÀ6x.~oc, ensuite 
parce que le caractère de la fête du 26 décembre, spécia­
lement consacrée à la Vierge, semble très ancien, antérieur' 
à Romanos8. Or, l'hymne Tàv &yeWpy1J't'OV se distingue 
précisément de l'hymne de la Nativité en ce que le per­
sonnage central en est la Vierge ; les Mages sont venus 
pour adorer le Christ, Adam et Ève pour implorer la 
Vierge, et, moins heureux que les Mages, ils n'ont pas 
accès auprès de l'enfant, ils restent à l'entrée de la grotte 
pendant que Marie va seule porter leur supplique. Le refrain 
ne nomme pas Dieu, mais la Vierge, et pour J'amener avec 
naturel (car il est généralement au nominatif-vocatif : 
'H "'X"'P'~"'fléV1J), il faut bien que le poète fasse d'elle, 
dans chaque strophe, le sujet grammatical, donc le prota­
goniste, ou le destinataire de la prière. D'autre part on ne 

1. P, fo 126r-127r; M, fo 98r-99r; D, fo S2v-S3v. Eustratiadis 
range l'hymne au nombre des œuvres de Romanos, contre toute 
évidence. 

2. C'est le même canon que le jour de Noël, Je canon double de 
Cosmas et de Jean Damascène, dont le }{Qntakion, pour le 
25 décembre, est le 'H Ilœp6€voç a-f)!J.epov de Romanos. 

3. Cf. l'introduction à l'hymne de l'Annonciation, supra, p. 149, 
et les travaux de M. Jugie cités dans la note 1. 
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manque pas, dès le début, d'insister fortement sur la nais­
sance virginale, qui est particulièrement honorée le 
26 décembre. On retrouve sans doute ces thèmes dans 
l'hymne précédent, parce qu'ils sont inséparables de la 
Nativité, mais ils n'en forment pas le principal centre 
d'intérêt, qui est à chercher dans la typologie de l'Incar­
nation. 

Nous n'avons pu trouver encore quelles sont les homélies, 
si elles ont existé ou existent encore, dont Romanos a pu 
s'inspirer pour composer son hymne. Mais nous connaissons 
du moins un ouvrage qui se rapproche beaucoup de celui-ci, 
c'est l'hymne 'H llap6évoç cr~!J.epov. On y retrouve le 
même plan : à un monologue de la Vierge émerveillée, 
qui s'adresse à son enfant pour le remercier des grâces et 
des honneurs qu'elle a reçus, succède un dialogue plus 
dramatique avec de nouveaux arrivants : ici le couple des 
premiers hommes, là le trio des Mages. Puis la Vierge se 
tourne de nouveau vers l'enfant, mais en qualité de média­
trice cette fois, pour lui transmettre les prières de l'huma­
nité auxquelles elle donne la caution de sa sainteté. C'est 
elle qui prend la parole pour conclure les deux poèmes. 
Les mêmes thèmes apparaissent, parfois à la même place : 
ainsi celui de la naissance virginale dès les deux premières 
strophes. L'auteur a été jusqu'à se plagier lui-même dans 
son prooïmion. Lequel des deux poèmes imite l'autre? 
La tradition affirme que l'hymne 'H llap6évoç cr~!J.<pov 
est un des premiers du mélode, voire le premier, et en 
effet il a pu vouloir reprendre avec d'autres intentions 
théologiques une formule dont le succès était sûr, mais 
on peut aussi bien supposer qu'il a réédité dans une manière 
moins abstraite et plus dramatique (celle du 'H llap6évoç 
cr~!J.epov) un plan que le public avait accueilli avec peu 
de faveur. Il est plus naturel de supposer que Romanos a 
consacré un hymne à la fête même avant d'en pourvoir son 
!1tocUpwv ; en tout cas, les deux poèmes se suivent pro­
bablement de peu dans le temps. 
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Ce poème pâlit quelque peu de la comparaison avec le 
précédent : moins de mouvement et de pittoresque, moins 
de grâce, moins d'habileté à utiliser les figures de l'Ancien 
Testament. C'est que le mélode n'a pas eu du tout l'inten­
tion d'exploiter à nouveau un genre dont il avait éprouvé le 
succès. Malgré les analogies de plan et la similitude de 
certains thèmes, l'hymne, dans sa conception, est moins 
proche de celui de la Nativité que des kontakia « mys­
tiques" tels que celui du Triomphe de la Croix. Le mystère 
de la rédemption y est envisagé d'une façon plus abstraite, 
bien qu'aussi dramatique ; la cruyx.a:r&.ôoccrtç divine, l'union 
des deux natures y sont plus nettement mises en relief. 
Surtout le poète insiste successivement sur tous les 
aspects de la participation de la Vierge à la rédemption : 
conception surnaturelle, maternité virginale, enfin accep­
tation de la Passion ; ce dernier point, rattaché tant bien 
que mal au sujet, n'apparaît pas du tout dans le 1er hymne. 
Tout le poème est ainsi destiné à montrer la Mère de Dieu 
dans son rôle de co-rédemptrice et de médiatrice universelle. 
Ce n'est pas là un thème à narration ou à péripéties dra­
matiques, et si Je mélode n'a pu le développer sans tomber 
dans une certaine sécheresse accentuée par le ton un peu 
gourmé des personnages, on ne peut qu'admirer la grandeur 
du dialogue que Marie et ses premiers parents échangent 
à travers le temps, à travers l'abîme qui sépare le monde 
visible de l'Hadès. 

L'hymne est un idiomèle qui a été 
Mètre fort peu imité, la réfection en est la 

preuvel. Le prooïmion est donné comme idiomèle ou auto­
mèle par les différents témoins, et c'est par une erreur 
évidente que Pitra croit y reconnaître l'hirmos At &.yye-

1. Romanos luiwmême l'a employé une seconde fois, dans son 
hymne de l'Adoration de la Croix : Tà creô&cr!J.~0\1 !;UÀov, transmis 
par Q, f 0 35r-3Sv, 
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À~x.o:l, avec lequel il n'a aucun rapport. En voici le schéma 
métrique, d'une très grande régularité 

u-u u-u 1 uu- u-u uu-
u-u u-u 1 uu- u-u uu-

-uu- 1 uuu- uu-u 
-uu- 1 uuu- uu-u 

5 u-uu -uu 1 -uuu u-u 1 

Le schéma métrique des strophes est à peu près celui-ci : 

149 
syllabes 

/, 1 uuu- uu-u 1 u-uu u-uu 
57 syllabes 

15 ou 16 uuu- uu-u / u-uu u-uu 

accents 1 uu-u / uu-u1 

u~u-u f uUU- uuu-2 J 
32 syllabes ~ uu-u'd3 

8 ou 9 accents ~ 
uu-uu f u-uu -uu 
u-uu -uu 1 uu-u u-uu 

60 syllabes 
21 accents 

u- uu_4 f -uu.: üuu-

u- uu-' 1 
u~u -uu J 
u~u uu- 5 

uu-u u-uu 

-uu.:. uuu-
-uu.:. üuu-

1 
1 

uu-u 

1-uuu 
uu-u 

u-ul 

-uu-

1. Nous partageons ce vers en 2 kôla. P. Maas etE. Mioni en font 
un seul kôlon. 

2. u-uu dans 6 strophes. 
3. -uuu- dans 3 strophes. 
4. Le premier accent est parfois déplacé ou incertain. 
5. uuu- dans 4 strophes. 

5 

10 
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La strophe est d'un type courant, formée de deux 
périodes d'égale longueur qui en encadrent une troisième 
plus courte. Le rapport des périodes entre elles est à peu 
près de 2 - 1 - 2. 

Le texte est assez bien conservé, bien que les traditions 
représentées par A et par P soient voisines. Le v. 42 fait 
parfois difficulté : en P il a trois fois, peut-être quatre 
fois 7 syllabes au lieu de 8. Il faut peut-être lui attribuer 
une variante régulière : u-uu uuu- ou u-uu uu-. 
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"ETepov KOVT6.KtOV els Tftv àylav yÉVVf\0'\V TOU Kvplov n~oov 'lncroü Xpt<rroV, 

q>Épov âKpOCYTtXi8a Ti)vSe ' 

TOÜ T<X1TE t VOÜ 

lixos 1TÀ. W, l616~eï.ov. 

Sic P (xc;' add. P mg) : Tri !mt6p~ov TI}<; Xp~a't'OÜ yew-l}ae:ooç xov8. f-repov dç 
-rljv etù-r~v éop..-1jv • f,x. rr:"'A. W B "E't'e:po\1 xov8&:x.Lov 't'fi è1t'et0ptov 'l'ljç XptO''t'OÜ 
yevv1}cre:wc;, i'j-rot -rYjc;; ÙTCepocyLetç 0e:o-.6xou, 1iX· rr;À. W, t8t6!-L€ÀOV A Kupto:lf:(j 
v-e:-rà .. a xptcr-roOye:wo: de; 'roÙÇ Xet't'à a&pxoc aoyye:veïç 't'OÜ XptO"t'OÜ Ll.au(8, 
'Iwa-f}tp xa1 'letxWô, xova&.xwv -r;&v è1t'tÀoxdoov 't"j) èmxûptov -r;&v xpta-rouyévvoov, 
1iX· rr:À. W, etÔ't'6tJ.eÂ.o\l T Ml)vt 8 <e:Xe:l-1-Ôp(<p> xç', xov8. -rijç ôm::pcx.yLco; 0e:o't'6xou 
t8t6t.J.EÀO:V, 1ixoç rr;À, w G Mïjvt Ti;) IXÙ't'i;) xc;'' xova. ·~x· rr:À. w J Ml)vt -ré{) CtÛ't'<f'> 
xç' xov8. dç .. a è1ttÀ6XtCt, 1iX· rr:À. W, tôt6!J.ùov N. 

1. Les leçons que nous en donnons- sous toutes réserves, naturellement 
- sont celles que Pitra a relevées et que l'on connatt par son édition, 
laquelle est faite uniquement sur T. 

2. Pour alléger l'apparat critique, nous n'indiquons les leçons de 
l'édition Eustratiadis que lorsqu'elles diffèrent de celles de A. 

HYMNE 

DATE : 

ToN : 
HIRMOS 

AcROSTICHE 

Mss : 

ÉDITIONS 

Xl. LA NATIVITÉ (II) 87 

de la Nativité (2• hymne) 
26 décembre (ABJMNP) ou dimanche 

après la Nativité (GT) 
7tÀ<Xy.oç ~· 
prooïmion : idiomèle 
strophes : idiomèles 
TOY TAITEINOY 'PQMANOY 
A fo 89r-93r (complet) 
B fo 13v-14' (pr. et str. 1) 
G fo 48V-49r, en marge, d'une autre main 

· (pr. et str. 1) 
J fo 107•-I08r (pr. et str. 1) 
M fo Jv d'une autre main (pr. et 

str. 1) 
N fo 33V-34• = 38•-39• (pr. et str. 1) 
P fo 123"-126' (complet) 
T fo 50r_v (pr. et str. 1, 2, 3, le tout 

perdu)'. 
Ménées, 26 décembre (pr. et str. 1). 
Pitra, Analecta Sacra, l, p. 514-515 (pr. et 

str. 1, 2, 3, sur T, dans les Anepigrapha). 
Amfilochij, p. 87 (pr. et str. 1), et. Supplé­

ment, p. 63-64 (pr. et str. 1-3). 
S. Eustratiadis, 'A11:6cr-rof.oç Bocpvocoôiç, III 

(1931), p. 901 s. (sur A)'. 
E. Mioni, Bolleiino della Radia greca di 

Grotiaferraia (nuova serie, XII, 1958), 
p. 5-12 

Tomadakis, cpw!Lo:.voü 't'OÜ Mef..cp8oü 61-Lvo1., 
III, no 36, p. 357-386 (éditrice : Lydia 
Athanosopoulou). 

P. Maas - C. A. Trypanis, Sancti Romani 
Melodi Cantica, l, n° 2, p. 9-16. 
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npooLj .. UOV 

'0 TTpè êoocrcp6pov ~K Tlo:Tpès &1..1.1hwp yevvn6els 
hrt yfls 0:-rrérroop Ecro:pKW6n alj~epov ÉK croü • 

66ev ô:<1T11p eVo:yyeÀISETO:l ~éxyots, 

&yyeÀot 5è ~ETà TTOWÉvwv Ù!J.voOat 

5 Tèv éhnropov -r6Kov crov, 'fi KEXO:PtTOOIJ.ÉVfl. 

a' 

Tàv &ye00py1)TOV ~6Tpvv (3f..o:crTJlcracra ft d:{.mei\os 
Ws hrl KÎ\6:5oov &yKé:Àats egacno:se KO:i ëi\eyev 0 

«LV KO:pn6s IJ.OV, crù swti IJOV, 

(crÙ) 6::cp' OÔ ËYVWV é•rt KO:l Ô f\J.lfJV E{!J.{, CJV IJOV 8eé$', 

5 •tl v acppayï5a •ils rrap6evio:s 1-\0V Op&o-~&!<aTÔ:ÀvTov, 

KflpUTToo cre <hpeTTTov A6yov cr6:pKo: yev6j.levov. 

OùK oTôo: crnop6:v, o156: cre ÂVT1)v •fis q>6opë:s · 
âyvf) y6:p eh.n, croO 1TpOeÀ66VTOS EÇ É!-lOO • 

&s yàp eVpes Ei\mes !-lÎ)Tpav EJ.tf!v, 
10 cpvÀ6:Ças crOOo:v o:\rniv · ôtà To(ho avyxopeVet 

ït5:cro: KT{O"tS f'o00cr6: IJ.Ot ' 'H .KEXO:PITOOIJ.ÉV11. 

ABGJMNP<T> 
np.1' &1-'~'"'P: &pp~<"'ç B 112' t1t! y~ç AO : t1t! <~ç y~ç cctt.ll5' &<mopov 

ABPYP : &(j)pe>:cr't"OV GMP Tom. 0 &xpœv't'0\1 T Pitra Eust.r. Mioni. 
1 2 1 -t1t't xÀ&Bwv : xÀ&Bo~ç N Il 3 1- 2 aO e:! xœp1t6ç {-lOU · aù e:t ~w?j {-lOU 

Menaea Il 3' ·où !;"'~ f'OU 0e6ç f'OU G Il 4' a6 addidi Il &~' o~ : &~· o~1t<p 
corr. Pitra &q/ c1v B Il 4' d{-lL ~1-'-'1)" transp. M Il 4 1- 2 &rp' oU yàp ~vw · lhL 
xat & Ûf'.l N 114' ao 0e6ç f'OU B Eustr.ll5' a~payl8av M 115' 6p&v corr. 0' Il 
&xœ't'<ÎÀU't'OV AT Menaea : &1t'œp&ÀÀœx't'ov NP Mioni Tom. &xœ't'<ÎÀ1)1t''t'OV 
BMGJO 1! 61 &'t'pe:n't'ov: 1hpo1tov T Pitra JI 6 9 Myo\1: À6yov y&p A My<p B 
om. Eustr.ll 7 1 sic AGJT {cf. Hymn. 147: ~1t'opàv oùx ëyvwv) : oùx ~vwv 
a1top&v BN oùx o!Bœ q:>eop&.v P Mioni Il 7z ot8& ae: : ot8&. {-lE: corr. Pitra Il 
M't"l)V : M- iter. B Il 't'7jç om. A Il 9 1 e:Opœç ëÀL1t'œ<; BM v. om. Menaea Il 
10' ~uM~aç: 6p&aa AMGJ &pp~'"'' ~e&aw; ao<~v NIl aÔ<~v: aô~ç J 1110' 
't'o\3't'o : 't'OÜ M 11102 ... 11 1 8Là: 't'OÜ't'o Ttrîao:; x't'(at<; · auyxope:Oe:~ (J.OL ~o&aœ (Àéyouao:; 
N) AN 1111 1 1t'riao:; X't'((n<; ~o&aa 't'Ov &cr1topov 't'6xov crou J. 

Xl. LA NATIVITÉ (11). Pr.-Str. 1 89 

Prooïmion 

Celui qui, sans mère, fut engendré par le Père avant 
l'aurore, aujourd'hui, sans père, a pris chair en toi sur la 
terre ; aussi l'étoile annonce-t-elle la bonne nouvelle aux 
Mages, et les anges avec les bergers chantent ton enfante­
ment sans semence, pleine de grâce1 . 

1 

La vigne portait sur les bras de ses sarments la grappe 
qu'elle avait donnée sans le secours du vigneron, et lui 
disait : cc 0 toi mon fruit, ô toi ma vie, toi de qui je sais que 
je suis ce que j'étais, toi mon Dieu, en voyant intact le 
sceau de ma virginité, je proclame en toi le Verbe immuable 
devenu chair. Je ne sais rien de la génération, je sais que 
tu as mis fin à la corruption, car je suis pure après t'avoir 
fait sortir de moi. Tu as laissé mon sein comme tu l'avais 
trouvé, tu l'as gardé sauf2, et c'est pourquoi la création 
tout entière se réjouit avec moi et me crie : Pleine de 
grâce! 

pr. 1 : Ps. 109, 3 pr. 3 : Matth. 2, 1 pr. 4 : Le 2, 13 

1. Ce prooîmion rappelle beaucoup celui du 1er hymne de la 
Nativité: la pensée est la même pour les 2 premiers vers (aujourd'hui 
natt celui qui existait depuis toujours), et les deux suivants reprennent 
presque littéralement le &yye:Àot {-lE:'t'à 7tOL{-lévwv Ô{-lVOÀoyoUaL · !L<Îyo~ 
Bè {-lE:'t'à &cr't'épo<; 08oL1t'opo\30'L de l'hymne précédent. 

2. Nouvelle réminiscence du rer hymne de la Nativité, str. 2, 
v. 8-9 : T1;v 1t'œpee:v(<x\l Bè &xl-'-1;" èa<ppœyLa{-lé"'IJ"' Oe:wp& · aù yàp 
't'IXO't'l)V q:>uÀ&l;<x<; tye:w-lje'IJ<; e:ù8ox1jcrœç. La virginité de Marie in parlu 
est affirmée implicitement dans le titre &e:L1t'œp8évoç attribué à la 
Mère de Dieu par le concile de Constantinople (553), mais on trouve 
déjà ce thème chez tous les homélistes dès le Ive siècle, et dès le 
11e siècle il est attesté dans les Odes de Salomon (XIX, 7 s.). C'est 
le concile de Chalcédoine qui l'a mis en honneur, en approuvant la 
lettre dogmatique de Léon Ier à Flavien où il est expressément 
affirmé. 
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0\n<: &~hm:;:, crov TI)v xô:ptv fls gxw 1TEipo:v, SÉO'lTO"TO:. 

oVK Ô:!lavpOO TI,v ô:Çio:v fls huxov 'TeKoVcr6: cre • 
TOÜ yàp K6cr1JOV f'o:o"!i\eVv.> • 

hretôT) Kpétros "Tè O"èv Ebô:crTo:cro: yo:<Yrpl, Tiét:vTwv Kpa-rOO • 
5 ~Teïrolncro:s -rt)v Tïl'wxelo:v IJOV Tij ovyKa-ro:b6:cret crau, 

cro:VTOv êTo:.Tfelvoocro:ç Ko:l TO yévos IJOV V!.poocro:s. 
EV1pp6:v6TJTÉ (lOt vVv 0:~-to:, yfî Kcd oùpo::v6s • 

TàV yècp 1TOtflTI)V V(J.WV !'o:<rréxJW Ev xepcr{ • 
y'l)yeveis, Cm66Ecr6e Tà ÀV1T1)p6:, 

lÜ 6eCÛ(lEV01 TT)v xcxpà:V ft\1 fbÀéxO"T!10'0: ËK K6Î\1TCil\1 

&!.llO:VToov, Ko:l f}Kovao: • •H KexaptTOOIJÉV'Il. » 

y' 

•yiJvoi\oyoVO'fJs SS T6TE Mo:plas ôv fyÉvvncre, 
KoÀaKEvoilcrT}s Sè ~pé~os ô ~6v~ &n-eKilt]crev, 

t;Kovcrev "ti êv 68Vvcos 
TEKOÜcro: TÉKVO:, Kcd y1)601JÉV1) •4> • A66:1-1 EOo: !3oÇX • 

5 « Tls Ev Tais Wcrl (lou vVv flxflcrev EKeivo ô f]ÀTTtJOV ; 

Tio:pOévov Tfp1 ·rlKTovcro:v Tfjs K<rr6:po:s -ri}v i\\JTpooo1V, 
~~ ~6~ ~oov~ ffivcré ~ov Tà Svoxep~ 

A P <T> 
2 ttlxro : lcrxov ATO Il 42 't'0 a6v : 't'6 aou T Pitra Il 5 1 (J.enrço("t)crac; P 

Tom. 0: &vevé(o}O'<XÇ AT Pitra Mioni 116 2 !J-OU om. T Pitra !1 71 eôcpp&v6'1)'t'œ~ 
TIl 72 &!J.œ 1j y9j xo:t oôpo:vo( AT Pitra &!-La y9j xoct oôpo:v6c; Eustr.IJ 81 't'Ov y&p 
p : Ù't't 't'6v AT Ù't't corr. Pitra Il 82 xe:pa( p Mioni Tom. 0 ; Y<XCJ't'pl AT Pitra 
crocpx( A mg Il 11 1 ijxoucrœ : 't'e:x.oücrœ A. 

3 2' Ô : liv A li f'6v~ : f'6vov T Pitra li 3' oa.lvœtç : d>S(vœtç Eustr. li 4' 
ytJ(h!J.éV"t) : ytJ66!J.e:voc; T 1151 post iJX"t)crev interpunxit P Il 52 sic AT edd. {cf. 
Hymn. 147 : Nüv ilx11crev tv 't'OÏ:Ç Wcrl t-LOU èx.eï:vœ &1tep i)Àmcrœ l.3eî:v) : Sx.dv"t)v 
(Sx.dv'fj Tom.) 'l)v ijÀm~ov P Tom. Il 61 1tœp6évov !-Lèv 't'(x't'oucrocv A Pitra per 
corr. 1tœp6évoc; 1-Lèv 't'(x.'t'oucro: T 117 1 <pCùV~ : tp(o}V'Îj A Il tpwvlj tJ.6V'fJ transp. Eustr. 
Il 72 sic P Mioni Tom.: ~Àuaé tu: (!J.e om. Eustr.) "Ti3V O:ucrxepWv AT Pitra 
Eustr. O. 

Xl. LA NATIVITÉ (II). Str. 2-3 91 

2 

Je ne trahis pas la grâce dont tu m'as fait jouir, Maître, 
je n'avilis pas la dignité que j'ai reçue en accouchant de 
toi, car je suis la reine du monde ; puisque j'ai porté ta 
puissance dans mon ventre, je suis puissante sur l'univers. 
Tu as métamorphosé ma misère par ta condescendance, tu 
t'es humilié et tu as exalté ma race. A présent réjouissez­
vous avec moi, terre et ciel : je porte votre créateur dans 
mes bras1 . Habitants de la terre, laissez là vos tristesses, en 
contemplant la joie qui a éclos dans mon sein immaculé, 
quand j'ai été appelée : Pleine de grâce. » 

3 

Alors, tandis que Marie chantait celui qu'elle avait mis 
au monde et caressait le nouveau-né dont elle avait accou­
ché seule, celle qui a enfanté dans la douleur l'entendit ; 
toute joyeuse, Ève dit à Adam : « Qui vient de faire reten­
tir à mes oreilles la nouvelle même que j'attendais? Une 
vierge' enfantant le rachat de la malédiction, et dont la 
seule voix a mis fin à mes peines, et dont l'enfantement 

2, 61 : Phil. 2, 8 3, 3~4 : Gen. 3, 16 

1. La leçon yocO"t'p( ne convient évidemment pas, mais il n'est pas 
impossible que ce soit une inadvertance du poète. Cf. str. 7, v. 41, 
où Adam s'exprime comme si le Christ était encore dans le sein 
de sa mère. La leçon marginale de A est peut~être un essai de correc­
tion. 

2. La Vierge est à la fois l'auteur et l'objet de cette nouvelle, 
d'où l'hésitation du texte entre le nominatif et l'accusatif; la syntaxe 
est de toutes façons assez lâche. 
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Kai Talrr1)S yovl) ËTpoocre Tèv TpdJcravTéc J.IE · 
TaVTT}v f]v rrpo~ypCX\l)EV utès • A!lOOs, 

10 1Î pagsos ToV 'lecrcrai 1) {3Àa<rrTjcracr6: !J.Ot KÀé:Sov 

oô <payoOcro: où evt)Çoj.tO:I, fJ KEXCXPITWJ.IÉVfl. 

S' 

Tfis xei\d56vos é:KoVcras KaT' Op6pov KSi\a8oVcr1)S J.IOt, 

oèv tcro66:vaTov ÔTI'vov, • A86:t.1, &<pëls 6:v6:<TTfl6t • 

é:Kova6v llOV Ti'jS crvsUyov ' 

EyW Tt TrÔ:Ào:t TiïéOJ.ICX TrpoÇevftcracra ppoToïs vüv &vt<rrW. 
5 Kcncxv61)crov Tà 6o:v~J,6:cna, tôè TTÎV à-rrdpavôpov 

Ôtà TOÜ YEVVfll.lO:TOS iooi.IÉVT} V TOÜ' TpaVt..~CXTOS ' 

Ê!lÈ y6:p 'ITOTE efÀEV Ô ëq>tS Kai O'KtpTq, 

êiAï\' &:pTt 6p&v TOÙS é.Ç Î}J.IOOV cpeVyet avpTWS · 

KCXT' ÉJ.IOÜ J.IÈV ÔI.JJOOO'S TT)V KEq>CXÀTjV, 

10 vvvi 6è Tarretvooeets KoÀaKeVet, o\J XÂev6:set, 
Setï\t&v ôv Eyévvnaev 1) KEXO:PtTOOJ.IÉV11· » 

3 8 1 ~ante 't'0:.6't't')Ç add. psv Il 8 2 é't"procre;: ë8'1)cre AT Pitra n 9 1 't'!XU't'l)\1: 
aÜ't'l) T Pitra 't'IXÙ't'1) corr. Qm Jllf)v: oùv A IJ ga ul6ç: 0 "t'OÜ AT Pitra 11111 
où Ovlj~O!J.IXL : &:vO~crO!J.IXL AT Pitra. 

A p 
4 11 &:xoUcr<xç : &:x.oUro A 111 2 xcn' : "t'6V A Il xe:À<x8oUO"'}ç : crupt~OÙ0'1JÇ A Il 211 

&:rpe:lç • A8&:!J. transp. A Il 4 2 redundat una syllaba; fortasse npol;e:vljcroo:; 
corrig. Il 53 ms scripsi : l8e: codd. Il 61 tw!J.SV'YJV Eustr. : toov.Svl'}V O'e: codd. 
edd. Il 71 y&:p om. Eustr. Il 72 dÀe:v P : e:!8e:v A Mioni 0 Il o-x.Lp't'if : ècrx.(p"t'<x 
A [18' aup'oo': aup'6' A [110' XÀeu&Çet: ouplÇet A. 
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a blessé celui qui m'avait blessée; c'est elle que le fils 
d'Amos1 a figurée d'avance, la tige de Jessé sur laquelle 
a poussé pour moi un rameau dont je mangerai le fruit 
pour ne plus mourir, la vierge pleine de grâce. 

4 

A la voix de l'hirondelle 2 qui gazouille au point du jour, 
Adam, quitte ton sommeil de mort et lève-toi ; écoute­
moi. Moi ton épouse, qui jadis ai provoqué la chute des 
mortelss, aujourd'hui je me relève. Considère les prodiges, 
vois la vierge ignorante de l'homme guérir notre blessure 
avec le fruit de son enfantement ; autrefois le serpent 
m'a prise, et il jubile, mais en voyant mes descendants il 
va s'enfuir en rampant. Il a levé la tête contre moi, mais 
maintenant, humilié, il flatte au lieu de railler, car il 
craint celui qu'a enfanté la femme pleine de grâce.» 

3, 9-10 : Is. 11, 1, 10; Rom. 15, 12 

1. Le prophète !sale, fils d~Amos, qui n'a rien à voir avec le 
prophète Amos. 

2. Symbole du printemps, c'est-à-dire du renouvellement de la 
création, décrit à la strophe 6. 

3. Le v. 4 3 a une syllabe de trop; il faut peut-être corriger npo­
~ev~O"IXO'OC en npo~e:v~cro:ç ; cf. l'hymne de la Samaritaine, str. 4 : 
7njyf) ..• &:notcMvwv, où tc(vwv, et, dans l'hymne de la Pécheresse, 
str. 1, v. 2: BÀStcoov ~ tcopvlj, non attesté par les manuscrits, mais 
exigé par le mètre. En général, sur ces participes de forme masculine 
à sujet féminin, v. P. MAAS, « Grammatische und metrische 
Umarbeitungen ·in der Ueberlieferung des Romanos» (BZ 16, 1907, 
p. 565-587), p. 567-568. 
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• Aôà~ &t<:oVcras: -roùs Ï\éyovs oOs ücpavev 1Î o-Usvyos, 
ËK -rWv l3i\ecpéxpoov -rO j3âpos eVEMoos êmo6é11evos 

&vo:veVet OOs E~ Ô1Tvov 

Kal oùs &vo!Ço:s 8 Ëq>pcxÇe 1TO:pCXKof\ oÜToos j3oÇc • 
5 « ri\uKepoÜ êu<oVo.> KEÂaÔfll.laT0$1 TEprrvoÜ l . .Uwp{o1J.aTOS, 

MÀà Toü ~i\fsovTos vüv ô cp66yyos aV -répïret 11e · 
yvvl} yl<p !<ntV, ~S K<XI ~O~OV~<XI ~l}v ~o:>V~V • 

Ev -rrelpct el!J.{, oeev Tè 6f\Àv ôeti\tOO • 
ô ~èv ~xos 6!l\yet ~' C::.s l\tyvp6s, 

10 -rà Opyavov ôè ôo\iêi 1J.1l Ws ïrécÀo:t IlE -rrÀavtîcn;~ 

5 

Emcpépovao: 6vet6os n KexapnOO!J.É\11). 

s' 
- lli\1)po<popft61)Tt, O:vep, -rois i\éyots Tf}S cn;sûyov crov · 

oô yàp eûpftcrets ~ 1râÀtv TT!Kp6: o-ot O'V!J.govi\EVovcro:v • 

~1< l<pxala yl<p ""P~Me 
Ko:l véa 1r6:vTa 6EIKvvo1v 0 Tf}S Maptàl.l yévos XptCTT6s. 

To&rov •fis voTŒos 6crcpp6:v61)Tt Kat eVSéoos EÇéxv61'}o-ov, 

A P 
5 1Z ~ aU~uyoç : ~ -r&.À«tVIX A 1! 41 sic P Mioni Tom. (cf. Hymn. 147 : xcd 

't'à oOç &voU;oo:;) : -rà oiSç yut-tvfucrocç A \1 4' 7t<Xp<txo~ scr. Mioni : 7t<Xp<txo7i 
AP Tom. 0 1!4 8 ~ql1) oÔ't'ooÇ ~ Tom. Il 51 y)..uxepoü scr. Eustr. : yÀuxetpoG A 
ÀtyupoG p Mioni Tom. 0 nin v. 51 redundat una syllaba Il 53 -rep1tVOÜ corr. 
nos Ot: -repTtVoG 8é codd. edd.ll ~tvup(crf.I.<X't'OÇ: xtvup(crtJ.<X't'oc; A 1161 (.L€À(~ov't'oÇ 
A (cf. Hymn. 14? : &llà 't'oU f.1.€À(~ov't'6ç f.l.€ &.v<t't'pifn:et ô ql66yyoc;) : !-f.€À(crf.1.<X't'OÇ 
P Mioni Tom. 0 11 6' vüv om. Eustr. Il 8 1 èv 1tdpq: d!J.( P : Sv ndpq: y&:p 
d~' A 1110• <O 8< Bpyov6v ~ou (~e Eustr.) 8ovel A Eustr. 1110' sic A edd. : 
~ç n&::Xa:t fL-fJ 7tÀa:v~cret P Tom.ll11 1 ~vet8oc;: 5vofL<X A II1P om. P <'t'ii xexa: 
pt't'oo~évn> Tom. 

6 1' 't'Oùc;Myouc; Eustr.!\2L' sic Maas 0 (cf. Hymn.14?: oU yàp eUp-/}anc; 
f.L€ vüv ntxp&: crot ?t&Àtv O'UfJ.ÔOuÀeÛouaocv D) : oU yàp eUptaxetç 1-f.€ n:&:Àtv ntxpà 
O'UfJ.ÔOUÀeÛoucra:v A oU yàp eUp1}aetç ~e &p't't mxp&: aot <rUfLÔOuÀeÛoucra:v P 
Mioni Tom. Il 43 M<tpt&:fL corr. Ot : M<tp!oo:; codd. Tom. li 5 1 Oacpp&:v61)'t't 
A Maas (cf. Hymn. 147 : 't'1j<; Ùcr(J.lj<; 't'OÛ't'OU 'AM;tt Ocr~p&:.v61)'t'L D) : rct&:.v61)'t't 
P Tom. Mioni 11 5 2 vüv post eMéwç add. P Mioni Tom. 
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5 

Adam, à ces discours que compose son épouse, aussitôt 
secoue le poids qui accablait ses paupières, dresse la tête 
comme au sortir du sommeil et, ouvrant son oreille qu'avait 
bouchée la désobéissance, parle en ces termes : cc J'entends 
un doux gazouillement, un charmant ramage ; mais la voix 
du chanteur ne me charme pas, cette fois-ci, car c'est une 
femme, et j'en crains la voix; instruit par l'expérience, je 
redoute le sexe féminin. Le son me plaît, car il est clair, 
mais l'instrument m'inquiète: va-t-elle me tromper comme 
autrefois en m'apportant le déshonneur, la femme pleine 
de grâce? 

6 

-Que les paroles de ta compagne, ô mon époux, te donnent 
une pleine assurance : tu ne trouveras plus jamais en moi 
une donneuse de conseils amers. Le passé s'en est allé, et 
tout est neuf grâce au fils de Marie, le Christ. Respire sa 
rosée et refleuris tout d'un coup, dresse-toi comme un épi, 

6, 3w4: Il Cor. 5, 17 
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Ws cn6:)(vs 6p6c.MnTt · -rO yàp Eap cre Ecp6o:crev, 
'lncroOs XptcrTèS 11véet Ws exCipa yi\vKep6: · 

-rOv Kcx&cro.:>Va cf) fis Cmoq>vyOOv Tèv o:VcrTf1p6v, 
8süpo &t<oll.oV6et lJOt ïtpàs Mapt6:J.t, 

10 Kal aûTfis 1t'pè T00v rroBOOv ~ppt!JÉvovs 6eoopoücra 
eû6éoos crTTi\ayxvtcr6~creTat Tj Kexo:pnooJJ.ÉVTJ. 

- "Eyvwv, al yVvo:t, -rO Eo:p Kal TfiS Tpvq>fjs 6crcppo:lvoJ.lat 
fis èÇeTIÉcrcq.tev mli\o:t · Kal yàp Op& TTo:p6:8mrov 

véov, ài\i\ov, -rf) v 1rap€lévov 

q>Épovcro:v t<6À1T01S aùTà Tè Çûi\ov -rf)s soofjs 01Tep iTOT~ 
5 Xepov~i" !-n\pet -rè &ytov TTpèç -rè "~ ljlcxV<rCXI {!)"! • 

TOÜTO TOfVVV &\pC(IJO'TOV èyc0 j3iV1TWV q>V61JEVOV, 

1jcr661J,1)V 1TVOfiç, 01.J3uye, 'l"i)S 3000TIOIOÜ' 

•fis K6vtv è1-1è OvTo: Ko:i &I.J)V)(OV TifJÀèw 

1TOIT)0"6:crT}S Él.llf'VXOV • TœlTr]S vvvl 
10 Tij eüocriJiçx poocr6sfs, TTopeveoo 1rpès riJv &veooao:v 

Tèv KCXplTèV •fls soofjs 'Tii-IWV, •ft v KEXO:PtTOOIJÉVT}V. 

A P 
6 6' a<&xuç : -r&xuç A -r&xoç Eustr. li op66't"')" 0 li 6' y&p am. 

Eustr. Il 7 2 nv€e~ : me6cra.ç P Mioni Tom. Il yÀuxe~p&: A !! 8 1 redundat 
una syllaba Il t{) ~ç: scripsi : t{) e!ç P t cJl e!ç t Maas JI 't'O xa.ücroç oU ~ç 
corr. Qm _'t'ÛV xa.Ucrwva. nec piura A Mioni Il s~ &rwcpuy<Ov 't'iJ:JV xa.u-r-f)pwv A 
't'&v xa.u't'~pwv &nocpuyWv Eustr. Il 102 tpptj.t€vov Eustr. Il 101-11 1 xa.L -r&v 
&xp&:v-rwv a.ÔT"ijç · no8&v &o/a.~ oùv tv.ot vüv · xcd e. cr. P Mioni .Maas Tom. 
o. 

7 P Ocrcppa.(vov.œ.t A (cf. Hymn. 147 : -rpucp1jç 't"Yjç 'E8èt-t 6crcpp&:v6'1)v 06ev 
é~énecra.) : a.tcr6&:vov.a.t P Mioni Tom. 0 Il 2 1 é~en€crov.ev P Mioni Tom. If 
2~ xa.L y&:p: vüv y&p A Il 52 7tp0ç 't"6: rcpO 't'OÜ Eustr. !J é(d correxi: v.e codd. 
edd.ll 61 't"OÜ't'o -ro(vuv : -rO 't'Otoü-rov A Il 6~ èyW : 't'OÜ-ro A JI {3:Xénw Eustr. 11 92 
vuv( : tyW A. 
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car le printemps est arrivé jusqu'à toi. Jésus-Christ souffie, 
douce brise : à présent que tu échappes à la chaleur impla­
cable où tu étais!, viens, accompagne-moi auprès de Marie ; 
aussitôt qu'elle nous verra prosternés à ses pieds, elle 
s'apitoiera, car elle est pleine de grâce. 

7 

-Je reconnais le printemps, femme, et je respire les 
délices d'où nous avons déchu jadis ; oui, je vois un nou­
veau, un autre paradis, la vierge qui porte en son sein le 
bois de vie, celui-là même, ce bois sacré, que gardaient les 
chérubins pour nous empêcher d'y toucher. Eh bien, cet 
intouchable bois, en le regardant croître, j'ai senti, mon 
épouse, le souffie vivifiant qui avait fait de moi, poussière 
et boue inanimée, un être animé. A présent, revigoré par 
son parfum, je vais aller vers celle où croît le fruit de notre 
vie, vers celle qui est pleine de grâce. 

7, 4-5 : Gen. 3, 24 7, 7-9 : Gen. 2, 7 

I. Le texte du v. 8 1, trop long d'une syllabe, paraît peu sû.r; 
en tous cas, la fin est bien <;> dç (Maas, qui a publié cette strophe, 
a mal lu <f) e!ç}. Il semble peu probable qu'il s'agisse de la 2e personne 
épique du présent dj.LL On pense plutôt à f}ç, forme d'imparfait qui 
remplace régulièrement 1jcr6a. dans les Évangiles, et n'est pas rare 
dans la Septante. 
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,· 
'ISoV Ei!-lt 1rpè Tioô&v crov, TTcxp6éve, J.lf)Tep êl:JJCVIJE, 

Kcxl ôt' Êl.lOÜ rrO:v -rè yévos -rots 'ixveaf aov 'ITpÔcrKet-ro:t. 

M~ rrapH51JS TOÙS TEKÔVTaç, 

5 
Snetôf] TÔKos 6 crès &veyévv'l)cre vOv -roùs Sv cp6op~ · 

tèv Sv "At81J 1TaÀo:tc.o6éVTo: !JE, • ASàll Tèv npw'Tôrri\o:Oïov 

ofKTefpTJ0'0\11 6ûyo:TEp1 Tèv 1T<X1"fpa O'OV O'TÉVOVTCX • 

Tà 6éxKpvéx j..IOV ~ÀÉTI'OVO"a, 0'1TÀCX)'XV{0"6i'JTf J.101 

KCxl TOÏS 68vpj.tOÏS KÀÏV0\1 'Tè OÛ) O'OV EÔ~.u:v&s • 

Tà 61 ~c\KT} ~ÂÉmts ~ov furep ~opôl, 
10 à ôcpts Ocpavé J.IOt • 0:J.lEt\.I)ÔV llOV T~v Tievkxv 

SvWmov oô heKes, 1Î ~<exapnoo~v11. 

9' 

- Na!, 'li Êi\iTlS Tf)S ."!'VX:fiS !lOV, KCq.toV •fis EVas &Kovaov 

Kal Tfjs Sv i\Vnats TEKOVOl)s Tè aToxos CmocrégTJcrov, 
Ws 18o0cra ëm rri\éov 

!yoo ~ 7Â~~oov Tols 66vp~o1s Toii 'A6à~ 7~Koo T~v 'l'vx~v · 
5 -rfis Tpv<pfls yàp oihos J-IVTJCTKÔ1Jevos ÊJ.toi SrravlcrTo:To:t 

Kpavyé:qoov Ws · Eïee JJT} TfiS TIÂevpO:s J.IOV é~ÀéxO'T1]cras • 

A P 
8 1' df<t : ~!J-olç A 1[1' f'~"'P : f'~T'IJP A Il 2' E!J-OÜ : ~f<&v A 1[ 2' 11:p6o•mœ1 : 

1tp6xet't"IX~ A JI 33 
't'OÙÇ -rex6v-ro:ç : 't'~V 't'E:KOÜO'IXV p Mioni Tom. 1! 42 0 om. 

P Mioni Tom. tl 51
-

3 sic AO: xcd 't'ii> "At8YJ rtpOXIX't'IXO"Xe:Oév-roo:; • 8t' 'A8àf.L 't'ÙV 

re. P Miorii Tom. li sa Totç l:!J.otç xÀtv6v crou 't'à oiSç A !1 91 {jÀérte:tç v.ou : ['M­
noumx AO Il 101 !J.Ot Üq~tx.ve: transp. P Tom. Ôqlœwe:v Mioni !1 102 &!J.e:t~6v : 
8&:xpucrov A. 

9 11 Net! ~ : Nüv A Tom. 0 Il 21 't'e:xoOcrYJÇ : TtX't'OU01'jç p Tom. 11 31_2 Wç 
e:t8utoc O·n n:Àdov PMioni Tom. !1 41 ~ TÀ1)!..twv : 1t'&:'J't'{o)V P Tom. 11 4s 't'~X(I) : 

1t&:ox<o> P Mioni Tom. 0 Il 43- 8 -rotç O. Totç 't'oÜ • AM:!J. · 1t&:crx,oo IJ!ux'l]v corr. 
Om If 5 1 f.LL(JN1)0'X6!J.e:voç P Tom. Il 6 1 xpocuy&:~oo\1: Àot8op&v P edd. !J v. 62 
om.A. 
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8 

Me voici à tes pieds, vierge, mère sans tache, et en ma 
personne tonte la race s'attache à tes pas. Ne méprise pas 
tes parents, puisque ton enfant a régénéré ceux qui sont 
dans la corruption. Moi qui ai vieilli dans l'Enfer, Adam, 
le premier créé, prends-moi en pitié, ma fille, écoute la 
plainte de ton père ; en voyant mes larmes, aie compas­
sion de moi, et à mes gémissements prête une oreille 
bienveillante. Tu vois les haillons que je porte, que le 
serpent m'a tissés ; assiste ma pauvreté devant celui que 
tu as mis au monde, pleine de grâce. 

9 

-Moi aussi, espoir de mon âme, moi aussi Ève, écoute­
moi ; chasse la honte loin de celle qui a enfanté dans la 
douleur, car tu vois qu'à moi, misérable, les plaintes 
d'Adam1 brisent encore plus le cœur2. Car, lorsqu'il se 
remémore les délices passées, il se retourne contre moi, 
criant : ' Ah ! si seulement tu n'avais jamais éclos dans 

1. Si le v. 4 2 comporte une variante régulière et n'a ici que 
7 syllabes, la coupe tombe normalement après 'Aa&:fL i dans ce cas, 
il faudrait corriger le v. 4 2 : '!1pcc.ù tYux:-1)\1. 

2. Nous préférons la leçon de A pour le v. 4l, Il nous semble 
qu'Ève ne veut pas dire : «Plus que tout le reste de mon malheur, 
les plaintes d'Adam me font souffrir "• mais : «A cause des plaintes 
même d'Adam, je souffre plus qu'Adam lui-même, car il a, dans son 
malheur, la consolation de pouvoir s'en prendre à moi. » 
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Ko:Ààv f\v llit cre Àa:~etv ets j3o1)6et6:v (.lev · 
OÛK ~1TITTTOV yàp VVVi el) TOÜTOV TàV j3u66v. 

Ka:l i\omèv !li} cpépovcra Toùs ti\eyiJ.OÛS 
10 IJ.f)Bè Tèv 6vet6tcr)J.6v, KO:Tœ<éq.l1TTW Tàv œJx.éva: 

5 

10 

foos où â:vopSc.Ocrt;~s (.le, ft KEXa:pnooJ.lÉVfl. » 

01 6q>6cxÀ~ol SI Mcxplcxs -rl]v Eücxv eewp~crCXVT€S 
Kcd Tèv • A6àJJ K<ntô6VTES ôat<pVEt v KaTTlm(yovTo • 

Ô!-lOOS cnéyet Ka:l 0'1TOV66:3E1 

VIKêi:v TTjv <pVcnv 1) 1TO:pà cpVow Tèv XptO"Tàv oxoVcrcx vt6v. 
â"A71.à. Tà: crTrÀ<lyxvo: ha:pérrreTo yoveVcrt au,.m&:crxovcra: · 

T~ yàp tAe't)(.lovt llilTfJP Eïrpemv e0otTÀayxvoç . 
.6.t6 rrpès cx\rroVs. « ITa:VcracrSe TWv 6p1)voov v~,~oov, 

Ka:ITipécr~ts V(.liv yfvo1Ja:tnpès Tàv éÇ é!loü · 
ÛIJEiS ô€ <hr~cro:cr6e 'Tt) V O'Vl.l<pOpéxv, 

TEKOVcrt)s IJOV Tti v xa:pO:v • Stà TOÜTO Tà TfiS ÀÛTTTJS 

ÉKrrop61)crouao: ftt<oo vüv ft KEXO:ptTWIJÉVT]. 

Yiàv ofKTfp!J.ovo: Exw Kcd 1\(o:v ÉÀel)!Jd~·o:, 

éÇ &v Tij nefpçx hréyvwv • npocréxoo éhrc.os cp€18ETcxt · 
1rVp Vn-O:pxc.ov, cf>K11cr€ IJ.€ 

9 ?La ~/,a66v cre: dç ~· !J.· A ~ÀaÔ6v cre: ~o~Ele:tiX\1 corr. Eush·., qui lacunam 
post v. 10 1 locandam baud recte censet Il cre: ÀctÔe:tv transp. nos 0 : ÀctÔdv 
cre: P Mioni Tom. fi 8 3 vuvL correxi : vUv codd. edd. IJ ~u66v : ~66uvov A 
Mioni Tom. Il 9 1 xo:t om. Eustr. Il 9 8 't'àv È:Àe:yp.6v A 11101 !J."')8é : '))'t'at A xctl 
Eustr. 

A p 

10 2 1 XIX"t'~a~\l't'~Ç : XO:.'t't8oücra A Il ~ 8 crxoUcra: gXOUO'IX A Il 51 .. a O"ttÀ&yxvoc: 
anÀ&yvotç P M10m Tom. li 7 2 't'àv Elpl)vov ôp.Wv Eustr. 11 81 rrpécrôtç p : npécr­
ôe:tç A rrpécrôuç Eustr. Mioni Tom. Il ôp.tv om. Eustr. Ô!LWV A Il 8 8 y(vop.at : 
yévop.at Eustr. !110 2 Ûlç y!Xp n&v't'oc ('t'ti add. 0) "t'ljç Mttl)Ç AO !J 111 sic corr. 
nos Qm: èxnop61jcrat l)x(l) vUv P Mioni Tom. èxrropO-Ijcraaa 1Jx(l) A. 

11 2 1 i:Ç irlv y!Xp ~v (TI)v om. Eustr.) ne:i:pav e:Opov A Eustr.ll2 8 rrpoaéc.rxov 
't'à rrWç cpd8e:"t'at A JI 3 2 p.e: : p.ou P Tom. O. 
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mon flanc ! Il aurait été bon de ne pas te recevoir comme 
aide 1, car je ne serais pas au fond de cet abîme. ' Et moi, 
ne pouvant plus supporter les reproches et l'affront, je 
courbe la tête en attendant que tu me redresses, pleine de 
grâce.)) 

10 

Les yeux de Marie, en reg·ardant Ève, à la vue d'Adam, 
se mettaient bien vite à pleurer. Elle se contient pourtant, 
elle s'applique à vaincre la nature, elle qui malgré la nature 
a enfanté le Christ ; mais ses entrailles se déchirent de 
la compassion qu'elle a pour ses parents : au Miséricor­
dieux convient une tendre mère. Aussi leur dit-elle : 
<<Cessez vos lamentations, je vais me faire votre avocate 2 

auprès de mon fils ; vous autres, chassez la tristesse, 
puisque j'ai mis la joie au monde, car c'est pour mettre 
à sac le royaume de la douleur que je suis venue, pleine 
de grâce. 

11 

J'ai un fils miséricordieux et très compatissant, d'après 
l'épreuve que j'en ai faite. J'observe ses ménagements : 
lui qui est feu, il a habité mon c.orps d'épines, et n'a pas 

11, 1 : Ps. 102, 8 

1. Allusion.ironique à Gen. 2, 18: «Yahvé Dieu dit: Il n'est pas 
bon que l'homme soit seul. Il faut que je lui rasse une aide qui lui 
soit assortie. » 

2. II n'y a pas Heu de corriger les féminins rrpécrôtç et tJZO'htç, qui 
sont tous deux attestés avant Romanos. 
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•t)v ô:Kaveoosn Kcd où Kcnécpf..eÇev èJJ.è -r1)v TO:TI'etvf]v • 
5 OOs 'TI'CXT1)p ohcrefpet vloùs oohoO, olKnfpet 6 y6vos JJ.OV 

-roVs cpo~ovJJ.évovs o:VT6v, Ws .6.cxvi6 Tipoeq>t)Tevcre. 
Tà 8éo<:pvo: oùv crreiÂavTes, ÉK8éÇcxcr6é JJ.e 

IJEO'ÎTI\1 ÛJJ.OOV yevécrGo:t ïrpès TèV èÇ ÉIJ,00 • 

xo:p5:s yàp iTCXpcxhtOS 0 YEV\Il)6els 
10 ô rrpô alOOvoov 8e6s · flcrvx6:craTe âf..\rrroos, 

5 

10 

npès atrrèv yàp elcrépxo!J.o:t ri KexapnwJ.U~VT). » 

•1:' 
•pi]IJ.<XO't ToVTots Mo:pla Kal &Mots 8è Tais 1Ti\elocrt 

1rapœ<a'Mcracro: Eliav Ko:l Ta&-rf\s Tèv è!l63vya, 
elcrû .. 6oVcra ïtpès TI]v q>érrvT)v, 

a\Jx.éva K6:J.l1TTEt Kcxl 8vcrv:rrroücrcx Tèv vtèv OÔTOO q>T}crf • 

« 'ETI"ed)i} ~~ ci;) TÉK\10\11 ÔI.(JOOO"CXS Tij crvyKCXTCX~6:cret O'OV, 

TÔ 'ITEV!Xpèv yéVOS (.lOV 8t' ÊJJ.OÜ \IÜ\1 O"OÜ ÔÉETCO. 

'A5à).l yàp 1rp6s JJ.E il/\v6e 01ëY6:3cov TIU<:p&s • 

EOa 8è <XIiT(j) ô8vvwl.lÉVfl crvv6p1)veï • 
Ô ÔÈ TO\JT00\1 CXÏTIOS êiqnS ÉcrTlV 

TtJJ.fis yvJJ.vOOaas cx&roVs · Stè: To\ho O"KSTI"acr6f'jvat 

EÇarroVcrt J3o00vTÉS J.IOI • 'H KexaptTOOJ.IÉVfl. » 

11 4L~ 't'àv yaa-rép« · x.«t où X.«'t'é<pÀeÇ,é tJ.e P Tom. 0 (ètJ.é O) 11 71_2 't'à 
8ocxpUew 8è na:UcravTeç P Mioni Tom. Il 8 1 tJ.ecrhtv P Tom. 0 : tJ.E:crh1Jv Mioni 
xat npéoô~ç A x.at np€oôoç Eustr. Il 8 9 yevéoOat : yLvrotJ.<Xt A JI 91 Ue:Tbç 
eûpé01} tJ.OL A 1110 2 ~oox&oan : x.apTepd't'e A (.I.CGfiTOper 't'e Eustr. 11111 y&p 
orn. A. 

A p 
12 1 2 <ptÀ&;vOpoonoç Toyx&vouaa P Mioni Tom. 0 Il 2 3 OtJ.6~oyoc : OtJ.6~oyov 

A Il 4 3 -othoo l'fl"I)O'i Mioni : o6Tooç <pTjOL A oÔ't'OO <p~ P Il 5 1 è1t'e~a~ (.I.e 't"éx.vov 
&vUtjJ<ilcrocç AO JI 6 3 croü ~éeTIXL: oct't'ehoc( cre A Il 71 y&p om. A 11 7 3 f}Ào0e: 1j)..0e 
An 8 1- 3 IXÔ't'cj'> corr. 0 rn: 't'00't'<p p Il~ Ei5oc 8è: 't'00't'OO Ù!J.Ot« Op"I)V'Îj A ~ E. 8è 
't'QU't'<p 8(-LOLIX Opl)ver Eustr. Il 9 2 0 8<ptç Eustr.ll10 2 oxenoco81jvoc~: oùv aooO·ijvoct 
A ]111 1 ae post è~oct't'oÜat add. Eustr.111 fZ 1'··· A T1j x.extxpt'C'rotJ.évn Eustr. 
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consumé son humble créature'. Comme un père a pitié de 
ses enfants, mon fils a pitié de ceux qui le craignent : telle 
est la prophétie de David. Réfrénez donc vos larmes, 
recevez-moi comme votre médiatrice auprès de celui qui 
est né de moi ; car l'auteur de la joie, c'est le Dieu engendré 
avant les siècles. Restez en repos sans vous désoler : je 
vais aller auprès de lui, pleine de grâce. >> 

12 

Marie, par ces paroles et bien d'autres encore 2 ayant 
consolé Ève et son compagnon, s'approche de la crèche, 
courbe la tête et supplie son fils en ces termes : «Mon 
enfant, puisque tu m'as exaltée par ta condescendance, ma 
race indigente t'implore aujourd'hui par ma voix : Adam 
est venu à moi en gémissant amèrement, et la douloureuse 
Ève accompagne ses plaintes'. Le responsable de leur état, 
c'est le serpent qui les a dépouillés de l'honneur, c'est 
pourquoi ils me supplient de les couvrir, en me criant : 
Pleine de grâce 1 >> 

11, 5~6 : Ps. 102, 13 

1. Allusion au buisson ardent (Ex. 3, 2), figure de la Vierge, 
puisque «le buisson était tout en feu et ne se consumait pas ». Cette 
association du feu et du buisson épineux, où se mêle une réminiscence 
du Ps. 117, 12 {&onep nüp èv &x&vEloctç) est fréquente chez Romanos. 
On en a vu dans l'hymne précédent, str. 11, v. 7, un exemple quelque 
peu obscur, appliqué à Joseph. 

2. Le v. 1 2 n'est guère satisfaisant dans l'un comme dans l'autre 
des témoins; peut-être l'archétype avait~il là une lacune. Nous 
préférons la leçon de A, parce qu'on rencontre des formules sem­
blables sous la plume de Romanos quand il abandonne à regret un 
modèle plus prolixe. 

3. La tradition des vv. 8 1~8 3 semble troublée; les deux accents 
du v. 8 1 sont faux, ce qui peut venir d'une double licence: Etltx est 
un nom propre, dont l'accentuation est très libre dans la métrique 
tonique, et il semble que oihoç puisse s'accentuer oû't'6ç. On a cependant 
préféré adopter la correction proposée par P. Maas. 
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•v' 

Gd.~ KEtllÉVC{) ~v <pé:Tv1), ÀagOOv e\JOùs Vrréypo:cpev · 

~P1111veVoov -rà ~oxétrws, 
<pl)crlv · « .,.W llfiTep, Ko:l Stà crè Kat Stà croV crc:Psoo o:VToVs. 

5 El 1-1ft cr&crm -ro&rous ftOéi\T)crO:, oVK &v év crol <{)K1)0'0:, 

oiJK ê:v ÉK cro0 gÀO:I-IYJ0:1 OÛK &v lli}Ttlp lJOV '!lKOVO'O:S' ' 

Tl)v q>écrVflV èyOO Stà -rb yévos O'OV oiKW, 

lla300v 5è. TWv crOOv ~ovi\61J.Evos vOv yclAovxW, 
ÈV &yK6:Î\O:\) cpÉpEl) IlE x6:ptv O:ÛTé.OV ' 

10 ôv oVx. 6pÇi: Xepov{;tJ.l tsoù f'i\énets Kal f'o:o-r6:sets 
Ko:l__§s vlèv KOÀOO<eVets (J.e, Ti KEXO:PtTOOIJ.ÉVT}. 

M1)TÉpa ae êKT11créqJ'I)V 6 nÀo:OïoupyOs TilS KTicreoos 

Ko:l C.Ô<Y1Tep f'pécpos aVÇéxvw 6 ÈK -rei\elov -réf..etos · 
-rois crm:cpyécvots 

ôtà TOÙS 1TâÀa! X1T00VCXS ÔEpiJ.<rr(vous q>opécro:VT0:$1 

5 KO:l Tè cr;ri]f..mév !101 ép6:cr~J.\OV êtà: TOÙS (J.tcnlcro:VTCXS 

A p 

13 2"1 E>e:<i> )(EL!J.éV~ : &vaxd(.LE\IOÇ A l1 21 Ô7téypcxcpe:v : Ô1t'éypoc~e:v AO Il sa 
't'à. èox(h(t)o:; : 't'OC ypoccpév't'oc AO Il 4 1 xcd <p1)cnv · é1 fl.~'t""'JP A [1 4~ 8~& ante croti 
om. A Il 5' et IL~ : elfL( A Il ~8éÀ~cr~ : oÀ~Àue~ P Mioni Tom. li 5' otx~cr~ A Il 
61 ~ÀIX.fl.~IX.: &véÀrt!J.o/oc P Mioni Tom. !J7 1 &yW: ky@ 8é Eustr.]l8 2 ~ouM[J.evoç 
vtiv nos 0: ~ouM[J.E:VOÇ p Mioni Tom. eéÀoov &yfu vüv A 1\ 101 .. a ante XepouÔ(!J. 
add. A !111 1 xoc( om. P Mioni Tom. 

14 12 7rrt't"É:poc (J.OU fJ.'lJ 8d!;ocç ae (cro~ Eustr.) A Eustr. Il 4 3 de est una syllaba 
1\ 8epfJ.rt't"~xoUç tonus requirit Il 5 1 xat 't"6 : 't'à 8é P Mioni Tom. O. 

i 
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13 

Aussitôt que l'Immaculée eut présenté de telles prières 
au Dieu couché dans la crèche, celui-ci les reçut et y sous­
crivit. Il lui expliqua les derniers temps1 , en lui disant : 
<<Ma mère, c'est pour toi et c'est par toi que je les sauve. Si 
je n'avais pas désiré les sauver, je n'aurais pas habité en 
toi, je n'aurais pas fait surgir de toi ma lumière, tu n'aurais 
pas été appelée ma mère. C'est pour ta roce que j'habite 
la crèche, que volontairement je m'allaite à tes mamelles, 
c'est pour l'amour d'eux que tu me portes dans tes bras: 
moi que ne voient pas les Chérubins, tu me regardes et tu 
me portes, et comme un fils tu me caresses, pleine de 
grâce. 

14 

Je t'ai prise pour mère, moi l'ouvrier de la création, et 
comme un nouveau-né je grandis, moi le parfait sorti 
du parfait. Je suis enveloppé de langes, à cause de ceux qui 
jadis ont. revêtu des tuniques de peau 2, et une caverne 
fait mes délices3 , à cause de ceux qui ont détesté les plaisirs 

14, 4 Gen. 3, 21 

1. Ot ~O';(OC't"Ot xp6vot (I Pierre 5, 1) s'entendent des temps de 
l'Incarnation, but et conclusion de l'époque de l'ancienne Loi. Le 
Christ explique ce que ces temps réservent à l'homme et à lui-même, 
et qui est encore caché à tous. La leçon de A : 't"d: ypa<pév't"a, qui n'a 
pas de sens - à moins qu'on ne voie dans ces ypa<pév't"a une très 
lointaine allusion à la prophétie de Balaam : «Un astre sort de 
Jacob»-, doit venir d'une fausse interprétation du mot épf!"t)ve:Uoov. 

2. Le v. 4 2 est faux tant à l'égard de l'isosyllabie que de l'homo­
tonie. C'est peut-être une licence autorisée par la citation littérale 
de la Genèse; nous n'avons donc pas corrigé ,8ep(J.rt't"Lvouç en 8ep~a;­
't"~xoUç, exigé par le ton. 

3. Réminiscence du 1er hymne de la Nativité, str. 3, v. 3: «Es-tu 
épris d'une grotte, amoureux d'une crèche?» 

5 
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Tpvcpl) v Kcd rrap6:8etcrov Ko:l cp6opO:v âyo:Tii}crcxvTas · 
TIO:pÉ~t)cr6:v !lOU TTjv 3001)q>6pov SvToÀ{}v ' 

KO:TÉ~flV els yf}v iVO: ~XOVO't 'n)y 3001')V. 

"'Av U Kcd Tb 1hcpov IJ.6:61JS, crEI.lvi}, 

10 ô llÉÀi\w 6pêî:v 6t' o:\rroVç, IJ.€Tè: TTÔ:vToov T00v O"Totxefoov 

crÈ ôoveï Tè yev61J.Evov, ij KEXO:PlTOOIJ.ÉVl). » 

... 
'A"Ai\à -rotaÜTo: ehr6VTOS TOÜ -rr&cro:v yMJcrcro:v rrÀ6:0'0:VTOS 

KCd 'Tf\S ll1)Tpès Tfj ôeTjcret TCX)(ÉWS Ù1royp0\po:YTOS, 

ËTt ehrev ti Mo::pfo: • 
« 'Eàv ÂO:ÀTjO'OO, !.li} 6pytcr6fjs IlOt Tij 1TflÀéfl, 6) TTÀO:<JTOVpyÉ ' 

5 ~S ïrpàs TÉKYOV 1TO:ppflcn6:cro(.IO:l ' 6app~00S O'È yevvftao:cro: ' 
ai.J !lOI yàp Tc{) TéK'tl O'OV Tiêi:O'O:V KO:Vx_1)oTV ÔÉÔOJKC(). 

"Q J.IÉÀÀEIS TIÀ€ÏV .. r{ ÉO"Tl 6é/~,oo VÜV 1J0:6EÏV ' 

"~ KPVIJIUS !"ol "11\v fur' al&v6ç crov povÀ~v · 
ôi\ov cre Syévvncro: • cpp<Xcrov Tèv voüv 

10 Ov Exets nept fu.tO:s, ivo: 11écew Kat èK TOUTou 

ÔO'TJS hvxov x&pnos 1Î KEXO:PlTC.OIJ.ÉVfl. 

14 71 xcd rcrx.po::ô&vt'œç P Mioni Tom. 0 IJ s~ sic correxi : ;vœ ~xo~cr~~ 
(~xwow Eustr.) &q:.Ehx:p"t'OV ~w~v A Eustr. tva crx_&crtv lüpOap"t'OV ~W"l')V P M10m 
Tom. 0 JI 91 &v corr. Eustr. : Mv A Il 9L101 &v 8è xat (J"t'ctopoüoEia.f !Lt:: • 
!L&.On.; cre!Lv~ · vexpoüoOa.t 8è 8t• a.Û"t'o6.; P Mioni Tom. 0 1110 1 8p&cra.t Eustr.U 
111 8ov~O~on xa.t Opï')v~oet.; P Mioni Tom. 0 Il 11' "t'~v nec plura A "t'~V 
XEX<XPt"t'oofLéVï')V Eustr. 

A p ' 
15 21 't'à.; 8E~O"Etç AO Il 31 ë"t't : ~O"t'L Eustr. Il 5 1 file;: 7tp0.; "t'éxvov : Wc;: yo:p 

"t'éxvw P Tom. Mioni 0 Il 5 2 oé om. P Mîoni Tom. 0 Il 61 y.Xp fLOt transp. 
p Mloni Tom. 0 Il 6' 8é8œxaç: 18œx~ç AO Il 9' q>p&crov : ft&eœ A 1110• trept 
~ft&ç : trpèç ~!'ii< Eustr. Il 11' 8"'1ç : o!~ç P Mioni Tom. O. 
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du paradis, et qui ont aimé la corruption. Ils ont enfreint 
mon commandement de vie ; je suis descendu sur la terre 
pour qu'ils aient la vie1 . Mais si tu veux savoir aussi, ô 
sainte, l'autre action que je dois accomplir pour eux2, tu 
partageras le trouble de tous les éléments, pleine de 
grâce.>> 

15 

Or, quand celui qui a créé toute langue eut ainsi parlé 
et souscrit bien vite à la prière de sa mère, Marie dit 
encore : <<Si je parle, ne t'irrite pas contre la boue que je 
suis, ô Créateur ; je vais te parler librement comme à un 
fils, j'ai la confiance d'une mère, car tu m'as donné, à moi 
ton enfant, tous les titres de gloire. Ce que tu dois accomplir, 
qu'est-ce que c'est? Je voudrais le savoir tout de suite. Ne 
me cache pas le dessein que tu as pris de toute éternité. 
Je t'ai engendré tout entier ; révèle ton intention à notre 
égard, afin que j'apprenne ainsi toute l'étendue de la 
grâce que j'ai reçue, moi, pleine de grâce. 

14, 8 : Jn 10, 10 15, 4 2 : Is. 64, 8 

1. Notre correction s'appuie sur Jean 10, 10: èyfu 1jÀEiov tvo: ~w~v 
~xwcn. La faute doit provenir d'un souci de purisme qui aura fait 
corriger ~xoucr~ en ox&crt, d'où une syllabe de moins, ce qui aura fait 
croire à une lacune. 

2. La leçon de P est inacceptable; si le Christ dévoile son sort 
futur dès la strophe 14, on ne voit pas pourquoi la Vierge continue 
à le lui demander. 
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•s' 
- NtKWIJat BtO: Tb v TT66ov ëv Exoo TTpès -rèv O:v6pooTrov », 

Ô TTOtT)TT)S Ô:'ITEKpfeT]. « •Eyù:J, 6oÛ'Àfl KO:l J.lfl'Tep IJOV, 

oV ÎI.VlT& cre · yvooptOO crot 
& 6ÉÀW TipÔ:"TTEIV KO:i aepo:TreVcroo O'OV \f/V)(f\V, & Mo:ptéqJ.. 

5 Tèv Sv TO:ÏS xepcr{ O'OV <pep6j.lEVOV Tàs xeïpcxs lÎÀOÛIJEVOV 

IJ.STà JllKpèv O~fet J.lE, ÔTt crTépyoo Tè yévos crov · 
ÔV OÙ yo:ÀOV)(EÏS 6:i\i\ot T!'OT{O'OV01 XOÀ{jv ' 

8v Ko:TO:<j>IÀEÏS llÉÀÀEl 1TÀTjpOÜcr6o:t f!lTrTVO"IJôJV ' 

Ov 3o:n)v ÊKéxf..ecro:s, ëxets iSetv 
10 Kpe(J.éqJevov êv <no:vp'i) Ko:l 6at<pVcrets Ws 6cxv6VTo:, 

&J..]\• Ô:CJTTÔ:<rst IJ~VO:Oï6:VT0:1 Tj KEXO:plTOOIJÉVTj. 

•h' 
"Ot.wv 5è ToVTwv êv m{pçc povÀftcret J..IOV yevfpo)J.al, 

KO:l TTÔ:VTOOV TO\rrOOV o:hfa 5t6:6E01$ yev{JO'ETO:I 

f}v êK Tiéxf..at Ëoos &pTt 
ïrpès -roVs &vOpC:.:movs êrre5etÇ6:pT)v OOs 8e6s, crOOcro:t 3fJT&v. » 

5 Maptà]l 8è ToVToov OOç t;Kovcrev ÉK paeovs ècrn\vo:Çe 
!3oOOCJo: • « ""W !36Tpvs (.lOV, J.lfJ êK6Àhywcr( ac..._9:vo1Jot • 

f3À<XCT'Tt)CT<XVTÔS CTOV !-11) Ô'f'OOIJ<Xl TÉKVOV crq)(:xyftv. » 
<Q ôè ïrpôs roJTiw ëqrncrev oVToos e[mhv • 

« TicxOO'at, p.fiTsp, KÀafovcra 0 &yvosLs • 

10 ~à v yàp 1-11) TEÀea6fj, êmofl.oVvTat o\hot mXVTes 

Vrrèp &v itœTeVas p.e, f) KEX<XPtTOO~JÉVl). 

A p 
16 11 Ntx&fLOCL : Ntx.iç !J.E: An 2 3 èw~ 80l)À't) xoct f,L1)'t"f)P !J.OU A Il 33 O"Ot : aé 

P Mioni Tom. 0 Il 4' 6él.O> : (téÀÀO> A Il t,• <~v ante ~ux~v add. Eustr. Il 5' 
't'oct; om. Eustr.ll 61 [LE:'t'CÎ : xoct [LE:'t'CÎ P Mioni Il 63 cr't'épyoo : cr't'éyoo P Tom. li 
7a rco't'LOÜO'L A 1!103 8ocxpûetç A 1111 1 &AA.' P Tom. : èt)..ÀCÎ A. 

17 31 èx rc&ÀocL scripsi : ~xrcocÀoct codd. edd. [l 4 3 rrpOç oôpocvoûç Eustr., 
nescio unde JI 6 1 ~odlcroc: ~o~croccroc P Mioni Tom. Il W: 0 A Il 7 1 È:ÔÀCÎO"'t'"I')O"&: 
cre P Mioni Tom. 0117 2 sic corr. nos Qm: [L~ B~O!J.OCL 't'OÜ èv.oü -réxvou crrpocy~v 
(-rocrp~v A Eustr.) codd. edd. Il 82 deest una syllaba JI drcdlv : Àéyoov A 
oihooç drcdlv del. Mioni Il vv. 7 1-8 2 È:6ÀCÎO''t'1JO"CÎ cre · (.1.~ O~o(J.lXL -roü È:!J.OÜ · 
't'éxvou < -r·~v > crrpocy~v · 0 8è rcpOç lXÔ-rY)v ~q:>1JO'€V correxit disposuitque Mioni IJ 
9 1 !J.lj-rep : tJ.~'t"lJP A 1111 1 ôrcèp &v : 8L' oôç P Mioni Tom. 
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16 

-Je suis vaincu par la tendresse que j'ai pour l'homme, 
répondit le Créateur. Pour moi, ma servante et ma mère, 
je ne te contristerai pas. Je te ferai connaître ce que je 
veux faire, et je prendrai soin de ton âme, Marie. L'enfant 
que tu portes dans tes mains, avant peu tu le verras les 
mains clouées, parce que j'aime ta race; l'enfant que tu 
allaites, d'autres l'abreuveront de fiel; l'enfant que tu 
embrasses, on doit le couvrir de crachats; l'enfant que tu 
appelais vie, il te faudra le voir pendu à la croix, et tu pleu­
reras ma mort; mais tu me salueras quand je serai ressuscité, 
pleine de grâce. 

17 

Tout cela je l'éprouverai volontairement, et de tout cela 
la cause sera le bon vouloir1 que depuis toujours j'ai 
montré pour les hommes ~ vouloir d'un Dieu, qui ne 
demande qu'à sauver.» Marie, à ce discours, s'écria en 
poussant un gémissement profond : « 0 ma grappe, que 
les impies ne t'écrasent pas! Quand tu auras poussé, mon 
enfant, que je ne te voie pas immoler 2! >> Mais il lui répon­
dit ceci: ((Cesse de pleurer, mère, sans comprendre :si cela 
ne s'accomplit pas, tous ceux-là pour qui tu m'implores 
périront, pleine de grâce 3• 

1. fiL&ElecrLÇ a le môme sens que dans l'hymne de Jacob béni par 
Isaac, str. 2, v. 10 2• 

2. Nous avons corrigé tant bien que malle v. 7 2, mais l'ensemble 
des vv. 6~8 est suspect : l'image est peu cohérente (O''f'IXY~ convient 
mal à une grappe), et le vers 8 3, qui a une syllabe en moins, donne 
une impression de remplissage; peut-être a-t-on comblé plus ou 
moins adroitement une lacune de l'archétype. 

3. Ce thème, à peine indiqué ici, est largement développé dans 
l'hymne de Marie à la Croix (str. 4, 9, 10, 12). 
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''l' 

•y1TVOV 5~ VÔ!llO'OV S{YO:l TèV 66:VCXTÔV J.lOV, IJf\-rep IJ.OV • 

-rpeis yàp 'IÎI.lÉpas n:i\écras ~v ~-tvt'n.lcrrt 6ei\Tu.ta11, 
~Tà -rCXÜTo: crol èpOO~-tat 

6:va€t00cras Ka:l ét:v<XKatvfcrcxs -rf! v yf\v Kcd TOÙS" ~K yfis. 
5 TOO:iTa, IJ.f\Tep, -rr5:ow &véxyyeti\ov, êv -ro\rrots 1TÂOVTfcr6fJTt, 

ËK TOVToov j3o:cr{i\evcrov, Stà TOVToov eVq>pO:v6T}Tt. » 

'EÇ~Mev eû6ùç ~ Maptà~ 1rpàç TOY 'AM~, 

eVayyei\tcr~-tèv q>Épovcro: Tfj E~ç: <p1)0'{ • 

« Téoos 1)ovx6:cra-re ôcrov J.l1Kp6v • 

10 i]KoVo-crre yàp cxVToO &m:p ehrev \.rrrOIJ.EÏVat 

St' ù~-tO:s -roùs j3o00vT6:s l..IOt • 'H tœxaptTOOIJÉVfl. » 

18 1' fi*'IP A Il lo'-' s"l (s"' 0) &vœxœw!oo< -ôjç y~ç · xœl Twv sx ~ç 
P Mioni Tom. 0 Il 51 tJ.'fjTI)p A !1103 &m::p d1t'ev é!; &v e!ne:v ÔTt'OfJ.é\leLv A. 

XI. LA NATIVITÉ (II). Str. 18 Ill 

18 

Tiens ma mort pour un sommeil, ma mère ; au bout de 
trois jours pa.ssés dans le tombeau de mon plein gré, tu 
me verras revivre et renouveler la terre et tous les enfants 
de la terre. Ces choses, mère, annonce-les à tous ; en ces 
choses enrichis-toi, par ces choses sois reine, de ces choses 
réjouis-toi. » Marie sortit aussitôt et revint vers Adam ; 
portant la bonne nouvelle à Ève, elle dit : "Encore un 
peu de patience, car vous l'avez entendu dire le sort qui 
l'attendait pour votre bien à vous qui me dites : Pleine 
de grâce.>> 



mis1 , 

donc 

XII. 3• HYMNE DE LA NATIVITÉ 

Texte 
Ce petit poème est donné, dans les 

deux kontakaria qui nous l'ont trans­
comme un hymne du lendemain de la Nativité, et 
daté du 26 décemhre. Cette attribution est assez 

ancienne, car D et P appartiennent à des traditions fort 
différentes ; cependant elle ne s'accorde guère avec le 
texte. Celui-ci, il est vrai, est loin d'être clair, car le poème 
est bizarrement composé : les six premières strophes sem­
blent être un monologue de Joseph convaincu de la vir­
ginité de Marie et admirant le miracle, dont il retrouve les 
symboles dans l'Écriture. Puis l'auteur revient en arrière 
et passe à un récit de l'Annonciation. Nulle part il n'est 
question de la Nativité, excepté dans le refrain. Or le 
refrain ne s'accorde pas toujours très bien avec l'ensemble 
de la strophe2, laquelle donne généralement l'impression 
que l'action se passe avant la naissance du Christ, alors 
que le refrain fait allusion à la virginité de Marie post 
parlum: de sorte qu'on ne voit pas bien à quel moment 
de l'histoire du Christ correspond la première partie du 
texte. Le prooïmion semble faire une allusion précise à 
un entretien de Joseph avec les prêtres. Quand se passe 
cet entretien? Lors de la circoncision? C'est impossible, 

I. Trois strophes dans D (f0 S3v-S4v), l'hymne complet en P 
(f• 128'-129'). 

2. Au point que, dans la dernière strophe, l'auteur n'essaye même 
pas d'établir la moindre liaison syntaxique. 
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puisque c'est en voyant la ><01)Crtç de la Vierge que Joseph 
comprend le miracle ; après la Nativité, ce serait évidem­
ment trop tard. L'Évangile, sans doute, ne parle d'aucun 
épisode où, avant la naissance du Christ, Joseph aurait été 
en contact avec les prêtres ; mais les apocryphes en parlent. 
Les chapitres 15-16 du Pro/évangile de Jacques racontent 
comment le fiancé de Marie, injustement soupçonné d'avoir 
consommé le mariage, est dénoncé par un scribe au grand­
prêtre et. contraint, ainsi que Marie, de boire l'eau 
d'épreuve1 ; comme celle-ci ne leur fait aucun mal, ils 
sont innocentés. Il nous paraît que c'est à ce seul épisode 
que peut faire allusion le prooïmion de Romanos ; les 
tspsi:ç mentionnés par le poète sont évidemment le scribe 
Annas et le grand-prêtre ; si Joseph s'écrie que, après son 
accouchement, Marie sera encore vierge, c'est parce qu'il 
a fait comme elle vœu de virginité, car il serait absurde 
et malséant de supposer qu'il a constaté lui-même la 
chose. Donc ce prétendu hymne de Noël se passe tout 
entier avant Noël, et n'a rien à voir directement avec 
cette fête; c'est, d'une manière beaucoup plus générale, 
un poème sur l'Incarnation. La perspective dans laquelle 

· se place le poète, son intention didactique, sont profondé­
ment différentes de celles que l'on constate dans les deux 
hymnes précédents, et se rapprochent plutôt des produc­
tions qui ont précédé l'institution de la fête du 25 mars, 
et dont le type est l'Acathiste. Le sujet en est plus étroite­
ment circonscrit au point de vue théologique, puisque 
le poète se borne essentiellement à une exégèse de trois 
types de la Vierge pris dans l'Ancien Testament: la toison 
de Gédéon, la verge d'Aaron, le buisson ardent; mais le 
cadre historique est presque aussi vaste. Ce caractère 
archaïque que présente la conception de notre hymne en 
regard des deux précédents s'accorde avec la composition 
défectueuse et la maigreur du souffie pour nous autoriser 

1. Ordalie décrite dans le livre des Nombres, 1, 11-31. 
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à le placer vers le début de la carrière du mélode, à la gloire 
duquel il n'ajoute pas grand-chose. 

L'hirmos de cet hymne est rare1 : 

Mètre c'est le 'H 7tpocrsu:x:~ de la Nativité de la 
vierge, du même Romanos. Le prooïmion est idiomèle, 
mais très proche du 'Iw<X)(d[J. ><<Xl "Aw<X qui débute l'hymne 
cH 7tpocreux-l]. Le mètre en est celui-ci : 

uu- uuu- 1 uuu- uuu-

uu- uuu- 1 uuu- uuu-
uuu-u u-uu uu-u 

-uuu- 1 uu-uu 

5 -uuu- 1 uu-uu 
uuu- u-uu u-u 1 uuu-u U-UU 

u-u-u uuu-u 1 -u-u u-u 

L'hirmos des strophes offre cette particularité d'être 
moins clair dans le modèle que dans l'imitation, chose 
d'autant plus curieuse que l'hymne sur la Nativité de la 
Vierge a été conservé par plusieurs témoins appartenant 
à des traditions fort différentes, alors que le nôtre nous 
est connu à peu près uniquement par P, qui habituellement 
ne respecte guère les rythmes; par exception,, o~ tro~v.e 
très peu d'irrégularités dans le texte que. ~ous ed1ton~ 1c1. 
Si l'on se reporte à l'hymne de la Nai!V!Ié de la Vterge, 
on constatera que, dans ce poème, le vers 31 y affecte 
deux formes tout à fait différentes : il ne s'agit pas d'une 
variante métrique régulière, car l'une des deux formes 
compte 11 syllabes. alors que l'autre n'en a que 8; il 
semble plutôt que le vers, qui était primitivement de 
8 syllabes, a été élargi par la suite pour lui donner la même 

1. On le trouve dans le zo hymne de saint Georges, sous la signa­
ture de Romanos, avec un prooimion qui porte la mention : rf, 
Ka:-tenÀ&YlJ 'Ioocr~<p, mais qui s'en écarte sensiblement, et dans le 
fragment que Q nous a conservé {f0 121v-122r) d'un hymne de Pâques, 
avec un prooimion du type 'Iooocxdv. xoct "Awoc. 
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forme, ou à peu près, que les deux précédents. Nous avons 
donc affaire à une véritable réfection partielle du rythme, 
peut-être entraînée par un changement de mélodie. Au 
même endroit, notre hymne de la Nativité ne porte que 
le vers de 8 syllabes ; il représente donc mieux l'hirmos 
primitif que son propre modèle, à moins que l'on ne suppose 
que c'est lui qui est l'hirmos primitif, supplanté par une 
imitation plus populaire, comme cela arrive quelquefois. 
Les vers 51-52 sont également différents dans le modèle, 
où il n'est d'ailleurs pas sûr qu'ils ne comportent pas une 
variante lnétrique. De toute façon, ils sont plus longs, 
et la plupart du temps la différence entre le modèle et le 
prosomoïon se fait dans le sens de l'allongement. Enfin 
l'hymne de Noël ne comporte pas de coupe entre les 
vers 61-6 2 de son modèle, dont le v. 6 compte ainsi 3 kôla 
et non 2 comme dans le nôtre. 

Le schéma métrique de notre hymne prend donc cette 
forme: 

32 +22 ~ 

1 

-uu- 1 u-u uu- 1 ~u -uu -uu -uu 
54 syllabes u-uuu -uu -uu 

16 à 18 u-u~ u-uu 1 Uù-1 uuu-
accents uu-u u-u 

1. -u- du -uo au moins 5 fois. 

29 syllabes 
9 accents 

u-u 
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1 uuu-u 
u.:Uu u-u u-u 

1 u-u-u u-u-u 

117 

-u 1 uu-
1 -u-u 

1. Dans les 3 premières strophes, D et P hésitent entre cette 
forme et une autre à 8 syllabes : u-uu u-uu, ce qui, combiné avec le 
v. 5t, donne précisément le schéma de l'hymne' de la Nativité de la 
Vierge : u-u uu- 1 u-'Uu u-u. 

2. Généralement -u-. 

5 
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KO\mS:Ktov p.e6e6pTtov TfîS XptcrToÜ yevvijcreoos, <p~pov 6:KpOcrTtXf8a ·n)v8e 

ô v IJ. v 0 S' •p w !J. a v o V 

~xos 6' 

(ol o!Kot) · 'H 1rpomvx~ ô~oO Kcd (cnevay~6s) 

npool}ltOV 

KaTETI'i\6:yn 'looOl)q> TO lnrèp <pÛ01V eeoopWv, 
KO:l êi\6:1-lbCXVE\1 El$ VOÜ\1 TèV êrri 1T6K0\1 ÛETèV 

ÉV Ti) &crTT6pCj) KVf}O"EI O'OV, 9EOT6tœ, 

j3érrOV ÉV TIVp} Ô:KC:CT<)<pÀEKT0\1 1 

5 péx~Sov 'Aapcl>v T~V ~À<xcn~cr<xcr<xv · 

Kal )lapTVpOOv 6 IJ.V/ja-roop crau Kal !pVf..aÇ Toïs tepeüatv ÉKpœiyasev · 
Tio:p6ÉVOS ·rfKTEI KO:l IJETè: T6KOV TI6:ÀtV JJ,ÉVEl 1TCXp6ÉVO$'. 

Sic PIJ Xptcr-roü : 't'OÜ Xpto"t'oÜ Mioni II'H 1t'pOO'e:ux~ x't'À primum oecum 
antecedunt!l xovO&:Ktov tJ.e:6éop't'O\l <pépov &.xpocr·nx(Oœ TijvOe: · 0 Ô[LVOÇ 'Pw!La.voü 
(ante 1um oecum) 'H 1t'pocre:ux-?J 011-oü D. 

D p 

np. 22 1t'6X.oov D 113 x.uljcre:t: cruÀÀljo/e:t D. 

HYMNE 

DATE: 

ToN: 
HIRMOS 

AcROSTICHE 

Mss : 

ÉDITIONS 

Xl!. LA NATIVITÉ (III). Pr. 

de la Nativité (3• hymne) 
26 décembre 
3' 
prooïmion : idiomèle 

!19 

strophes : 7tp6<; : 'H 7tpocrou)(~ Ôf!.OU >t<Xl 
O''t'SV\Xy(.I.6Ç 

0 'YMNOL 'PQMANOY 
D Jo 83•-84• (prooïmion et str. 1-3) : OYM 
P fo 128r-12\Jr 
Christ-Paranikas, Anlhologia graeca carmi­
num chrisiianorum, p. 60 (prooïmion seule-

ment). 
E. Mioni, Bollellino della Badia greca di 

Grollaferrala (nuova serie XII, 1958), 
p. 13-17. 

P. Maas- C. A. Trypanis, Sancli Romani 
Melodi Canlica, l, no 37, p. 289-293. 

Prooïmion 

Joseph était stupéfait de ce spectacle surnaturel, et il 
comprenait en voyant ta grossesse sans semence, mère de 
Dieu, la pluie sur la toison, le buisson qui dans le feu ne se 
consumait pas, la verge d'Aaron qui fleurit ; et pour te 
rendre témoignage, ton fiancél et gardien s'écriait, disant 
aux prêtres : <<Une vierge enfante, et après l'enfantement 
demeure toujours vierge. » 

pr. 2 2 : Judith 6, 37; Ps. 71, 6 
pr. 5 : Nombr. 17, 23 

pr. 4 : Ex. 3, 2 

1. Mv-f)a't'rop, quoique très rare au sens de tJ.V"')O'"t'Yjp, est attesté dans 
Clément d'Alexandrie. 
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a' 

"OTTep ôpOO vofjcrcn où xwpOO · Vïr~p voOv yàp \rrréxpxet àv6pcbmvov 
ïr00) 1I'0p cpépoov Ô XépToç oÜ cpf..éyeTO:I, 

Cqwàs j3o:crTéqet ÀÉOVTa, âeTOv Sè xeÀtSC::.v, 
Ko:i SecrTI6TT\V ~ ôoVf..n • 

yacrTpi 6V1)'Tfj Seàv • Cmeptypémtoos 
Mo:pi~IJ.ÔV O'OOTfjpo: êK6VTo: cpépet, 
nap6ÉVO$ 'TfKTEI KO:i (JETà T6KO\I 

ë6ev xmpOOv f3o00 · 
(TI6:Àtv 1-lÉVet Tio:p6évos.) 

"Y~ptv oVôds TjyeiTCXl j3o:crtÀeUs, 0TO:V Tèv tx6pèv 6ÉÂ1J XEtp00cro:cr6o:t, 
KèJ:V O)(fj llO: OïpcrrtC:YTOV ÉVÔÛOïjTat ' 

ôtà 8eès Tèv •pWcro:vTa -rèv 'Aôèq.l •pOOcrcn 3fJTêôv 
ÉK rro:p6évov cro:pKo(hat, 

5 KO:i yfvETC(l TTayls Téj) (TTo:!l)TTO:VO\.rpy<{) 

IJ.Opcpt)v t'l~•épav i\o:bWv 6 1TpÔ a!cbvoov, ôvmp ôixo: crTTopâs 
TTO:p6ÉVO$ TfKTEI (Ko:l IJ.ETà TéK0\1 TT6:ÀlV IJ.ÉVEI TIO:p6ÉVO$.) 

D p 
1 1' op& : ôpwv D 111' x<>pw : x<>p& D Il 3' x~t &e<ov ~ X· D Il 5' Y~"'~P 

6v~'~ 0eov <pépeo P Mioni Il 6' i~6v : ~6v~ P Mioni Il éx6"'~ <pépeo : 
~ctcr't'&~eL x6À1t'o~ç P Mioni Il 62 tva 1t'ii.Ç 't'LÇ èpet P Mioni O. 

2 2 x&v ... èv86a'"lj't'IXt : xcd (xétv 0) ... èvôUaaaOat DO Il 31 8t0 0e6ç : xett 
vUv 6 0e0ç ·1)1u7w D Il 51 't'O n&v ante no::ylç add. DO Il 5 2 sic COI're~d : 't'fil 
Tt'IXVOUpycp P Mioni 0 't'({) Tt'IXV't'oupyc'l> D Il 61 sic PO (sed redundat una 
syllaba) : '1) 't'oU (('UO'et xpUn't'OUcriX ~IXO'iÀeLIX D (vide adnotationem gallice 
scriptam). 

1. Baa't'&.~eL est à prendre dans un sens très large, car on voit mal 
comment une hirondelle peut être grosse d'un aigle. Il y a dans ce 
passage une réminiscence d'Isaïe Il, 6-8: ~Le loup habite avec l'agneau, 
la panthère se couche près du chevreau ... » En effet, ce n'est pas seule­
ment le prodige d'un enfantement hors nature qui est souligné ici, mais 
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1 

Ce que je vois, je ne peux le comprendre, car voici qui 
dépasse l'entendement humain : comment l'herbe envahie 
par le feu ne se consume pas, comment la brebis porte un 
lion, l'hirondelle un aigle, et la servante son maître1• En 
son ventre mortel, qui ne le circonscrit pas, Marie porte 
mon sauveur, car il l'a voulu; c'est pourquoi je m'écrie 
joyeusement:<< Une vierge enfante, et après l'enfantement 
demeure toujours vierge. n 

2 

Aucun roi ne se croit outragé quand, dans son désir 
de venir à bout de l'ennemi, il va jusqu'à endosser la tenue 
du simple soldat ; ainsi Dieu, cherchant à blesser celui 
qui a blessé Adam, prend chair en une vierge. Un piège 
pour le Malin, voilà ce que devient, en prenant notre 
condition, l'Éternel que sans semence enfante une vierge 2, 

et après son enfantement elle demeure toujours vierge. 

les rapports amicaux entre des races ennemies, symbole de la paix 
à venir. Sur l'antithèse feu-herbe, v. la note à la strophe 3 de 
l'hymne VI (1er hymne de Joseph). 

2. C'est à regret que nous abandonnons la leçon donnée par D, 
parce qu'elle exigerait trop de corrections. Le sens en est plus 
intéressant que celui de P : la Vierge est un piège pour le Malin, non 
seulement parce que Dieu s'incarne en elle, mais parce que, si elle 
s'est marièe, c'est pour dissimuler à Satan sa conception virginale. 
Mais dans le vers : ~ 't'OU <-rov > ((!UaeL xpUTt"'t'OUO'IX ~ocalÀeLa, le dernier 
accent est faux. Peut-être faut-il restituer : '1) 't'oU <'t'OV > q>UcreL 
xpUn't'wv 't'Ov ~etcnÀifa, «celle qui, par sa nature (de vierge), cache ce 
roi que ... », Un puriste aura corrigé xpUrc't'wv en xpUTC'l"oucret, ce qui 
donnait au vers une syllabe de trop et a entraîné la correction de 
~ocaLÀeLIX en ~o::atÀéa. La leçon de P n'est pas satisfaisante, car elle 
donne également une syllabe de trop au v. 61• 
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y' 

Mô:vvo: noTè KO:i <rTéq.tV0\1 'Tf}V xpucri)v 

):;:-: 

'~;:' 
Moocri)~ yp6:tpet li 
[~O:<rT0:30VO"CXV' ~ 

:;: 
oV8èv yàp &pyàv ~YKEtTa! 

{i!.ÀIJ. 'TTOcVTa sv6!a. 
'H crréq.J.\10) n xrvcrfl XptO"TOÜ Tà m:;)IJa, 

TÔ !J,6:vva 6eïoç i\ôyos cf>mp f}v006fl ' TfS 6è f} Kt(;;c.onôs j 

11ap6ÉVO$ ·r\K'TSI KCd IJ.ETà: TÔKOV 

NOv 6swpw ·~v pl<goov 'Aapoov 
~v 'A~oos 'H<:rcxtas ~ot 1ypCX\jlsv. 

S' 

1r6:À11J (J.Évet ('rra:p6évos.) 

-ri} v 6:v6f]cracrav ôlxa &pôeVoVTos, 

«'ISoU, q>T]O'IV1 èi\eUcreTat péxg8os ÈK TOÜ •Jecrcrai 

Kcd èK Pf311S Tb &v6os. » 
'H p6:gôos • Ao:pOOv Kat 'lecro-o:i TIS ; 

Mo:p{o: tl ô:v6oücro: àyecopyf]Toos (Tàv KO:pTTàv Ov ÈIJOi 
1t'o:p6ÉVO$ TfKTS1 1 Ko:l (.IETà TÔK0\1 TT6:Àtv (.lévet no:p6évos.) 

ÛÔTOO 1TOTÈ Ko:i nüp Ev [3érr't' fi v q>ooTauyoüv KO:iiJi} Ko:iov Ti} v &Ko:v6o:, 
OOs vüv èv Tfj rro:p6Év<1' ô KVptoç • 

D P 
3 1 3 Mwüaîjç i:<fl"~Ç fjacr"t'&~ouao:; D Il 2 't'( f.léÀe~ e:!vœt 't'OÜ't'o vo1}cr!ùjl.eV 

D Il 3'-' gyxet<•• •ii y. : xû••• iv <ii y. D Il où8' : oô8iv D Il t, eô6<• : eG6etoc D Il 
5' TCéÀeL post cr&!J..œ add. P Mioni Il 61 ét)rt"e:p 1}v6>El"f) : c{> rrpoaYJvc161J D. 

p 

4 2 xcd ante 'Hcrcdaç add. o m 1! 52-7 2 sic correxi et supplevi : x.at 'Ieacr<Xt 
TI)v Map(a;v 7) &.v6oüoo:; &.ye:wpy·fr•wç nec piura PO xcd 'lecrcrcd ~v Map(ocv · 
<{3À«O''t"-Jjmxo-a.v m')(J.OdVOUO'LV> 1} à.v6oÜO'« ' ij tÏyec1py1j't'OÇ ' Ila:p0évoç -r(x-re:L 
X't'À. corr. Mioni. 

1. Le texte hébreu parle seulement d'une urne, c'est la Septante qui la 
fait d'or - tradition suivie par l'auteur de l':éptlre aux Hébreux. 
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3 

L'arche contenait jadis, selon la description de Moïse, 
de la manne et une urne d'or1 . Cherchons ce que cela 
signifie : car il n'y a rien de gratuit dans l'Écriture, ni 
d'obscur, mais tout est dit ouvertement. Urne d'or :corps 
du Christ. Manne : Verbe divin auquel il est uni. Et 
l'arche? C'est la vierge qui enfante et qui, après son 
enfantement, demeure toujours vierge. 

4 

A présent je contemple la verge d'Aaron, qui fleurit 
sans qu'on l'eût arrosée, celle dont Isaïe, fils d'Amos, 
a parlé pour moi. «Voici, dit-il, qu'il sortira une tige de 
Jessé, et de sa racine une fleur.>> Qui est cette tige d'Aaron 
et de Jessé? Marie, qui sans culture fait fleurir <le fruit 
produit pour moi> 2 par une vierge qui, après son enfante­
ment, demeure toujours vierge. 

5 

Tel fut jadis le feu dans le buisson, illuminant sans la 
brûler la ronce3 , tel aujourd'hui le Seigneur dans la Vierge; 

3, 1 : Ex. 16, 33-34; 
4, 1 : Nombr. 17, 23 
5, 1 : Ex. 3, 2 

Héb. 9, 4 
4, 2-4 : Is. 11, 1.10 

2. La restitution que nous proposons pour les vv. 5-6 ne s'impose 
sans doute pas, mais elle a l'avantage de respecter le rythme, dont 
la restitution de Mioni s'écarte par trop ; Mioni semble placer la 
lacune au v. 61, alors que sans aucun doute c'est le v. 6 2 qui manque, 
comme c'est souvent le cas pour le kôlon qui précède immédiatement 
le refrain et qui est souvent omis avec lui par un copiste trop ménager 
de son papier. 

3. T-ljv &.xtX\16tX pour 't-ljv &xtXv6tXv est constant dans les deux 
manuscrits italiens ; la forme devait être sentie comme un accusatif 
de &.xtXv, terme qu'on trouve dans la Septante (IV Rois 14, 9), 
masculin ou féminin selon les manuscrits. 
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où yàp 'Pa:vT6:crat ft6ell.e T0v Moocréa 6 9t:Os 

oV5è: t<aTOOTTof\crcct • 

5 yvc.opfsoov Sè: a<.m:j> Tè: ~nà Ta0Ta, 
l:SeiKvve nvpq>6pov 'Tf\ v ~érrov, élTïooS p6:6t;l ëm XptO"Tèv 
1TO:p6ÉVO$ 'T(KTSI t<Cd peTà T6KO\I TTOÀI\1 (V.ÉVEI TICXp6ÉVOS.) 

s' 
Ié, 'lno-oü, ÔflÀOÜow at ypo:<pcxl, 1Î pè:v !Jél:vva Kal O"TÛ:!J.VOV OiJ).lO:Ivovcra, 

~ S! ÈK piJ~S &veos yvoopiJOV<f<X · 
Kal cri} v !J.rrrépa Ï\éyovow &v6os, p6:b5ov, Ktbv.n6v, 

TI} v crè: cpépovcrav t<6?m·ots, 
5 'Ti} v Stà TTveVpccros &veooxeetcrav 

KO:l ).lETà -ro\ho I-IEivo:cra\1 KEKÀE\O').lÉ\11)\1, ÎVO: TC'êX$ TIS ÈpEÏ' 

Tiap6ÉVO$ ·dt<TEI KCd ).lETè: TéKOV TrécÀtV ().lÉVE\ TI<Xp6ÉVO$.) 

r 
•pfi!J.o: xapO:s ehrWv 6 rabpt'i)À -rfj 1ro:p6év<p 1èv i\6yov Svécnretpe, 

Ti)v O:yapov ÀoxOv Sef~o:s TrveVpaL1 • 

« '15où IJ.ETà croü KVptos, KO:l ÉK croü 6 Ko:lTTpè aoü, 

6 Tia-nlp crov v16s crov, 
5 6 TIÉI.l'f!O:S ~ rrpàs crè: Kat 1rpoi\abWv !JE, 

Q KO:l ).lETà: TèV T6KOV àyvl)v TflpôJV O"E, ÎVa 1T5:S TtS Èpet ' 
no:p6~vos TIK"!Sl Ko:l ~J..ETà: -r6KOV 1T6:ÀtV IJ~VEl 1Tap6évos. 

'l' 

Sto 6Eos 'ASix~ 
Tf)S crfis KotÀfo:s -roü-rov &v~Àa€e • 

yvvt) -rO 1Iplv K<rrÉ(;<XÂe Ko:l yvvt) vüv &vt<n~ 

è:K 1rap6~vov 1To:p6évos • 
5 -n)v Eôo:v 0 • ASà:!l oVK gyvoo -r6-re, 

. oVSè Tt)v 9eo-r6Kov ô •looo-ftq> vüv, &ÀÀà: Slxa cmop5:s 
1TO:p6~VOS -r{KTSt Kal!Je-rà: -r6KOV TI'écÂ.lV (!JÉVE.l 1TO:p6ÉVOS.) » 

p 

1. L'expression s'applique d'ordinaire - avec plus de justesse- au 
Christ, mais elle est expliquée par les vers qui suivent : Marie descend 
d':Bve, qui était encore vierge quand elle enfanta le péché et la perte du 
monde, de même que Marie, autre vierge, enfante le salut. 
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car Dieu ne voulait ni abuser Moïse ni l'épouvanter, mais 
c'est. pour lui révéler l'avenir qu'il lui montrait le buisson 
en flammes, afin qu'il apprît qu'une vierge enfanterait le 
Christ, et qu'après son enfantement elle resterait toujours 
vierge. 

6 
C'est toi, Jésus, que désignent les Écritures, soit qu'elles 

donnent le sens de la manne et de l'urne, soit qu'elles 
révèlent la fleur née de la racine, et c'est ta mère qu'elles 
nomment dans la fleur, la tige, l'arche, ta mère qui te porte 
dans son sein, qui s'est ouverte par l'Esprit et ensuite est 
restée fermée, afin que chacun dise : <<Une vierge enfante 
et après l'enfantement, elle demeure toujours vierge. >> 

7 
Gabriel, en proférant la parole de joie, sema le Verbe 

dans la vierge, et par l'Esprit rendit enceinte celle qui 
n'avait pas eu de noces. «Voici que le Seigneur est avec 
toi, et celui qui était avant toi sortira de toi ; ton père 
sera ton fils, qui m'a préféré pour m'envoyer à toi, et qui 
après l'enfantement te gardera pure, afin que chacun 
dise : ' Une vierge enfante, et après l'enfantement demeure 
toujours vierge. ' 

8 
Adam fut chassé, c'est pourquoi le Dieu d'Adam 

a ménagé le relèvement d'Adam en le faisant sortir de ton 
ventre. Une femme avait abattu, une femme rétablit, 
vierge issue d'une vierge1 : Adam, à ce moment, n'avait 
pas connu Ève, non plus que Joseph aujourd'hui n'a connu 
la mère de Dieu,- mais sans semence la vierge enfante, 
et après son enfantement demeure toujours vierge2. >> 

7, 1-3 : Le 1, 28 

2. Il n'est pas sûr que cette strophe fasse partie du discours de 
l'ange; c'est peut-être un commentaire du poète. 
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9' 

M6vov 5è Té.OV 

« TI&s ËcrTat, ëm 1TÉÂoo Crrrelpav8pos ; 
0 vüv 6afl.6:1lots ËXCrJV !lE Ws llVflO"tf!p, oûK Ws &vfjp, 

ÊCXVT~ !JE q>Vi\6:TTEI ' 

et Sè yevflcreTo:t éTTep crù ÂÉyets, 
O'OJIJ.<X'Tit<00 llO\ yéqloV Tè 1Tp5:y1J.CX KpeiTT0\11 ë1TOOS 11'5:$ TIS' ÈpEÏ ' 

nap6ÉVOS ·rfKTEl t<Cd llETà: T6KO\I (1T0:À1V IJ.ÉVE\ 1TCXp6É\IO).) 

- "At<ova6v llOV, 

00$ Ô.ÀÀOV 1T6ÀOV ~ÀÀOVO"CX\1 ylvecr6cu. 

TTpès yè<p crè &-rre<n<XÀ~v 6 
[ l!crcxpKOS 

M~ 6ijs !v ~ij Kcxpôl<;< crov 5~• ~é1111EI 'Iooer~~ 
(crè> yvvcxlKcx 11cx~~6:vm • 

TTpoOOpto-é crs yàp 6 rri\acrrovpy6s crov 
f3acn5:aat TOÜTov ô:>Oïl'ep 6 6p6vos 6:voo, 
Tiap6Évos ·rii<'Tet t<o:l ~JS.Tà T6t<ov Tréûl.tv 

"l.ù êbrtaïov ô Àcysts \.lOt, O:v6pc • .:rrre • 

!va 1TÔ:S TtS Ëpei · 
~éve~ ( TTcxp6évos. > 

yvvi, ti ·1Tplv -ràv 66:v<XTov TTpo~evfjcracra f3poTois, 

ïrOOS 3C..:d}v vüv f3i\o:<nt)cret ; 
5 TiflÀèV 6 TTÀacrTovpyès -rrOOs 1.101 olt<t)crst ; 

p 
10 P Mœ.ptOC[-L corr. om : Map(cx P Il 4 crè yuvcxixct correxi : yuwûxa. P 

yuvctrx& cre corr. Mioni. 
11 2 éA : @ç corr. 0 li li {3ÀctO''t'~creL : {3Àct0'1'&cre~ Mioni. 
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9 

A peine eut-elle entendu les paroles de l'ange que la 
jeune fille s'écria : <(Comment cela sera-t-il, puisque je ne 
connais pas l'homme? Celui qui me garde à présent dans 
ses appartements1 comme fiancé, non comme époux, me 
réserve pour lui ; mais si ce que tu dis doit arriver, mieux 
vaudra pour moi la réalité d'une union charnelle2, afin 
que chacun dise : ' Une vierge enfante, et après son 
enfantement demeure toujours vierge. ' 

10 

- Écoute-moi, répond-il, ô Marie ; car si moi, l'incor­
porel, j'ai été envoyé vers toi, c'est que tu dois devenir 
un autre firmament. Ne garde pas dans ton cœur cette 
pensée que Joseph doit te prendre pour femme, car ton 
créateur t'a prédestinée à le porter comme son trône le 
porte là-haut, afin que chacun dise : ' Une vierge enfante, 
et après son enfantement demeure toujours vierge. ' 

11 

Ma nature n'est qu'une nuit lugubre; comment donc 
en sortira le soleil éclatant? Oh ! tes paroles sont 
incroyables, homme ! Dans la femme, qui jadis a causé la 
mort des humains, comment la vie germera-t-elle ? La 
boue que je suis, comment le Créateur l'habitera-t-il? 

9, 1-2 : Le 1, 34 

1. Nous ne pensons pas que le poète veuille donner à 6!XÀ&(J.o~ç 
le sens brutal et invraisemblable de «chambre nuptiale ». Le terme 
est plus vague et plus noble. 

2. Qui évitera le scandale et rendra plus éclatant le miracle de 
la virginité de Marie. 
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Tf! v ât<av600811 cpUcrtv Tè TIOp oû cpÀéyet ; 
Tlo:p6tvos Tltcret t<al (JETà TéKov TT6:f..tv 

"0vTWS rréis TIS' Èpet ' 
(~vet Tiapeévos.) 

- ·oÀov eeos KCO vovpyf1cro::t cp6apÉvTO: Tè>v 
[ &v6pw-rrov. 

M'Il Âéye • Tl&s oh<ei Kcd oV cpÂéyet !JE ; 

Tè 1rüp ëmp crù 8é6otKaS ËcrTat ô(Jgpos êïrt CYÉ, 
OOs .D.avl8 npeg:vecpd:lvet · 

.. Ws VeTés- <p'l)crfv- èjTii Tèv TI6Kov, 

O'ÔTOOS OiKEÏ TfJv t<6pf}V 8eès 1ÎcrVxws, ÏVO: 1Ti3:S TIS Épei' 

ITapeévos (Ti!<'Tet Kat IJ.ETà Tét<ov TI6:f..tv J.tÉvet napeévos.) » 

•y' 

.,.Y(JVT)O'OV oÙV XptOïév, & Maptéx!J., 

(JCCOïèV TèV crèv (Jè:V ÊÂKOVTO:, 

j3p00ow 6eiav \.n.y66ev, 
Tèv O:voo, OOs crt<f)vi)v, olt<oüvTa Tr6Àov, 

t<al t<<hw Ev OTlTIÂal<.::> ô:vat<i\t6évTa 
Tlcxp6ÉVO) 'TfKTEl KCX} IJ.ETà TéKOV 

p 

TèV KO:i t<6:TW crot KÔÀ'ITOI$ 

[ <pep61J,EVOV 

6tà TI6eov j3poT00v · 
(rr6:i\tv J.IÉvet Tiap6évos.) 

12 .3 2 l)tJ.6poç : f)[lepoc; Mioni, nescio unde li 4 7tpoœw:q>Wve~ : npoec:pWve~ 
corr. Ot. 

13 p MiXpL&:tt corr. om : M1Xp(IX p Il 2 "t"c'j) 7t1X"t"pL corr. nos om : 7t1X't'p( 
P Mioni li 31 j.LIX<J"t"6v pmg: !J.1Xt6v P Mioni \1 5 1 "t"6v: ... ~v Mioni Il 52 rr:6Àov: 
n't'(A6v Mioni Il 61 &:.viXXÀLGlv"t"IX : &:.viXXÀ"'}Gév"t"IX Mioni. 

1. Image chère à Romanos, qui l'emploie à temps et à contre-temps. 
Voir la note à la strophe 11 du ter hymne de la Nativité (hymne X). 
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Le feu ne brûle-t-il pas l'espèce épineuse1 ? 
chacun pourra dire : ' Une vierge enfante et, 
enfantement demeure toujours vierge2.' 

12 

129 

Vraiment 
après son 

- L'homme corrompu sera tout entier renouvelé par 
toi ; tel est le dessein de Dieu. Ne dis pas : Comment 
m'habitera-t-il sans me brûler? Le feu que tu crains sera 
pluie sur toi, selon la prophétie de David. Comme la rosée 
sur la toison, dit-il3 , ainsi Dieu habitera la jeune fille en 
paix, afin que chacun dise : Une vierge enfante et, après 
son enfantement, demeure toujours vierge. >> 

13 

Chante donc le Christ, ô Marie•, qui est ici-bas porté 
dans ton sein, et qui là-haut trône avec son père, qui tète 
tes mamelles et qui, des hauteurs, dispense aux mortels 
une nourriture divine, qui là-haut habite le firmament 
comme sa tente, et ici-bas est couché dans la grotte, 
par amour des humains : une vierge enfante et, après son 
enfantement, demeure toujours vierge. 

12, 5 : Pa. 71, 6 13, 5 : Job 29; Ps. 17, 12 

2. Le lien entre la strophe et le refrain, à partir du v. 62, est ici 
particulièrement lâche, jusqu'à l'incohérence. Peut-être faut-il 
mettre les vv. 6 2-7 2 dans la bouche de l'ange, ou supposer une inter­
rogation : « Chacun vraiment pourra-t-il dire ... ? » 

3. On sait que cette leçon du Ps. 71, 6, n'existe que dans les 
versions; le texte hébreu a un mot qui signifie «herbe coupée, 
regain »1 et non «toison». Cette toison est une allusion à l'épisode 
bien connu de l'histoire de Gédéon (Judith 6, 37). 'HaUxroç, au 
v. 6 1, est sans doute une réminiscence du v. 7 du même psaume : 
&.viX"t"€Àe:i: èv "t"IXtÇ 'l)( .. d:piXtÇ IXÙ"t"OÜ 8~XIXto<J0\1"1} XIXt nÀlj6oç dp~V"1)Ç. 

4. Ici comme à la str. 10, v. P, on a corrigé M1Xpt1X en MtXpt&:!J., 
mais MiXpLx compte peut-être comme oxyton. 
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Cette curieuse production, unique 
Texte en son genre chez Romanos, ne figure 

dans aucun kontakarion parce que ce n'est pas un konta­
kion ; pour la même raison sans doute, Cammelli ne l'a 
pas admise dans sa liste. Les manuscrits qui nous la font 
connaître sont des Ménées de décembre, et aucun d'eux 
ne l'a transmise sous une forme suivie, mais seulement 
par groupes de strophes intercalés dans l'office de Noël, 
soit le jour même de la fête, soit aux proéortia et méthé­
ortia, sous la qualification générale de stichères. La 
tradition est purement occidentale ; mais cela tient à ce 
que seul Pitra s'est aperçu qu'il y avait là la signature de 
Romanos, et a édité le texte en se servant des livres 
liturgiques qu'il avait à sa disposition à Rome et à 
Grottaferrata. Il est possible qu'en examinant les exem­
plaires des Ménées qui peuvent se trouver en Grèce, on 
retrouve au moins en partie ces sHchères. 

Le terme de stichère est à peu près aussi vague que 
celui de tropairel, et le stichère n'est en effet rien d'autre 
qu'un tropaire, d'une variété spécialement réservée aux 

1. Ducange le définit ainsi : «Versus paulo longior ab hymno­
grapho ecclesiastico conscriptus », ce qui est fort peu précis. On 
appelle a"t'LXi')f.lrtt ~(ÔÀoL les livres de l'Ancien Testament écrits en 
vers, tels que Job, les Psaumes, les Proverbes, l'Ecclésiaste et le 
Cantique des Cantiques. Cf. L. CLUGNET, Dictionnaire grec-français 
des termes liturgiques (Paris, 1895). 
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grandes heures de l'office :vêpres et orthros. Actuellement, 
on en intercale une série entre les derniers versets des 
psaumes du lucernaire, à vêpres, et des psaumes de laudes, 
à l'orthros. De plus, à la fin de chacune de ces deux heures , 
on dit les a postiches, qui sont formés de stichères alternant 
avec des versets de psaumes se rapportant à la fête du 
jour. Ces petites compositions n'ont rien de commun 
avec les homélies rythmées que sont les grands hymnes : 
ce sont de brèves strophes, sans lien entre elles, vu l'emploi 
qu'en fait la liturgie, impropres par conséquent à développer 
un récit ; leur caractère plutôt lyrique les rapproche des 
odes du canon plus que des oïkoï du kontakion, dont elles 
n'ont pas l'ample structure métrique. Pas de prooïmion 
non plus, évidemment, puisqu'elles ne constituent pas un 
tout. Les seuls éléments que les stichères aient en commun 
avec le kontakion sont- dans ceux de Romanos du moins 
- l'acrostiche et le refrain : principes d'unité tout exté­
rieurs, du reste, le refrain étant particulièrement facile 
à amener dans ces strophes constituées surtout d'invoca­
tions et d'exhortations pieuses. Quant à l'existence d'un 
thème commun - ici, celui de la naissance du Sauveur -
on sent qu'elle est plutôt une gêne pour le poète : dans le 
kontakion, la strophe est suffisamment vaste et le récit 
suffisamment varié pour écarter tout danger de monotonie, 
du moins en général ; dans les stichères, on ne dispose 
pas de ces facilités, et l'auteur doit s'ingénier à varier 
constamment la présentation d'une pensée qui est toujours 
un peu là même, et risque de lasser assez vite l'auditeur. 
C'est ainsi que la première strophe s'adresse aux anges, 
la seconde met en scène Joseph - que l'on ne reverra 
plus -, la quatrième est dédiée à la Vierge, la cinquième 
aux bergers ; dans la sixième on revient à la Vierge, dans 
la septième aux bergers, dans la huitième encore à la 
Vierge, et ainsi de suite. On pourra juger que de tels 
artifices ne suffisent pas à donner beaucoup d'intérêt 
à cette suite décousue de petits cantiques ; nous ne la 
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trouvons cependant pas totalement dénuée de grâce et 
de vigueur, et le soin qu'a pris le mélode d'y attacher son 
nom nous montre qu'il ne la considérait pas comme 
indigne de lui1 . 

Nous n'avons publié ici que les strophes formant. un 
acrostiche cohérent au nom de Romanos ; elles sont au 
nombre de trente-trois. L'édition de Pitra en comprend 
beaucoup plus, exactement le triple : outre nos trente­
trois strophes formant l'acrostiche : IX!voç 't'IX'TCS!.\IOÜ 
(PtùV.IXVOÜ dç 't'à ysvé6f..t~X, Pitra donne une seconde série 
dont l'acrostiche est: <Jl8~v lf.8w suivi de l'alphabet complet 
de "' jusqu'à w, puis une troisième formant l'alphabet en 
sens inverse (depuis tù jusqu'à IX), enfin une quatrième qui 
ne donne aucun acrostiche cohérent. Mais rien ne prouve 
que t(mt cela soit de Romanos, au contraire : Pitra 
remarque, dans sa note en tête de la seconde série, que les 
strophes qu'il publie sont appelées dans les manuscrits 
tantôt cr't'LX'f)p&, tantôt 7tpocr6[J.oLoc, terme dont il semble 
faire un synonyme de << stichères )). En fait, la mention 
1tpoa6!LotiX veut seulement dire qu'il ne s'agit pas d'idio­
mèles, donc que là commence un ensemble à distinguer 
des 33 strophes dont l'acrostiche donne le nom de 
Romanos 2 • La seconde série est d'ailleurs plus connue que 

1. Pitra ne tient d'ailleurs pas pour certaine l'authenticité de 
l'ensemble, mais il n'exprime ses doutes qu'avec beaucoup d'hésita­
tion : Il écrit : «Si qui aegre ferant in dubium a me revocari ultimos 
nomine Romani inscriptos versiculos, haud indignabor ego. Sane 
vel grandiloquus vir potest humiliora affectare : immo, faventibus 
divini infantis incunabulis, si quis loquitur, ut ait suavis ille 
Minucius Felix, cum pueris innocentibus, adhuc dimidiata verba 
tentantibus, loquelam decet imitari, ipso offensantis linguae fragmine 
dulciorem » (AS 1, p. 222, n. 1). 

2. Nous n'avons pas trouvé cette mention 7tpoa6!J.o~a dans les 
manuscrits dont nous avons eu connaissance, mais seulement l'indi­
cation d'hirmos At &.yye:À~xcxt immédiatement après la mention du 
ton (7tÀ. (j'), sans même le signe rlM qu'on trouve dans les lemmes des 
kontalda. 
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la première : elle a passé tout entière dans l'édition véni­
tienne et dans l'édition romaine des Ménéesl. 

L'édition que nous donnons ici est, on en convient très 
imparfaite ; la faute en revient en partie à Pitra Iui-~ême 
dont nous n'avons pu retrouver toutes les sources, citée~ 
sous des cotes incomplètes ou erronées. Les manuscrits 
dont nous avons pu nous servir sont : 

- Le Vallicellanus E 54 (grec 73), du xi• siècle, désigné 
pa: l (vaU. dans l'apparat critique de Pitra). C'est le seul 
qm contienne le texte complet, formant une suite ininter­
rompue à la suite du second canon, le jour même de la 
Nativité. Le fo 87r est malheureusement très effacé : les 
strophes correspondant aux lettres TAPENE0 sont en 
partie illisibles ; or nous ne disposions précisément d'aucun 
autre témoin pour ce passage, de sorte que nous avons dû 
souvent nous fier aux lectures de Pitra 2. 

- Le Valicanus gr. 1212, désigné par rn (vat. 1 dans 
l'édition de Pitra) ne contient que les 7 premiers stichères. 

- Le Valicanus gr. 1531, des xve-xv1e s., désigné par 
o (vat. 2 dans l'édition de Pitra). Ce très beau manuscrit 

1. Pitra incline fortement à l'attribuer à Romanos : « Dubio 
procul est Nostrum post prooemium haud inelegans, septem 
trop~riis su~ ~crostichide $81}v lf.?>ro nexis appensum, sua bis vestigia 
r.eleg1sse » (tbtd., p. 228). Nous avons eu l'impression contraire en 
hsant, par exemple, le stichère 36, qui rappelle de fort près la str. 2 
du 1 or hymne _de la Nativité : << "H)..~e, uté, rrW.; cre xpU~ro -ro!ç 
crnoxpy&votç ; Ilroç cre yocÀouxOO • n&O"!Jc; cpUcre:roç 't'pocpéoc ; IIWç cre 
xe:pcrt XOC't'éxro . 't'èv KpiX't'OÛV't'O: .. a crU~7tiXV't'IX ; II&c; O'Ot &aewc; 
b.loc..-ev(~(ù • <T> oô 't"OÀ!J.~ èvo:nvi~ew no)..u6{.!~1X't'IX ; n • 1) &.netp6yo:!J.OÇ 
Xpt~Ov · xpoc't'oÜcroc ècpOéyye..-o. Il nous semble que Romanos ne se 
serait pas ainsi pastiché lui·même, et aussi laborieusement. 

2. Et Pitra a·t·il pu mieux lire que nous ? II reconnatt lui-même 
avoir trouvé les stichères "inter cascas et pu tres membranas char­
tasque», et il est fort capable d'avoir parfois restitué le texte sans 
le dire. 
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des Ménées de décembre à avril nous a conservé les 
14 premières strophes divisées en trois séries : les strophes 
AINO à la date du 18 décembre, avant le canon à saint 
Sébastien; les strophes ~TAIIEI à la même date, après 
le canon; les strophes NOYP le 19 décembre (proéortion 
et saint Boniface). On trouve de plus, mêlés à des strophes 
appartenant aux trois autres séries publiées par Pitra, 
les stichères 22, 23, 24 (ŒT) et 16 (M) le 19 décembre, 
après le canon ; de nouveau le stichère 1 le 20 décembre, 
à laudes ; les stichères 15 et 16 (QM) le 22 décembre 
(proéortion et sainte Anastasie); de nouveau les stichères 
22, 23 et 24 le 23 décembre (proéortion et les Saints 
martyrs de Crète) ; enfin le stichère 20 (Y) le 24 décembre 
(proéortion et sainte Eugénie). On voit que, dans ce 
manuscrit, l'ouvrage de Romanos n'est pas utilisé pour 
le jour même de la fête, mais seulement pour les proéortia ; 
l'acrostiche est d'autre part connu du copiste, qui le donne 
en entier au début de la première série. 

Pitra affirme avoir utilisé d'autres manuscrits, dont il 
donne quelques leçons : le Mosquensis 447, dont nous 
n'avons pu avoir communication, un mystérieux 
Cryptensis X V II 1, à la cote incomplète et que nous 
n'avons pas retrouvé, un «vat. reg. 54>> ( ?) dont nous 
n'avons pas non plus trouvé trace, enfin un Vaticanus 
gr. 1515 qu'il appelle vat. 3, mais qui ne contient rien 
d'autre que les ménées de janvier-février. On a jugé plus 
prudent de ne pas faire état des leçons de manuscrits 
perdus données par Pitra ; un hasard permettra peut-être 
un jour de les vérifier. 

Il ne faut sans doute pas chercher 
Mètre 

dans ces stichères, même au temps de 
Romanos, des lois métriques aussi strictes que dans le 
kontakion : la mélodie devait être plus ornée, donc l'iso­
syllahie moins rigoureuse. Cependant il y a assez peu 
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d'exceptions. La particularité la plus remarquable de 
l'hirmos est l'existence d'une variante de l'accent final 
au kôlon 3 2• La variante métrique du kôlon 2 2 est au 
moins probable : il s'allonge d'une syllabe 9 fois dans o. 
La structure de la strophe reproduit en petit celle d'un 
oïkos : deux périodes à peu près égales en encadrent une 
troisième plus brève, ici réduite à un seul vers. On propose 
le schéma métrique suivant : 

XIII. LA NATJVIT~ (IV) 

26 ou 27l -u uu- 1 1 uu-u uu-u 
syllabes 

-u uu- 1 (u)uu-u uu-u s accents 

15 syllabes u-uu u-u 1 uu-u u.:.t.m 2 
4 accents 

25 syllabes -uuu -uuu -u 1 -1)1)1) -uuu 
7 accents 1)1)-1)1) 1 !wu- 1)1)1)-

1. Rarement u- uu-. 
2. uu-u uo-u dans 9 strophes. 
3. Le refrain change parfois, mais non son mètre. 

137 

-u 

1 u-uu -uul' 

6 
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a{ vos TO:'ITEtvoO 'Poo!J,O:VOÜ e 1 s 
yevé6"Ata. 

a.' 

Al êxyyeÀtKo:l 1rporropeUEcr6e Svvéq.lets · 
ol Ev 81)6ÀS~IJ., hoti).Ô:cn:rre Tl)v ~érrvnv · 

0 A6yos yàp yevv5:Tat, Tt crotp{o: 'ITpoépxeTo:t. 

lltxov àcrrro:cr1J.6V, 1Î EKKÀ1)cr(o:, ets TTjv xo:pàv Tfj) Geo't6KOV. 
5 i\o:ol eirroopev · « EV"Aoy1)JJ.évos 6 Texeels Seès Tj!lé.Ov, 56Ça cr01. » 

Sic o (f0 143r) : O'TLX'fJPà. dç 't'OÙÇ câvouç (in marg : ~X· n:À. W) l f.!"')Vl 8exe~J.-
6p(tp, e!r; a't"Lxour; m-tx'fJp&, ~X· nÀ. W, ~é:povT« &xpoo·nxL8a · cdvoç x. ,._ é. 
Pitra. 

1 rn o 
1 11 8uv&fL). w. [ ç IJI31 yewoi•œL: a<Xpxl yevvf1:t'ctL rn !1 fi 2 deest un a syllaba 

Il 5• 't'ex6dç: tÀ6Wv PHra. 

HYMNE 

DATE : 

ToN : 
HIRMOS 

AcROSTICHE 

Mss : 

ÉDITIONS 

XIII. LA NATIVITÉ (IV). Str. 1 139 

Stichères de la Nativité 
25 décembre, ou proéortia de la Nativité 
7tÀ<Xywç W 
idiomèles 
AINO~ TAIIEINOY 'POMANOY EŒ TA 

rENE0AIA 
1 fo 85v-S7v (complet) 
rn fo 40r (str. 1-7) 
o fo 143r-144r (str. 1-4), 151r-v (str. 5-10), 

153r (str. 10-14), 159'-160' (str. 22, 23, 
24, 16), 171r (str. 1 ), 183r_v (str. 15, 
16) et 196v (str. 22, 23, 24). 

Ménées, 20 décembre (édition romaine) : 
str. 1, 20, 23, 24 et 28. 

Pitra, Analecta Sacra, I, n° XXIX, p. 222-
228. 

1 

Allez en avant-garde, puissances angéliquesl ; gens de 
Bethléem, préparez la crèche, car le Verbe est enfanté, 
la Sagesse paraît2• Église, reçois son baisers, pour la joie 
de la mère de Dieu. Peuples, disons : «Béni sois-tu, notre 
Dieu nouveau-né, gloire à toi. )) 

1. Allusion possible au Ps. 88, 15 : ~Àeoc; xcd &;).,Tj6e:Lrt. nponope:U­
cro\l't'O:t :rcpb 1t'pocrâ.rcou crau. 

2. Le Christ est la« sagesse du Père» (1 Cor. 1, 24), et cette sagesse 
«confond les sages" par son apparence d'humilité insensée. 

3. Allusion au Cantique des cantiques (1, 1), selon Pitra : «Qu'il 
me baise des baisers de sa bouche. » Le baiser de paix est un des 
plus anciens rites liturgiques; au temps de Tertullien (De Oral., 18), 
il se pratiquait à toute réunion de chrétiens. 
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Tàç oVpavlous 6vvéq.1ets 
ets 1TpoaK\Îvflo1V ToV crapKw6évTOS TTpocrôpa!loVo-as, 

fpr6pet Tè !lVcrTijp~ TOÜ TEX6ÉVTOS f3acrtÀéws, 

5 
IJ6yovs peTà 800poov npocrKvvoVVTas Tàv ÉK Tfjs ffap6évov TipoeÀ66VTa • 

ôtO Si\eyev · « EVf..oyflJ.lÉvos 6 n:xeds 9e0s l)J,J.Wv, 86Çcx act.» 

y' 

Nf~<nv K<rr' éxepoov KEKTijiJévot Tèl\1 TexeévTo:, 

KCXTO:(:;ŒÀÀO!lEY T~v ôvvaO"Te{av TOÜ Bef..lap. 
XpHnoü yàp yevvn6éVTos, éôecr1JeV6n 6 TVpavvos · 

66sv 1TpO<TKVVOÜj.1ÉV crau Tèv T6Kov Tf)S EÙÀOYTHJ.ÉVflS 9eoT6KOV, 

5 maTOOs xpéx:3ovns • « EVÀoynJ.tévos 6 Tex6els ÉK K6p11s 6e6TTm5os.>> 

ô' 

"Opes vonTèv &vssetxens, & rrap6éve · 

IT~~en yàp !K uov 6 àKpoywvtc<ios 1-teos, 
Cv elBe v 6 rrpo<pfjTIJS' Tl) v eiK6va 6ÀécraVTo: • 

o\hos yàp crvvé:rptlpe Tè Kpérros ToiJ ôetvoü <p6opéoos T&'>v &v6pWïrwv · 

5 Stè Kpl<(wi'Ev · « Ev/\oynpévos (6 Texeeis 8eès ~pwv, 66\o: crot).>> 

1 m· o 

2 12 oÙp((vLouç : tnoupocv(ouç l Il 2 2 't"OÜ del. Pitra Il 't"OÜ "t"ex6é-.J-roç rn Il 3 1 

~n6pe~ .: ônopet 1 Il 31
-

2 WpOC"t"o 't"O~ -n::xBl:v .. oç • ~ocoü.éwç [.LUO"..-ijpwv Pitra Il 
41 7tpoo-xu\IOÜV't"tx.ç : èx~YJ"t"OÜv-rocç o rn Il t1. 2 't"1jç del. Pitra Il npoeÀ66\I"t"ct : 
ysw.,eé';l"t"(X. 0 JI 51 a~6 : xœt "t"pl:[.L<ù\1 0 m. . 

3 fi "t"OÜ .'t"e:):OévTOÇ o Il 21 XIX't"tx.ÔctÀOÜ[.LS\1 rn Xct't'ctÔ&:ÀÀw[.L€v Pitra IJ 22 ... ~.., 
!iel. Pitr3. 't'œç 8uvœa't'docç o Il 4 2 't'1jç del. Pitra Il 5 1 Àocot Àéyoneç rn Àocot 
·~tTCW[.LS\1 o Il 5 3 sic o :v. totum om. I. 

4 2• y&p del. Pitra Il 2' 6 del. Pitra Il 3' !8ev Ill 4' cruvo'P'tev Ill 4' wü 
del. Pitra Il q:>6opéwç: cp6opodou rn Il 5 1 a~o d7tO[.LS\I 1 a~o e:(1t<ù!1-€V Pitra. 
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2 

Joseph, en voyant les puissances célestes acc?urir pou~ 
adorer l'Incarné, s'interrogeait devant le mystere du roi 
nouveau-né devant les mages adorant avec des préf:lents 
celui qui était sorti de la Vierge. Il disait donc : «Béni 
sois-tu, notre Dieu nouveau-né, gloire à toi. n 

3 

Nous qui possédons en ce nouveau-n~ la victo~r~ sur les 
ennemis nous jetons à bas la dominatiOn de Behal : par 
la naiss~nce du Christ, le tyran a été enchaîné. Voilà 
pourquoi nous adorons ton fruit, mère béni~ de Dieu 1 , 

en criant avec foi : «Béni soit le fils né de la vierge enfant 
de Dieu.» 

4 

Tu es apparue comme une montagne spirituelle, ô Vierge, 
car c'est de toi que s'est détachée la pierre angulai_re que_I~ 
prophète a vue anéantir l'image2 ; c'est elle ~m a bnse 
le pouvoir du terrible corrupteur des hom~es. ,D1s?ns donc : 
<<Béni sois-tu, notre Dieu nouveau-né, gl01re a t01. >> 

4, 1-4: Dan. 2, 31; Is. 28, 16; 1 Pierre 2, 6; Éphés. 2, 20 

I. Les stichères sont surtout consacrés à la Vierge, qui est men­
tionnée dans 26 strophes sur 33, sous des noms divers : 0e:o't"6xoç, 
nocp6é>.Joç, Mocp(œ, x6p'l), &rcdpœ\18Foç, &\lœ>.J8pe, o-e:11-v1s, etc. 

2. La grande statue que vit Nabuchodono~or dans son rêve 
interprété par Daniel, et qui fut brisée par une pwrre détachée de la 
montagne sans le secours d'aucune main. Les co~mentateurs 

chrétiens, depuis HIPPOLYTE (Commentaire. sur Danzel, II, 13), 
ont tous vu dans cette pierre la figure du Christ. 
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Iéxi\myyos <poovijv ô:vai\6:(ge-rs, TIOtiJÉves • 

r.6yovs ~cxytKovs tl-rropp!lptxTe, o! ~ayot · 

6 A6yos yàp yevvfrro:t, ô 8e0s ê~,.upavlseTo:t. 

.6.eütt, evyo:Tipes j3cxcrtÂÉOOV, els TT]V xapà:v •fls SeoT6Kov. 
5 Àaol, ehrw~ev · EvÀoy~~évos (6 TE)(6eis Geès ~~&\v, S6Ça o-ot). 

s' 

.TéToJŒ xapà:v f] êmelpo:v8pos Tro:p6évos · 
1TÉ1TCXVTO:t Àomàv TOÜ 1TpoTnhopos ti Â\nr11 · 

6 0:KTIO'TO$ yevvfrrat, 6 O:x.WpflTOS XOOpeiTat • 
O~~epov ~ XlxptS !m~/xv~, O~~epov ~ ltÀ/xV~ KtxTETr66~ • 

5 Âo:ol, Eirroo~Jev • EVf..oyr}IJ~vos 6 •exeets SeOs t)~JOOv, 86Ça crot. 

AVi\bv rrot!J.EVtKOv ô:rrog&f..i\ecree, TIOIIJÉves • 

TèV êV 8fl6ÀEÈJ.1 Ô:WIJVTjcraTE 8ecrTI6TT}V • 

ÈK K6p1)$ yàp TTpOfjÀ6ev 6 ÀVTpOVJJEVOS Tè\1 KécrJJ0\11 

ÀÉÀuTm •fis E\/as tl Kcrr6:po: 8tà: ToV TEX6ÉV1'0S ÈK rTap6évov • 

5 i\aof, eY.rroo)J.€v • EùÀoy1)1JÉVoS ô KapTI6s, ô:yv{j, •fis Koûdas aov. 

1 rn o 
5 3L2 O'KLp-r~croc-re ... &. ~P'1 · ot ()ouvot &yetÀÀ(occrtv mo Il 41 (3,aaLÀéwv : ~IXO"L­

Àéwç Pitra Il 4 2 deest una syllaba. 
6 11 Té .. oxev 1111 2 1t1Xp6évot;: Map(oc mo Pitra Il 32 sic rn: 0 &xfup~O""t'Ot; 

x.wpe't"t'at 1 6 &xfupY)"t'Ot; &pxe't"lXt o &x.Wptcnot; xwp(~e"t'IXt Pitra Il 41_s crlj~e:pov 
~ 'Tt"À&vl) xa't"en66Y) · ùnO (8t& rn, quod o!oc perperam leg. Pitra) "t'OÜ "t'ex.6év"t'Ot; 
(3aatÀéwc; mo Il 4 2 ~ 'Tt"À&vl) O"'lj!J.epov ènocÛ6Y) Pitra. 

7 1 1 AùUi>v 'Tt"O~(J.evtxC>v lo Il 11-2 Aù).C>v &q/ Ù(J.WV · &1t'oôa(ve't"e 7tO~(J.éveç 
Pitra Il 3~ ô 't"Ov ~60"(J.OÇ Àu't"pOÛ(J.evoç Pitra Il 41 ).é).u't"at lj Eiloc 't"lljç xa"t'&pocç 
rn 114 2 't"OU om. P1tra Il èx nap6évou : (3ocO"tÀéwt; l Pitra Il 51 Àao( : 8t6 l Pitra 11 
vv. 52- 3 desunt in mo. 
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5 

Écoutez, bergers, la voix de la trompette ; rejetez, 
mages, les formules magiques, car le Verbe est enfanté, 
car Dieu est manifesté1 . Entrez, filles de rois, dans la joie 
de la mère de Dieu 2• Peuples, disons : <<Béni sois-tu, 
notre Dieu nouveau-né, gloire à toi. >) 

6 

La vierge, ignorante de l'homme, a mis la joie au monde ; 
la tristesse de l'ancêtre a cessé désormais. L'Incréé est 
enfanté, celui que l'espace n'enferme pas s'enferme dans 
l'espace. Aujourd'hui la joie s'est manifestée, aujourd'hui 
l'erreur s'est abîmée. Peuples, disons : <<Béni sois-tu, notre 
Dieu nouveau-né, gloire à toi. » 

7 

Jetez, pasteurs, la flûte pastorale ; chantez le Maître 
qui est à Bethléem, car de la jeune fille est sorti celui qui 
rachète le monde. Voici rompue la malédiction d'Ève, 
grâce à celui qui est né de la Vierge. Peuples, disons : 
((Béni soit, Vierge pure, le fruit de ton sein. » 

1. On n'a pas pu rendre le jeu de mots Myouç-A6yoç. On remar­
quera que le poète ne fait aucune distinction entre les mages et les 
magiciens. 

2. Allusion au Ps. 44, 10 : Y)6cppocv&v ae 6uyoc't"épeç (3ocatÀéwv. Ce 
psaume est un chant nuptial dont la tradition ·fait une allégorie des 
noces du Messie avec l'Église. Les filles des rois sont les nations 
païennes ralliées au Christ. 



144 NOUVEAU TESTAMENT 

fToio) \100$ (3poT&V ÈpiJT)VElJ0'€1 O'OV TèV TéKOV i 

Tf KO:ÀÉcr<.vJ,J.Év cre, ùnepévôoÇe Mo:pfo: ; 

'EK croü yàp ~cro:pKc.06rt 6 TT] v KTfow 'ITÂO:<novpyfjcro:ç. 

« Xo:ipé crot », (3o~croo Tij â(J.v6:5t • « Xcùpé cro1 », rrpocrehroo Tij 'FT'ap6év<p • 
5 Âo:o{, eirrw~Jev • EVf..oyru.u~vos (6 -rexeels Seès t)JJ.Wv, S6Ço: aot). 

9' 

'Ev Ô:Ào:Ào:y!J,éi) vOv KpoT{JO'OOIJ.EV Tàç XEipo:s, 

TT] V àyyeÀtKi)v O'VO'TT)O'C.ÙIJ.€60: xope{o:y' 

htxen yàp 6 KUp~ ~K Mo:pfo:s Tfis Trap6évov 
ivo: Toùs rrecr6VTo:s âvo:cn{jcrt;J Kcd Kcm:ppcxyi-\ÉVOVS &vop600cn;J 

5 1Tt<rr00s KpéqovTO:S . EVf..oyT}IJÉVOS 6 -rex6sls eeos n~.~oov, (66Ço: 

5 

[crot). 

'18oÙ TÉTOKE\1 'E~~CXVOufJÀ ~ 11"CXp61vos, 
Kat 1Tsrri\:f}pwvTco T&v 6eoq>6poov 1Tpoqn)Teio:t • 

€gÀ6:CTT1)crsv ti pagsos, Ko:600s el1Tev 'Hcro:to:s. 

'EyvWa6ns èv !lÉO'Cfl 8Vo 3tPoov, f!Â6es eis crooT11pfav Ào:oü o-ov • 
8tà KPÔ:3001J.EV. (El:tÀOYTH.IÉVOS' 6 Tex6els eeès i)!J.Wv, 56Ço: crot.) 

1 0 

8 21 ·-rt X!XÀOÜp.év ae Pitra !1 32 7tÀ!XO'"t'Oupy~aa.ç : 1tÀIXO"L"OUpy6ç Pitra Il 41- 11 

-rTl nocpOévcp ... "t'?i &:!J.v&8t transp. l Pitra. 
9 12 vüv : mMot 1 !1 31

-
2 è"t'éx€1'1') èx. Ma.p(ocç · "t'ljç nocpOévou 0 KOptoç corr. 

Pitra Il 4L 2 sic o : tvoc "t'Ùv • A8ap. &p.ocx~XwLan · x.oct -roùç ("t'oOç om. Pitra) 
1t'€1t'"t'WX6"t'o:ç &vopOWtr(} l Pitra. 

10 1 1 "t'é"t'oxe o Il 1 2 'EtJ.tJ.IXVOU~À corr. Pitra : "t'Ov 'E!J.. codd. Il 23 "t'ÔW 
Oeo.:p6pwv om. o "t'&v del. Pitra Il 41 èyvOOa€1'1') 1!! 4 2 -tj)..Oeç correxi : è/;ljÀOeç 
codd. Il dç O'W"t''l')p(ocv "t'OÜ Ào:oü aou Pitra Il 5 1 ma't'ot d7tW!L€V 1 Pitra. 
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8 

Quelle intelligence mortelle expliquera ton enfantement? 
Comment t'appellerons-nous, très glorieuse Marie? Par 
toi s'est incarné celui qui a formé la création. <<Salut à 
toi ! n, crierai-je à l'agnelle. <<Salut à toi ! n, crierai-je à la 
Vierge. Peuples, disons : <<Béni sois-tu, notre roi nouveau­
né, gloire à toi. )) 

9 

A présent, battons des mains en poussant des acclama­
tions, formons le chœur angélique : le Seigneur est né de la 
Vierge Marie pour relever ceux qui sont tombés, pour 
redresser ceux qui se sont abattus 1, et qui crient avec foi :· 
<<Béni sois-tu, notre Dieu nouveau-né, gloire à toi. n 

10 

Voici que la Vierge a enfanté l'Emmanuel, et que les 
prophéties des porte-Dieu 2 sont accomplies. Le rameau 
a verdi, comme l'avait dit Isaïe. Tu t'es fait connaître 
au milieu de deux animaux, tu es venu pour sauver ton 
peuple. Crions donc : <<Béni sois-tu, notre Dieu nouveau-né, 
gloire à toi. >> 

9, 1-2: Ps. 46, 2 
10, 3 : Is. 11, 1 

9, 4: Ps. 144, 14; Ps. 145, 8 
10, 4 : Hab. 3, 2 

1. La leçon de o est ici garantie par la citation scripturaire. 
2. Cette épithète est ordinairement réservée aux prophètes, aux 

théologiens, et spécialement à saint Ignace, parfois aux Apôtres et 
aux Pères de Nicée. 
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"' 
N61J,ov TI'OtTJTTls: ûTiè v6~J,ov ~crapKW6n • 

&x_povos Ytàs ~K -rrap6évov Eyevvfj6n · 
6 1TÀécO'T11S TWv 0:TI6:vTo.>v Ev Tti <pérrViJ &:veKi\16r) • 
ÊK TiaTpès ô:~n)Tc.op yàp ùmXpxoov, yéyovev 6:TT6:Twp ÈK 1Tap6évov • 

5 i\aol e'hn:v).lev · (EV;>..oyru..tévos è Tsx6els 9eôs 1)1100v, 86Ço: o-ot.) 

"OVTOOS ft xapà: èv CTTI'flÀO:I'fl vOv è·n~X6fl • 
O"fHJEpOV xopol é:y&J..f..oVTO:l Ô:O"WIJ,érr00\1 ' 

o:!voOcrt\1 Ë6V1) TT6:VTo: TJlv êq.l6ÀV\ITOV 1TO:p6évov • 

cri)!Jepov yàp TIKTet Tèv O"WTf)po:, o-fu.lepov xopeûet 6 1Tponérrc.op 0 

5 ÀO:ol ehroo~v · (EVi\oyru.1évos 6 Texeds 8e6s 'I)~.J.Wv, 86Ça crot.) 

•y' 

"Y !lVOV 6 xopèç ï&V 6:yyÉÀOOV 6:Vo:j..IÉÀ1TEI 

crol T1j cpc.oTetvfj Ko:l Cmetpéxv5pCf1 Mo:pfç:, 
Y1166pEVOS xopeûet êv Tq, T6K':J crov ô:Çiws. 
Xo:ïpe, 1Î ê?mis T00v ofKETêôv crov . xo:ïpe, TTpocrro:crfo: 6p6o66Çoov . 

5 i\o:o{, ehn:V(JE\1' (EVf..oyrHJÉvos 6 asx6ds 8eès t)IJ.Wv, 56Ço: crot.) 

.1 0 

.11 2a ~x -rijç n. l JI 32 &.vex.ÀW"J} scripsi : &.vex.À~81} codd. !xÀLVct't'o eonj. 
Pitra Il 4 &.n&:'t'(.o)p 'Tt'éÀeL h 7tctp8évou Pitra JI 5 1 8t0 xp&:~(.o)~\1 1 Pitra. 

12 22 cb:rOO(J.ct't'00\1 &y&ÀÂ.O\I't'ctt l &a. &.yctÀÀtWnctt eorr. Pitra Il 32 't'Y,V 
n~p8évov &(J.6Àuv""t"ov transp. Pitra Il 4~ xopeôet cr~ 1.Le:pov npo7t&:-r<.o>p corr. 
Pllra. 

13 12 -r&v &yyéÀoov : -rWv &croo(J.<i""t"oov l &aoo(J.&:-rwv Pitra 11 2 1 aot : aô 1 JI 

2: &ndp:'v~poç lll32 èv. 't'j1 :w~aet aou ~&Çtoo<; o èv 't'éi> -r6xC!l &:yfcp crou Pitra 11 
4 otxe..-oov. Lx.e..-oov conJ. Pttra IJ4 2 Xcttpe: xctt corr. Pitra. 
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11 

L'auteur de la loi s'est incarné sous la loi, le Fils intem~ 
porel est né de la Vie~ge, le créateu~ de l'univers e~t cou?hé 
dans la crèche. Celm que, sans mere, a engendre le Pere, 
est devenu sans père le fils de la Vierge. Peuples, disons : 
cc Béni sois-tu, notre Dieu nouveau-né, gloire à toi.>> 

12 

En vérité, la joie vient de naître dans la grotte. 
Aujourd'hui les chœurs des incorporels se réjouissent, toutes 
les nations célèbrent la Vierge immaculée, car aujourd'hui 
elle enfante le Sauveur, aujourd'hui l'ancêtre danse1

. 

Peuples, disons : <t Béni sois-tu, notre Dieu nouveau-né, 
gloire à toi. >> 

13 

Le chœur des anges entonne un hymne en ton honneur, 
lumineuse Marie qui ne connais pas l'homme ; avec joie, 
il célèbre dignement par une danse ton accouchement. 
Salut, espoir de tes serviteurs ; s~lut_, protectwn ~es 
orthodoxes. Peuples, disons : << Bém sols-tu, notre Dieu 
nouveau-né, gloire à toi. >> 

1. Adam, comme dans le refrain de l'hymne de la Passion : tvct 

xopeûn 6 'AMiJ.. 
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•péq.Lvos OeïKàS ô:vaKÉKÀlTaJ Sv cpérrv1J, 

O:voo crùv TlCXTpt 8oÇcqé!J.€VOS Sv 6p6vct> • 
~Kc!w yàp EcrapKW6TJ, 1-lll KevOOcras oVpO:vta • 

Séet Kai xapÇX ôopvcpopeÏT<Xl yévacrt IJT}Tpès Ko:i Tais &yi<é:ÀO:t$ • 

i\aof, s'hroo11ev · EVi\oyTJIJÉvos 6 Texeets (Beès f]l.lOOv, 86Ça cr01.) 

LE 

"Wa-rrep ÈK Tla-rpàç &ve~i\6:0'11'}cras Cq.J.TjToop, 
OÔTWS ÈK IJ.'IlTPèS ÈV1)v6pC.::rTTf}O'O:S Ô:rrérroop, 

Tà j.tÈV &crd:JjJCXTOS y6:p, 'Tà ÔÈ TréxÀtV ÉV 0"00IJCXT1 • 

06ev Xepov€;i!J. SoÇoÀoyoOow • .6.6Ça crot 8e0 T4J êv \n.pfcrrots. 
/l.qof, EÏïrOOIJEV' (EVf..oyrH.IÉVOS 6 TEX6eis 8eès 1Î!J.00v, 86Ço: crot.) 

Méya TaO Tlcrrpàs mcpavépooTo:t ÈK Képrts, 
Oeiov, eVmgès Kcd llVetTTjptov Tc{) KéO"IJ'f> • 

TrO:t8fov yàp ÊTÉX61) 6 KCXTÉXOOV Tà crUJ.lTTO:VTa, 

l.lépcpw<nv ÈK00v TOÜ 'ITpOOTOTri\6:o-rov E'iÀ1)cpe cro:pt<às èÇ &rretp6:v6pov. 
Aao(, eÏTI"WIJ.EV • (EVi\oyf)IJÉvos 6 TSX6els Beàs 'JÎI-l&v, 66Ço: crot.) 

1 0 

14 1 1 'P&:j.L\IOÇ : 'P&:6.3oç Pitra JI 1 g &vrxxéx):fj't'«L 0 Il as 't'à oùp&:vto: 1 JI •P 
3ée:t : aéae:L Ill 42 y6vrxat : x6À1t'Ot<; Pitra Il &.yx&:Àrxtr; : ÔÀé\IO:LÇ o. 

15 3' TO f'èV &. y&p transposui: TO f!èv y&p &. codd. &. , 0 f'èv y&p Pitra 11 

as 3é : 8' rxU 0 Il 4~ O'OL E>e:lj) : 't'lj'> ®e:lj) 1 @elj) Pitra. 
16 22 xrx( : 't'O fartasse corrig. Il 4~ dÀ"tj<pe:v arxcpWç 1 ÀrxÔÛW arxcpWç Pitra. 
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14 

Le buisson divin1 est couché dans la crèche, lui qui 
est aussi là-haut avec son Père, glorifié sur· son trône. 
Car il s'est incarné volontairement, sans quitter le séjour 
céleste. Crainte et Joie sont ses gardes du cOrps, sur les 
genoux et dans les bras de sa mère. Peuples, disons : ((Béni 
sois-tu, notre Dieu nouveau-né, gloire à toi. » 

15 

Comme tu as germé dans le Père sans mère, ainsi tu 
t'es fait homme dans la mère sans père ; là sans corps, 
ici dans un corps. Aussi les chérubins chantent-ils ainsi 
ta gloire : ((Gloire à toi, Dieu qui es dans les hauteurs. >> 

Peuples, disons : «Béni sois-tu, notre Dieu nouveau­
né, gloire à toi. » 

16 

Grand, divin, pieux est le mystère du Père qui s'est, 
par la Vierge, manifesté au monde ! Celui qui contient 
l'univers est né, petit enfant ; il a pris volontairement, 
en naissant de la femme qui ne connaît pas l'homme, la 
forme charrielle de la première créature. Peuples, disons 
((Béni sois-tu, notre Dieu nouveau-né, gloire à toi. >> 

15, 4 : Le 2, 13-14 

1. La lecture est certaine, et on ne peut lire p&:ô.3oç avec Pitra 
(le masculin 6e:tx6ç créerait du reste une difficulté nouvelle). 
L'image est très bizarre : d'ordinaire, le buisson ardent d'Ex. 3, 2-
appelé en grec ~&:'t'oç et non {>&:tJ.vOç - est présenté comme la figure 
de la Vierge, non du Christ. C'est peut-être une allusion à l'apologue 
de Yotham (Jug. 9, 14), qui raconte comment les arbres choisirent 
le bUisson d'épines (p&:[.tvoç) pour régner sur eux ? 
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"Av6os 'leaaal ÈÇeÂeVcrnal ÊK pâ~Sov, 

Ûirè TOÜ cpatSpoÜ 1rp01)y6peVTat 1lpocpf}TOV • 
ôpéû~ev yàp rrap6évov Vrr~p cpûo1v KV1Îcr<Xcrav 

5 
Péc!J.VOV 'IT06em)v é"Ç oûpav66ev, aVv6povov nmpès Ev TOÏS Ûl.j.lf<TTOI). 

/\aof, Eirroo~-tev · (EVÀoy1)1.1Évos 6 •ex6els 8eàs Tu..téôv, 66Ça crot.) 

Néêa6e ÀOI'IT6v, ot JPVÂ6:crcrovTeS 1TOIIJÉVES • 
f6e1ë 8eèv VT)'fT16:0'aVTO: éxTpÉTITW)1 

Kal rraVao:cr6e c:NÀoVvTEs, Kal CTKtpTOOVTES 6cxv~J,6:crcrre 

6-n èv xepcrlv 1Î 9eoT6KOS cpépet Vïèv lTpè Ewcrcp6pov. 

5 Aaof, dTrc.liJ.EV. (EûÂOY1)1.1.ÉYO) 0 Tex6els eeès 1ÎIJ.éôv, 66Ço: O'Ot.) 

"Opes TOV 9eoV 1TpoeTirrroocrév cre ïr<XÀO:I, 

ëcvav6pe, O"EIJ.V1Î, ùmpévSoÇe, 1TpoqrriTf1S • 
6 M&os yàp h~~&~ !K ycx<np6s o-ov, o-wTijp ~~&v. 
NéJJETat 'A6à1.1 ÉÂev6Eplav, ÂVeTo:t Secr~J,à Tf)S &papTfas • 

5 Ào:of, eÏirWJ.l.EV' (EVÀOYTHlÉVOS 6 TEX6EIS 8eès f}iJOOv, 56Ço: cro1.) 

17 2 1~ 9 -rO Ô1t0 cpo:t8poü . 1Cpoo:yopeu8è\l 1tp. Pitra Il 32 fmepcpUow 1 Il 41 

p&:f.L\IOV correxi : p&:vov 1 &:p\IIX corr. Pitra JI 4 11 -roL<; del. Pitra. 
18 11 Néea8e scr. Pitra, qui vo:t ~O"t'O:L in 1 perperam legit: Ncdea8o:t 1. 
19 41 \lé{J.e't'o:t scr. Pitra : Véf.te't'e Ill 42 Me:TO:L scripsi : MeTe: 1 Met Pitra. 

XIII. LA NATIVITÉ (IV). Str. 17-19 !51 

17 

<(Une fleur sortira de la tige de Jessé)), telle est la 
prédiction du prophète glorieux. Et en effet, nous voyons 
la Vierge enfanter surnaturellement le buisson bien-aimé, 
venu des cieux1 , qui partage le trône de son Père dans les 
hauteurs. Peuples, disons : «Béni sois-tu, notre Dieu 
nouveau-né, gloire à toi. )) 

18 

Venez donc, bergers qui gardez vos bêtes ; regardez 
Dieu qui, sans subir de changement, s'est fait petit enfant, 
et cessez de jouer de la flûte, et, bondissant de joie, admirez 
comme la mère de Dieu porte dans ses bras son fils avant 
I'aurore2• Peuples, disons : ((Béni sois-tu, notre Dieu 
nouveau-né, gloire à toi.)) 

19 

Le prophète t'a préfigurée jadis dans la montagne de 
Dieua, sainte sans époux, très glorieuse : car la pierre 
détachée de ton sein, c'est notre Sauveur. Adam jouit de 
la liberté, les liens du péché sont rompus. Peuples, disons : 
<<Béni sois-tu, notre Dieu nouveau-né, gloire à toi.>> 

17, 1 : Is. 11, 1 18, 4 : Ps. 109, 3 19, 1-2: Dan. 2, 34 

1. Nous ne voyons pas d'autre correction possible à f>&:vov. L'image 
est obscure, mais pas plus qu'à la strophe 14. 

2. Le Fils est né de la Vierge pendant la nuit, dans la grotte de 
Bethléem, et il est aussi engendré par le Père avant l'aurore, c'est-
à-dire de toute éternité. · 

3. Allusion, non seulement au songe de Nabuchodonosor déjà 
cité, mais aussi au fameux gpo<; 't'e't'Of>(t)fLé'JoV du Ps. 61, 16, où Dieu 
« se platt à habiter.». 
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•yiJ.VOV c:dvsTèv O:vv!J.vi]crctre ârraVcnoos 

T~ ~v 8T}6ÂeÈ(l O:vCXTdi\avTt 5eOïT&rt;J • 

&çnr6poos yàp crapKoVTco, 6:i\T}6elq: ysyÉYVflTO:t. 

MÉÀlf'OOIJ.€~ Àao{, aVv Tais âyyéi\ots . « 6.6Ça Téi> eec:p êv TOÏS Û~f~l<nots », 
mo-roos KpéqoVTes · (EVÀoyruJ.é:vos 6 Tex6Els Seàs lil-l&v, 66Ça: 

[<>ot.) 

"'ESetÇev ti1-1T11 avvo:y&"-i\ecr6at, TTap6é:ve, 
T6K0? IJ.VO'TtKèS crrro:pyo:voV(.lEVO) ÉV <p6:TV1:J • 

olKi]crcxs yàp tv IJ.thpç: Tro:p6evfav oVK ÊÀvcrev ·' 

<pa{veTcxt éK~v 6:vav6poon1)cras 0 A6yos crapKw6els &vep).lT)vEVTooç. 

1\aol, enroo!JEV · (EVf.oyT}IJ.Évos à Texeeis Seès 'IÎ!J.Wv, S6Ço: crot.) 

K(:' 

"JSOO'O:V Àaot Tè O'OOT1Îptov Tf]S ô6ÇT}S' 

ÊK rro:p6evtKf)S ô:vcnefÀaVTo: Vf16Vos. 

TTotJJ.éves IJ.ÈV 6au1J.éqovv, ot ôè 116:yot ~rpocr6:yovow 
i\fbo:vov, XPV(}àv Kçxl etsos criJ.VpVTJS, Tl.'nn:.01J.O: 1Tto-rWv Tè TfjS T pt6:Sos . 

Ào:of, ehroo(.lev · (EVÀoY'lll-lé:vos 6 -rex6€ls Seès f!IJ.Wv, 66~a o-ot.) 

1 
20 2a &~oc't't(ÀOC\I't'~ : rpUvoc~. !J.É:ÀÀO\I't't Pitra Il 4 2 't'4'> om. Pitra 11 51 Àcwt 

et1t(ù!J.~-" Pl_tra Il Hanc ~tr. : r~vW ~IXO"~ÀeU . 't'OÏÇ 0"1tct.py&.vo~ç éÀtxOév't'oc (aè 
amxpya.votç dÀ1)ÛÉ:v't'IX P1tra) · Àuetç yàp ae•p·\· · .... ;:-, .. ~n-'- .1. t 86~ & '-1.-S •wv t;;rw\1 1tOCf:lOC1t't'(ù!J.a't'(ùV • 
~ 1l X1)p&.'t'<p · xocl &rpO&.p't'<p auv81jaocç !J.€ ( 't't!J.ljcro;ç {Le Pit ra) · ())..ov -

:X't'pt · n;poa<pxetfua(ù · 81)fJ.toupyWv xat &vctn;À&.'t'"t"(ù\1 · 8t0 xp&.l;(ù ao7~ 
EuÂO"(I)(J.évoç... (0 ~ctatMùç -.oU 'IapocljÀ · Xpta-.àç n;apocyLv~'t"IXt Pitra) 
quam praebet o m d1e XXIV Dec. (fo 21Sr) loco str ' ed :P·t ' 21 21 6 6 , . x . 1 ra. 

"t" xoç (J.U~"t"tx. ç corr. Pitra : -.6xov !J.UO''t'tX6v 1 !1 42 redundat una 
syllaba Il &vep!J.1)VE:U't'(ùÇ: &tpp&.a't"(ùÇ Pitra. 

1 0 

?; 22 3 1 sic l (fortass~ Octu(.l.&.~ouat corrigendum, sed invito metro): !OocÛ(J.IX­
ov perperam leg. P1tra 1tOt!J.éveç (J.è:v è8o~oMyouv o. 

~· 
1 

1 

1 
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20 

Chantez sans cesse un chant de louange au roi qui se 
lève en Bethléem, car il se fait chair sans semence, il a été 
véritablement enfanté. Psalmodions, peuples, avec les 
anges : (< Gloire à Dieu dans les hauteurs n, en criant avec 
foi : u Béni sois-tu, notre Dieu nouveau-né, gloire à toil. )) 

21 

Ton fruit mystique langé dans la crèche, Vierge, nous 
a enseigné à nous réjouir de la même joie, car en habitant 
dans tes entrailles, il ne viola pas ta virginité. Voici 
paraître, devenu volontairement homme, le Verbe incarné 
d'une inexplicable manière. Peuples, disons : ((Béni 
sois-tu, notre Dieu nouveau-né, gloire à toi. » 

22 

Les peuples ont vu le salut de gloire se lever du sein 
virginal. Les bergers s'émerveillent2, les mages apportent 
l'encens, l'or et la myrrhe, pour les croyants figure de la 
Trinité. Peuples, disons : ((Béni sois-tu, notre Dieu nouveau­
né, gloire à toi. )) 

20, 4: Le 2, 13-14 

1. Cette strophe figure à cette place dans l'acrostiche de 1 ; dans 
l'édition de Pitra, c'est la 6Qe strophe, dans la ze partie, avec un 
texte sensiblement différent. Nous ne savons où Pitra a pu le prendre. 
Il la remplace dans ce poème par une strophe qui figure en o, fo 2I8r, 
au 24 décembre, et qui est la 52e de la série totale figurant dans ce 

manuscrit. 
2. La forme Oocu!J.&~ouv est d'un vulgarisme vraiment surprenant 

pour l'époque de Romanos. Nous la conservons parce qu'elle est 
métrique, et que nous ne voyons pas pourquoi on aurait corrigé 
Octu!J.&.~ouat en Ocxu!J.&~ouv. En revanche, ~aocrcxv, au v. 11

, n'a rien 
de surprenant : la désinence en -crocv apparaît à l'imparfait et à 
l'aoriste second dès le me siècle dans la langue populaire. On trouve 
même déjà etxoaav dans Jean, 15, 22. 
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Ky' 

L1)~pov • Aôà:IJ é:veo<ÉKi\:rJTCO ~K rrf..6:VT]S 

xal Tfis 30q>epêés TOÜ &f..O:crTopos êtrrém"}s · 
XptcrTàS yàp ÈK Tlap6évov O'CVIJO:TOÛTO:t OOs O:v6pomo 

0 ' 0 > s, 
S' K~l ~ v Aôà1-1 Ô:VaKo:f..écro:s efÀe Tf)v âpà:v ÈK TfjS Tio:p6évov • 

ÂO:OI, ElrrcviJ,ev. (EVi\oy1)1JÉvos à Tex6els Beàs 1ÎJJ.00v, 56~a crot.) 

K8' 

TUrros Kt~cvToü Tipon'TVTrc.oTo:t Tlapeévos 
-réÇo:cro: 9e6s, lf..mr-rtlptov TOÜ K6criJ,.ov, 

ÈV• ~ fj~ yàp KO:l <néq.lVO) 1Î Tà ~-t6:vvo: KO:TÉXOVO'O:, 

Ô! n: Jcrpo:f)f.. t:rrooô1)yeïTO • Stè Ko:l lÎIJEÏS Tfj 8eoT6K':' 

VIJ.Vov ehrooiJEV. Eùï..oyTJIJÉVTJ 1Î 9eèv âcpp&:<noos Kuf]cro:cro:. 

"Acppo:crTov, q:>ptKTèv 

rr&crt, YT'IYEVEÏS, 

i\a6cbv yàp &croo)lérroov 

1 0 

Ke' 

TO J..IUO'Tij[ptov TOÜ A6yov J 
KO:Î O'TpO:TEI.'JIJO:Ol ïrupf VOIS • 

Tàs 5vv6:1J€tS crecr6:pKwTo:t, 

2a <' avocx<Woet o 11 ,, 'p•v """ a , { , . , 
P •t Il 51 ... 1 ,, '1 pœv "t""t)'V om. Pttra) a~o; 7t'Ctp6évou 1 

1 ra A<XO~ : a~6 1. 
24 13 7rpos:wTCoi}•o o 7rpOÙ't'U1t'~El·l'l Pitra 11 31 1 .. .1; J:. ' t · 

~ z: è ' t ., ~v r1 '1-v yap xa a-r. correxr · 
~v 11 IL "V yap xa O"'t". lo ~v ti ij-v xat i) O"'t" Pitra 11 41 sic 0 · ~,· .1.,.. •r 1 "' ' • 
1 8 ' 8 '! > • ' 6 · ' · 0 'l'> · t<"TrOOoS:UE:'t"O L . t<q>OOo~a;O" '1 Prtra Il liZ xat om. Pitra Il 5 sic 0 • t r . 
EÔÀOY'l'J!Llvoç X't"À. 1 Pitra. · TCLcr't"o s: 1t"W!LS:"V 

25 2 1 miow ~1tt y1jç Pitra. 

l. ~·est-à-dire sur ~ve, vierge aussi lorsqu'elle pécha. On retrouve la 
même Idée et le même Jeu de mots dans le 3e hymne de la Nativité st 8 L 
leçon de 1 est plus simple, mais banale ; elle a dCt Hre introduit: dan: 
le ~ex~e. P;~ce ~u·o~ ne comprenait pas qui était cette vierge maudite. 

: . otr exphcatwn complète de cette figure dans le 3e hymn d 1 
Nativité, str. 3: l'arche est la Vierge, le vase d'or est le corps du c~ · : 1 a 
manne est le Verbe divin auquel est uni ce corps. riS ' a 
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23 
Aujourd'hui Adam a été rappelé, arraché à l'erreur, 

à la fourberie ténébreuse du Réprouvé. Car le Christ 
reçoit un corps de la Vierge, puisqu'il est homme, lui qui, 
en rappelant Adam, a levé la malédiction qui pesait sur 
la viergel. Peuples, disons : <<Béni sois-tu, notre Dieu 
nouveau-né, gloire à toi. >> 

24 
La Vierge qui a enfanté Dieu fut préfigurée dans la 

figure de l'arche, propitiatoire du monde, dans laquelle 
était aussi le vase qui contenait la manne 2, et par laquelle 
Israël était guidé. Chantons donc, nous aussi, un hymne 
à la mère de Dieu : << Bénie soit celle qui a mis Dieu au 
monde, d'une indicible manière. >> 

25 
Indicible, terrible est le mystère du Verbe, pour tous, 

gens de la terre, et même pour les armées de feu : car, sans 
que les puissances incorporelles l'aient su3, Dieu s'est 

241 3 : Ex. 16, 33; Héb. 9, 4 

3. Interprétation stricte de saint PAUL (Éphés. 3, 10) : «(Le 
mystère) a été tenu caché depuis les siècles en Dieu, créateur de 
toutes choses, pour que les principautés et puissances célestes aient 
maintenant connaissance, par le moyen de l'Église, de la sagesse 
infinie en ressources déployée par Dieu en ce dessein éternel. » On sait 
que les théologiens grecs ne sont pas d'accord sur la connaissance 
que les anges ont pu avoir de la rédemption. GRÉGOIRE DE NYSSE 
(Homélies sur le Cantique, PG 44, 949) et JEAN CHRYSOSTOME (IIept 
&:xa-riXÀ-fpt't'ou, IV, PG 48, 729 D-730 A; SC 28, p. 216 s.) enseignent 
que les anges ont pu connattre les <<secrets du roi » seulement par 
l'intermédiaire des hommes. Pour le Pseudo-Denys, si les anges 
n'ont pas, en effet, connu d'avance le fait historique de la rédemption, 
du moins ceux qui occupent les rangs les plus élevés l'ont-ils connu 
par une illumination venue directement de Dieu, et ils en ont informé 
les autres. Maxime le Confesseur soutiendra que les anges ont connu 
l'Incarnation dès l'origine. Cf. PsEUDO-DENYS, Hiérarchie célesle, 
VII, 3 (éd. Roques-Heil-Gandillac, SC 58, p. 113-114, et la note). 
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q>afveTat 9eès ~vcxv6pvnrf]o-aç · rrOOs 5~ rrpofli\eev, ÀavSclvet Tré:VTO:S • 

5 6t0 ehroo!Jev · (EVi\oyf1!.lÉvos ô TexSels Geôs li~-tOOv, 66Ço: crot.) 

rfj KO:l oûpo:v6s, crvvcxyéc/l.i\eaee, OpOOVTES 

TÔV 'E!Jj.IO:VOVT)À ÔV ~Kf]pvÇo:v rrpoq>fjTCXI 

00) &v6pOOTIOV 6cp6ÉVTO: KO:Î ÈV q>étrln) K0:6eû60VT0:
1 

Ovm:p oi xopol TWV âetW!lérroov ïpÉIJOV01V ô:el Ô:TSvfsetv. 

5 cxlrré.p e'irroo!Jev • Eûi\oyru.tévos 6 Texeels (8eôs 1j!J.Wv, 66Ço: crot.) 

"Eyvoocro:v cro:cpOOs ÔTt af]~pov ÈTÉX6TJ 

(Ô al.fv Té.p ncnpl] O"VO'Tf10"éx!l€VOS Tà rr6:VTO: 

[ o:! Tl<(e!S Twv &yy!Âwv, Ko:! o!J "l<yot iK[po:Vyo:JOV · 
« l:1)1-1epov XptcrTOs ÈK TfîS TTo:p6Jévov TfKTETat fJJJ.ïv els [crOOT'TJpfo:v • 

5 Sto Kpl<(m• ·] EvÀOY1J"ÉVOS 0 T•xests 0•os <~"wv, 66Ço: crot)». 

« NOv TJ1v BnSi\eÈ).t Kctro:i\6:~wJJev cnrov6a:foos 
KO:l Tt) V TflS <pOOVfiS 0:Kptgf]O"OOIJEV Èi\rrf6o: »1 

TTOI(J.ÉVE$ &ypaVÀOÜVTS) 1rpÔ$ Ô:Ài\f}ÀOV) é:TI"É<pf]VO:V. 

« Zévo: y6:p etat Tà ÂO:ÀTJ6ÉVTcx, (.lêii\Àov 5~ cppncrà Tà Ô:Kovcr6ÉVTO: • 
5 Stè eirrwJJ.ev · (EVi\oyrw.évos ô TexSeis 8eès l'JJJ.OOv, S6Ça: crot.)» 

25 42 Àa.v6&ve~ : Àa.6fuv Pitra. 

26 4~ deest una syllaba ; &:d -rpO!J.OÜcnv &:n:v(~eLv Pitra. 
27 4

2 
OOO't''t)pta.v : croon)pa. Pitra. - Litteras inter uncos rectos inclusas 

Pitra legisse videtur, nos dispicere non potuimus. 
28 1 ~ X«'T!XÀ&.Ôoo!J.E:v Pitra: hoLfL&aootu:v Ill 22 fa'Toop-ljaoo!J.E:V è"Arclaa Pitra JI 

4 8 l;éva S:' dat xat -rtl nOv ÔfLVOOV Pitra. 
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incarné, il se montre sous l'aspect d'un homme. Mais 
comment est-il venu? Cela, personne ne le sait. Disons 
donc : ((Béni sois-tu, notre Dieu nouveau-né, gloire à toi. » 

26 

Terre .et ciel, réjouissez-vous ensemble devant 
l'Emmanuel qu'ont annoncé les prophètes, devenu visible, 
car il est homme, et dormant dans la crèche, celui-là 
même que les chœurs des incorporels tremblent toujours 
d'envisager. Disons-lui:« Béni sois-tu, notre Dieu nouveau­
né, gloire à. toi. >> 

27 

Les ordres des anges ont bien compris qu'aujourd'hui 
est né celui qui, avec le Père, a composé l'univers, et les 
mages s'écriaient:« Aujourd'hui le Christ naît de la Vierge 
pour nous, afin de nous sauver. Clamez donc : Béni sois-tu, 
notre Dieu nouveau-né, gloire à toi. n 

28 

<<Maintenant gagnons vite Bethléem, enquérons-nous de 
l'espérance que nous donne la voix1 ))'se disaient les bergers 
l'un à l'autre en veillant dans les champs. «Étrange est ce 
qu'on nous a dit : bien plus effrayant est ce que nous 
avons entendu. Disons donc : Béni sois-tu, notre Dieu 
nouveau-né, gloire à toi. >l 

1. C'est-à-dire : cherchons où est né le Christ, "'notre espérance » 

(1 Tim. 1, 1). L'expression rappelle le ~ è"Arct.; 'Tlj.; x"A-Ijaeoo.; aù-roü, 
u l'espoir que nous donne son appel », de Ephés 11 18 et 4, 4. 
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"Ev Tfj m:vtxp~ 6eacréq.tevos t.>s j3pécpos 
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Stè ehrw!Jev · EVi\oyTH.L.Évos ô -rex6ds (Seès Î}IJ.WV, 56Ça crot.)» 
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9e66ev cro:cpWs: il'o:t8ev6~vot, o1 [ll<lyot 
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Àa~1rpoos IÀeyov · EvÀoyrw!vos 6 Texeels (8eès ~~ôlv, S6Ça aor.) 

'llo.' 

1\{~0:VOV, xpvcrèv KOIJtO"éq..tEVOt KO:l O"IJ\/pvo:v, 

Kal Tij <pO:E:tVfj TOÜ lKÀé(!.11TOVTOS Ô:O'TÉpOS 

ot 11écyot Ét<6pavcr6évTes Tc$ Tex6éVTt rrpocrécpepov, 
éi6ev t<cd Seàv -rrpocroo~J,oi\ôyovv Tàv ÉK TfiS O.yvf\s ÉIJ<pCXvta6éVTo: • 

Stè Ët<po:sov • « EVi\oyru.1évos 0 TEX6els Seès 'fÎil&v, 86Ço: crot. » 
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« TfKTOO vüv vtOv Ùlrèp gvvotav Ko:l Â6yov, 

SeOv ôv 'Ho-ataç ... » t KaTcxvyéJ:300V Tà cnJj.n!O:VTO:, 

1 
29 1,' 86~oc 8oij> Pitra. 
30 4' À&:!J.rcov-roc q>IX~Ôp&c; : ~xMv.nov-ra corr. Pitra Il aotpLa6év't'eÇ corr. 

Pitra : crotpLa6é\l't'ct I. 
31 21 xo:Lv?i 't'fi cpavfl corr. Pitra, qui xoct TI)v <p&'tV"fjV leg.JI 31 Sx't'pcu6bo~'t'eo; 

Pitra JI 41 't''iiç del. Pitra. 
32 31 ®eOç 't'OÜ 'Haoctou corr. Pitra. 
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29 

Le chœur rustique, en contemplant, sous les traits d'un 
nourrisson couché dans la pauvre crèche, le seul bienfaiteur 
et Seigneur de toutes choses, s'écriait joyeusement avec 
les anges : « Gloire à Dieu dans les hauteurs ! >> Disons 
donc : <<Béni sois-tu, notre Dieu nouveau-né, gloire à 
toi. n 

30 

Bien instruits par Dieu, les mages étaient venus en 
hâte de l'Orient, cherchant le nouveau-né roi de la. création, 
car ils avaient vu briller clair son astre matinal, et, ainsi 
rendus sages, ils disaient bien haut : <<Béni sois-tu, notre 
Dieu nouveau-né, gloire à toi. >l 

31 

Les mages, qui avaient emporté de l'encens, de l'or et 
de la myrrhe, éblouis par l'éclat radieux de l'étoile qui 
brillait, les offraient au nouveau-né, et par eux recon­
naissaient comme Dieu celui qui s'était manifesté en 
naissant de la Vierge pure. Ils criaient donc : <<Béni sois-tu, 
notre Dieu nouveau-né, gloire à toi. n 

32 

Voici que la Vierge pure s'écria :«J'enfante aujourd'hui 
un fils qui surpasse toute pensée et toute parole, le Dieu 
qu'Isaïe ... >> t illuminant l'univers et la conservant intacte, 
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êhp6opov 0:1~rrf}v 5tcxq>vÀ6:TToov, ÀVcro:s -roü 'Aôà(J. -rftv à:po:pTio:v • 
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"A voo crTpcrrto:l Ko:l oùpO:vtot 6vv6:1Jets 
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effaçant le péché d'Adam. Disons donc : "Béni sois-tu, 
notre Dieu nouveau-né, gloire à toi. »1 

33 

Là-haut les armées et les puissances célestes chantent 
un hymne sans fin, qui ne se tait jamais. Les mortels, en 
adorant dans la grotte, s'écrient : (( Gloire à toi, Christ, 
qui es descendu sauver de la malédiction les hommes 
faits de terre. Chantons donc : Béni sois-tu, notre Dieu 
nouveau-né, gloire à toi. » 

1. Aucune correction n'a pu améliorer cette strophe; celle de 
Pitra, qui est fort violente, fait de la seconde moitié de la strophe une 
suite de participes au nominatif absolu, ce qui nous paraît sans 
exemple chez Romanos, et laisse ocÙTI)\1 en l'air, alors que ce pronom 
rappelait évidemment un tJ.~'t'pav ou un 7tet.:p€1ev(av qui devait être 
exprimé. Il semble que la strophe est formée de deux fragments 
distincts, sans rapport entre eux, collés l'un à l'autre pour remplir 
une lacune. 



XIV. HYMNE DE LA PRÉSENTATION 

Que cet hymne ait été l'un des plus 
Texte populaires de Romanos, tout concourt 

à nous le montrer : le fait, très rare, que nous ne possédons 
aucun autre kontakion sur le même sujet!, le nombre 
exceptionnel des manuscrits qui nous l'ont transmis au 
complet2, la trace encore visible sur nos témoins d'au 
moins trois éditions anciennes. Ce succès, qui semble avoir 
dépassé même celui du 1er hymne de la Nativité, peut 
surprendre notre goût de modernes•, mais il est peut-être 
dû précisément à ce qui nous empêche de considérer ce 
poème comme l'un des meilleurs de Romanos : l'intérêt 
dramatique et hum&in passe au second plan, le récit n'a 
pour but que de mettre dans la bouche d'un personnage 
particulièrement vénérable, directement inspiré par 

1. Cela n'arrive ordinairement que pour des fêtes très récentes, 
comme celles de l'Exaltation de la Croix, ou de l'Orthodoxie. 

2. Treize en tout, y compris des manuscrits qui ne sont pas des 
kontakaria, mais n'en ont pas moins inséré notre poème dans le canon 
de la fête ; tels sont k et a. Quant à s, c'est un exemplaire des Ménées 
de janvier à avril, daté de 1102, où a été relié (fo" 172~176) un cahier 
appartenant à un kontakarion plus ancien, et fort intéressant, qui 
va du 27 décembre au 24 février. Il contient deux poèmes complets 
de Romanos. 

3. Le poème a cependant plu aux éditeurs allemands. Krumbacher 
en fait grand cas, et P. MAAS («Die Chronologie der Hymnen des 
Romanos>>, BZ 15, 1906, p. 1-44) y trouve «des images d'une rare 
force poétique ». 
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~'Espri~-Saint, ~omme l'affirme le texte évangélique, un 
mtermmable dtscours théologique où sont définies la 
dualité des natures du Christ et leur union, où est dressé 
le répertoir~ des hérésies qui sont commises à ce sujet. 
P. Maas a bien rnontré 1 que ce souci d'instruire les fidèles 
et de les éloigner des «sentiers trompeurs» de l'hérésie 
correspondait parfaitement à la politique religieuse de 
Justinien, et que les mêmes erreurs sont visées, parfois 
en termes presque identiques, dans le kontakion et dans 
le~ text~s juri~iques contemporains. Il se peut donc que, 
~erne SI le SUJet et la manière de le traiter n'ont pas été 
dwtés au mélode par les pouvoirs publics - car la mention 
des principales hérésies christologiques est traditionnelle 
à propos de la prophétie de Siméon-, cette large diffusion 
du poème soit due plutôt aux soins de la propagande 
officielle qu'à un enthousiasme spontané. 

Nous ne savons pas si l'hymne a été écrit spécialement 
pour la fête de l'Hypapantê ; s'il en est ainsi, nous en 
connaissons peut-être la date. La fête, qui était déjà 
célébrée au temps d'Éthérie à Jérusalem, mais à la date 
du.14 février, c'est-à-dire quarante jours après l'Épiphanie, 
pmsque la fête du 25 décembre n'existait pas alors en 
Terre Sainte, aurait été introduite à Constantinople en 542 
et placée au 2 février 2• Dans ce cas, l'ouvrage de Romanos 
a quelque chance d'être relativement original, car il 

1. P. MAAS, Op. cil., p. 13. 
2. On lit dans THÉOPH.ANE (de Boor 222, a. m. 6034): ToU"t"w ._w 

!!-reL, !J.'1)Vt Ox-rwôp(<p, tv8Lx-rL&voc; e', yéyovev èv Bu~ctv-r!<p -rO ~y~ 
Oav1X't'LX~6:--o • xœt 't'~ !XÙ-r<f'> xp6vcp ~ Û~!X1t'!XVrlj 't'OÜ Kuptou ê:Àœ6ev &px-ljv 
èm-reÀ€La6œL èv 't'<p Bu~œv-rt<p -rn {3 "t"OÜ q>eJipouœpLou !J.'l)V6ç. Georges 
Kédrénos, il est vrai, place l'introduction de la fête en 527, sous Justin 
(Bonn 641). On peut, à la rigueur, les mettre d'accord en supposant que 
542 est la date du transfert de la fête au 2 février, mais Théophane 
semble bien indiquer que J'innovation a eu pour motif une épidémie. 
Pour commémorer la fin d'une épidémie, on ne se contente pas de 
déplacer une fête de quelques jours, d'autant plus qu'une peste ne 
cesse pas si brusquement. 

XIV. LA PRÉSENTATION 165 

existait évidemment, avant lui, peu de sermons ou de 
poèmes sur cette fête ; de fait, nous ne trouvons guère 
que trois écrits dont le mélode ait pu s'inspirer'. Le 
premier est une homélie de Cyrille de Jérusalem', de 
caractère beaucoup plus poétique que dogmatique, puisque 
la prophétie de Siméon elle-même en est absente ; les 
cantiques d'adoration et d'action de grâces qui ouvrent 
le kontakion en contiennent peut-être des réminiscences. 
Plus intéressant est le rapprochement avec une homélie 
attribuée à Athanase d'Alexandrie et qui est certainement 
apocryphe'. On y retrouve à peu près le même plan, et 
la même liste des erreurs sur la nature du Christ qui forme 
l'essentiel de la strophe 12; il n'y manque que l'oùp&.\IL0\1 
crwfL"'· Est-ce le mélode qui a imité l'homéliste, ou le 
contraire? En tout cas, il se peut que les deux ouvrages 
soient assez proches l'un de l'autre dans le temps, et que 
les mêmes sollicitations officielles les aient provoqués. 
Mais la principale source de Romanos, celle qui lui a fourni 
l'armature théologique de son récit, n'est pas une homélie; 
c'est une lettre de saint Basile à l'évêque Optimus4

, 

1. Nous ne faisons pas état des deux homélies sur l'Hypapantê 
de CYRILLE n'ALEXANDRIE (PG 771 1039 D~l049 C) et du PSEUDO­
CHRYSOSTOME (PG 50, 807-812), où l'on retrouve forcément des 
lieux communs également utilisés par Romanos. 

2. A6yoç de; -rl)v Û1t'!X1t'!XV-rf)v -roü Kup(ou 7JtJ.&V 'l'1)aoi3 Xp~a-roü, xœt 
e[ç -ràv kO!J.€Ù>VCG -ràv 6eo86xov (PG 33, 1188 A-1204 A). 

3. A6yoc; de; rf)v Û1t'!X1t'<XVT1}v 't'OÜ KupLou xœt 0eoi3 xœl aw-r'ijpoc; 
7J!J.&V 'I-1)aoü XpLa-roü {PG 28, 974 A-1000 D). L'auteur nomme 
Eutychès et Nestorius 1 

4. C'est la lettre 260 (PG 32, 953 C-967 B). Nous n'aurions pas eu 
l'idée d'aller chercher là une source de Romanos. La découverte est 
de E. BrcKERSTETH, «A source of Romanos' contakion on the 
Hypapante »(Acles du V Je congrès d'éludes byzantines, Paris, 1950, 1, 
p. 375-381}. L'auteur remarque que toute la fin de la str. 10, à partir 
du v. 6, forme une digression qui ne se retrouve pas dans saint Basile, 
et suggère qu'il a pu y avoir, entre ce dernier et Romanos, un inter­
médiaire disparu, ce qui nous paraît hautement vraisemblable. Cet 



166 NOUVEAU TESTAMENT 

consacrée à diverses questions, et notamment à l'interpré­
tation des prophéties de Siméon. Les strophes 10 à 13 
de notre hymne en procèdent directement. Enfin un 
sermon sur l'Annonciation de Basile de Séleucie1 a fourni 
quelques traits au discours de la Vierge. 

L'éditeur qui compte sur le grand nombre des témoins 
pour débrouiller le chaos de la tradition manuscrite est 
quelque peu déçu : seule la famille italienne présente une 
originalité très nette par rapport au reste de la tradition. 
Elle se compose de C, V et a, auxquels on peut ajouter s, 
dont la parenté avec les trois autres est moins claire. 
Ils descendent d'un même archétype probablement copié 
en Italie, et d'où dérivent d'une part C, d'autre part un 
second manuscrit perdu qui est l'ancêtre commun de V et 
de a. eva présentent contre la tradition orientale 
32 variantes communes, dont 4 seulement sont sûrement 
des fautes et font violence au mètre. Les 28 autres sont des 
variantes .métriquement correctes, ce qui montre que le 
texte de l'archétype était destiné au chant, et que, s'il 
était systématiquement différent de la vulgate orientale, 
c'est que (en admettant qu'il ne soit pas le texte original) 
il avait été revu à l'occasion d'une réédition, ou plus 
exactement d'une <<reprise>> de l'hymne. Cette impression 
se confirme quand on examine les prooïmia : Krumbacher2 
avait déjà remarqué que le prooïmion 1, qui est peu 
répandu3

, est certainement le plus ancien, car il se rapporte 
uniquement au sujet de l'hymne, et il est du reste idiornèle. 
Le prooïmion III, également idiomèle, est une strophe de 
circonstance composée à l'occasion d'une victoire ou d'une 

intermédiaire était sûrement une homélie, ce qui expliquerait le 
caractère insolite de notre source. 

l. EEç 't'àv eûayyù~cr!J.Ov 't'ljç 7trtvay(o:ç 0eo't'6xou {PG 85, 425-451). 
2. Studien, p. 253. 
3. On le trouve dans CV, A, et le premier vers seulement en D, 

à la suite du prooïmion III. 

XIV. LA PR~SENTATION 167 

attaque repoussée contre les murs de Constantinople 
(si du moins il faut donner à 7toÀ(-reufLO< le sens précis de 
(<ville>), ce qui n'est nullement certain). Krumbacher 
admettait qu'il pouvait fort bien être de Romanos, et la 
chose ne fait aucun doute pour l'éditrice de l'hymne dans 
l'édition Tomadakis, qui reconnaît clairement dans 
l'allusion au prompt secours reçu du Christ par le 7toÀheup.oc 
l'écr.asement de la sédition Nika qui eut lieu en janvier 
532, donc juste avant la fête de l'Hypapantê ; mais, 
comme nous l'avons vu, l'existence de cette fête à 
Constantinople avant 542 est au moins douteuse, et le 
texte du prooïmion est d'ailleurs très vague et peut 
s'appliquer à n'importe quel événement tragique. En tout 
cas il doit être ancien, car il est répandu dans toutes les 
familles, même l'italienne 1• Le prooïmion II, en revanche, 
est limité à Cet à V ; c'est évidemment un remaniement du 
prooïmion III, adapté à la fois à des circonstances moins 
particulières et à un hirmos plus connu. Si on rapproche 
le fait que ce prooïmion ne se trouve que dans des lwnta­
karia italiens et l'originalité que présente le texte de ces 
mêmes kontakaria, on en vient à se demander si le texte 
ainsi remanié et l'apparition d'un troisième prélude ne 
seraient pas les indices d'une troisième édition parue en 
Italie un certain temps après les deux autres, et sans que 
Romanos y soit pour quelque chose. Aussi avons-nous 
jugé prudent de nous appuyer le moins possible sur la 
tradition italienne quand elle est isolée, bien qu'elle soit 
riche en excellentes leçons. 

En constatant qu'une nouvelle édition d'un kontakion 

1. Si le prooïmion III est bien de Romanos, l'expression ~o:a~Àéo:ç 
indique qu'il a été composé du vivant de Théodora, donc au plus 
tard en 548. Si la première édition est de 542, on voit que la seconde 
l'a suivi d'assez près. Entre 542 et 548, les échecs militaires sont 
continuels en Italie, en Afrique, et les incursions des Barbares sont 
très fréquentes jusque dans la banlieue de la capitale. Le terme 
~crroaaç évoque plutôt une époque de détresse que de triomphes. 
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peut amener, outre le changement de prélude, d'assez 
importantes modifications dans le texte, on est amené 
à se demander s'il n'en a pas été déjà de même pour la 
seconde édition, celle qui correspond au prooïmion III. 
L'examen des différentes traditions ne permet guère, 
malheureusement, de distinguer plusieurs états du texte, 
soit qu'il y ait eu peu de changements, soit que les deux 
éditions se soient, dès l'origine, inextricablement conta­
minées. Un passage au moins a été certainement remanié, 
c'est la prière finale; et là, l'anarchie de la tradition est 
complète. Des six leçons dont nous disposons pour le v. 8 
de la strophe 18, les quatre qui ne font pas mention de la 
1t6Àtç sont évidemment celles qui ont Je plus de chances 
de correspondre à la première édition, l'édition << litur­
gique ». La plus probable est celle de A, parce que A est 
le seul témoin de la famille orientale à connaître le 
prooïmion 1 en son entier ; nous sommes donc sûrs qu'il 
a été copié, au moins en partie, sur un. modèle dérivant 
de la première édition. Le vers a ensuite été modifié dans 
l'édition <<patriotique n, conformément à l'esprit du 
nouveau prooïmion ; ici, nous avons le choix entre deux 
leçons seulement, celle de la famille du Sinaï et celle de Cs. 
C'est cette dernière qui nous semble la meilleure, à cause 
de sa forme stylistique qui a été manifestement reprise 
dans tous les autres témoins, lesquels l'ont combinée avec 
la leçon de A pour aboutir à diverses variations plus ou 
moins heureuses 1• Qu'on ne s'étonne pas de voir le repré­
sentant de la troisième édition offrir la leçon primitive de 
la seconde : le remanieur n'avait aucune raison de changer 
le texte de la prière patriotique, lequel en revanche a pu 
sembler trop peu universaliste aux copistes des couvents 
de l'Athos ou du Sinaï. Il résulte de tout cela que nous 

1. La moins heureuse est celle de Va, qui est presque comique : 
a Sauve ton troupeau et ceux qui sont dans le troupeau li, alors qu'il 
est parfaitement normal de dire « Sauve ta ville et sa population ». 

XIV. LA PRÉSENTATION 169 

n'avons pas craint de nous appuyer sur le témoignage de A 
plus fortement que ne l'ont fait les précédents éditeurs : 
Pitra n'avait pas le choix, puisqu'il ne disposait guère que 
des manuscrits italiens ; Krumbacher et - dans une 
moindre mesure - Cammelli ont préféré faire de P la 
base de leur texte, même parfois contre l'ensemble de la 
tradition. 

Il est bien connu : Romanos lui­
Mètre 

même l'a déjà employé dans l'hymne 
du Jugement Dernier1 • D'ordinaire, quand il reprend un 
hirmos pour la seconde fois, il lui adapte un prooïmion 
idiomèle. C'est le cas ici, pour la seconde édition comme 
pour la première. Le prooïmion 1, dont le prooïmion II 
est le prosomoïon, a la forme suivante : 

u-u uu- 1 uu-u u-u 
u-u uu- 1 uu-u u-u 
u-uu -uu 1 uu-u u-uu 

-u -uu 1 uuu- uu-u 
5 -u -uu 1 uuu- uu-u 

1 u-uu -uu 1 

Krumbacher a remarqué que, à partir du v. 4, le rythme 
était celui de la seconde partie du prooïmion "Ü't'IXV è:/J)nç, 
dans l'hymne du Jugement dernier. Le prooïmion Ill 
ressemble au prooïmion I : 

u-u uuu- 1 uu-u u-uu 
u-u uuu- 1 uu-u u-uu 
u-u u- 1 -uu u- u- uu-

uu-uu 1 uu-u uu-uu 
5 uu-uu 1 uu-u uu-uu 

1 u-uu -uu 1 

1. Cet hirmos a connu un grand succès : nous en avons relevé 
environ 35 prosomoia dans les kontakaria, souvent précédés de la 
mention : llp6ç · Tii E>e:o"t'6x<p rcpocrSp&(l(ù(le:v, ce qui montre que 
l'hymne de l'Hypapantê a été célèbre au point d'être parfois pris 
pour le véritable idiomèle. 

7 
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Krumbacher propose de corriger le v. 3 en : ttpo<p6&cr"'ç 
xrû vÜ\1 f)~OCç · ~awcrc.tç XpLa-rè 0 0e:6ç, pour le rendre à peu 
près semblable au v. 2. Il nous semble au contraire que le 
mélode a inséré à dessein entre deux groupes de vers 
semblables, pour mieux les partager, un vers tout à fait 
différent de l'un et de l'autre ; il en a d'ailleurs fait autant 
dans le prooïmion I. L'identité du v. 4 et du v. 5 a été 
obtenue au prix d'une légère correction du v. 5 2• 

Le rythme des strophes reproduit le modèle Tb <pooep6v 
aou avec une remarquable exactitude. On pourrait cepen­
dant soupçonner une variante au }er kôlon du v. 1, qui a 
normalement la forme -uu -uu -uu, mais se présente dans 
les strophes 9 et 15 sous la forme décasyllabique u-uu -uu 
-uu. Dans le premier cas, la tradition est assez troublée ; 
dans le second, les manuscrits italiens ont seuls la forme 
normale, mais leur texte n'est pas bon. Si c'est un essai 
de correction, il est d'une surprenante faiblesse. 
Krumbacher le considère plutôt comme une corruption 
de ttoÀucr-rov"', adjectif rare et poétique. La tradition 
orientale aura corrigé de son côté pour le remplacer par 
une forme plus usitée. Nous avons suivi Krumbacher, 
après avoir vérifié que cette forme décasyllabique ne se 
rencontrait que 6 fois dans l'ensemble des strophes 
composées sur cet hirmos, soit environ 225. Ce n'est pas 
suffisant, compte tenu du caractère tardif de plusieurs de ces 
pièces, pour qu'on puisse parler de variante régulière. Une 
telle variante semble d'ailleurs exister dans ce kôlon, et 
remonter· à Romanos lui-même, car on la rencontre déjà 
dans des hymnes de ce type signés de lui. Mais, au lieu 
d'allonger le kôlon, elle l'abrège d'une syllabe. 

On a, comme dans l'hymne du Jugement dernier, réuni 
les deux premiers kôla du v. 5 (dans le schéma de 
Krumbacher) en un seul, ce qui rend inutiles les schémas 
compliqués que distingue Krumbacher pour ce vers, et les 
continuelles corrections de Pitra : 

XIV. LA PRÉSENTATION 171 

~uu1 -uu -uu 1 IJIJ-IJIJ 

53 syllabes ~ uu-u u-uu 1 u.:.u 2 -uu -uu 
12 à 14 

1 accents -uu u-u uu-u u-uu 
uu-u u-uu 

55 syllabes \ 
5 uu-uu -uu -uu -uu 1 uu-u u-uu 

14 accents l uuu-u 1 uuu-u 1 u-uu u-u 
uu-u uu-u 1 uu-u uu-u 

34 syllabes 

) 10 

~uu3 u-u 1 1,;!UU 4 u-u 1 u-Ws u-uu 
Sà!O 
accents u-uu -uu 1 u-uu -uu 

u-uu -uu 1 

1. 1er accent faible ou déplacé dans 6 strophes. 
2. 1er accent déplacé dans 9 str., faible dans 8 str. 
3. 1er accent faible ou inexistant dans 10 str. 
4. Jer accent faible ou inexistant dans 8 str. 
5. uuu- dans 3 strophes ; u-u- dans 4 strophes. 
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M11vl cpegpovo:p!C? 13', KOVTÔKtov ets 'Ti)v ûrrCX1TO:VTTjv To\1 Kvplou, îlxos ct.', 

<pépov 0:KpocrTtxf5o: · 

'TOÜ'TO .'Poo~o:voü 

TTp6s • To <pogep6v O'ov. 

Sic 6. (x.ov-.&.xtov om. C Ô7tocv't'~V C) 7tp6ç · TO <po6ep6v crou C mg V mg Mï')vl 
-r(il ocÔ't'(i} dç 't'~V ~~ dç -rljv Ù1t'ct7tct'rrljv -roü Kup(ou i}fL&V 'l"l}croü Xptcr-roU x.ov8&­
xtov <p€pov &xpoa"rtx(Ooc, liX· a', -roü't'o 'P(i)~-tocvoU -rO gnoç A M'l')vt -r<i) aù-rëj> 
W x.ov8. dç -t-f}v ôno1tavTI}v (sic) O-re: 7tpocr"')véxOYJ 0 KUpwç èv 't'<'f> voc(i'>, 1iX· a', 
fJ &xpoG't'tx_(ç • -roü't'o 'Pw!J..ocvoü -rO ~1toç B M't)vt -rlj) aô-r(il W x.ov8. etç -IT,\1 
ônonocv-c~\1 't'OÜ Kuptou 1)(J.6lv 'I1Jcroü Xpta-roü, <pépov &x.pocrnxŒœ ~vOe · 
ToU 't'ct7tetvoü 'Poof.Lct\loÜ D M11vt 't'<j} aù't'<ï> W x.ovO. dç T1}" ùnœno:.v-rl}" -roU 
Kup(ou iJ!!&\1 'l'f)croU Xpta"roü, <pépov &x.pOO''t't):'.(8a; -rljvOe • Toü"To 'P(J)[J.OCVOÜ 
-rO ë1t'oç, -Jix. fl.

1 (tOt6!J.eÀov add. J) GJ Mrr>~1 -r<T> ~ô-rej) W et; TI)v Ô1tcx:rtoN-r~\l -roü 
Kup(ou iJt-tWv 'I't)aoü Xp~a-roU, cpépov &xpoa-r~xl8~ .. ~ ... ae · 't'oÜ -r~Ttetvoü 
'Poo~-tocvoU 't'O ~Ttoç, liX· oc' M (cpe6pooocp(oo Mmg) Ml)vt <pe6pouocp(e:p W xov-r&:­
xtov etç -rljv Ô1t~1tocv-r~v -roU Kop(ou iJ~-t&v 'll)O'OÜ Xpta-roü, cpépo\1 &xpoa-r~xtaoc 
-n)v8e ' -roü-ro 'Poo~-tocvoü -rO ~Ttoç, liX· ~' P Ml)vt -r{j:l ocÔ't'(j) W xov8. et; 't'~V 
Urc~1tocv-r~v 't'ali Kup(oo iJ~-t&v'll)aoü Xp~a-roü, liX· ri, cpépov &xpoa-rtxŒoc 't'~v8e · 
't"OÜ't'O •poo!J.OCVoÜ 't'à ~1t'OÇ T xov8&:x~ov, T,x. oc', cpépov &xpoa-r~xtaoc · 't"OÜ't'O 
'Poot.t.~voU 't'à ~1t'OÇ, 1tp6ç · TO cpo6ep6v aou a 't'Wv o(xoov1) &xpomtx.(ç · 't'OÜ't'O 
'Pro~-toc~oü 't'O ~1tOÇ nec piura k Ml)vt 't'<j) ocô-rcj) W Ôrco1tocvrlj 't'Oli Kuplou iJt-tWv 
'll)aoü Xpta't'oü, liX· oc' s M't)vt 't'(j) ocù't'(j) 13' 1) Ô1t'01t'ct:vri} .. oü Kupbu ~11.Wv 
'll)GOÜ Xptcr't'oü xov8&:xtov, -1Jx. a' N. 

1. Nous n'avons pas pu nous procurer les photographies du manuscrit, 
dont nous avons pris les leçons à l'édition de Krumbacher. 

2. Reproduit d'après les M(mées dans l'Anlhologia graeca carminum 
chrislianorum, de Christ-Paranikas (Leipzig, 1871), p. 55. 

HYMNE 

DATE : 

ToN: 
HIRMOS 

AcROSTICHE 

Mss : 

ÉDITIONS 

XIV. LA PRÉSENTATION 173 

de la Rencontre deN. S. J. C. (Présentation 
de la Vierge) 

2 février 
rl 
prooïmion I : idiomèle 
prooïmion II : 7tp6ç · Xopàç ocyyeÀ<x6ç 
prooïmion III : idiomèle 
strophes : 7tp6ç · Tb <pollep6v aou ><p<Tijp<ov 
TOYTO 'PQMANOY TO EITO~ 
A fo 
B fo 
C fo 
D fO 

110V-114• (avec les pr. I et III) 
31•-35• (avec le pr. III) 
56r-60r (avec les pr. I, II et III) 

115•-120• (avec le pr. III et le v. 1 du 
pr. I) 

G f0 64•-68• (avec le pr. III) 
J fo 143•-149• (avec le pr. III) 
M fo 134•-139r (avec le pr. III ; manquent 

les str. 15 et 16) 
N fo 54r-v~59r-• (pr. III et str. 1) 
P fo 187'-189• (avec le pr. III) 
T fo 79'-83• (avec le pr. III) 
V fo 60•-64r (avec les pr. I, II et III) 
a fo 25-29 (sans prooïmion) 
k fo 21'-26r (sans prooïmion) 1 

s fo 175'-176' (avec le pr. III) 
Ménées, 2 février (le pr. I en guise de 

1er kathisma aux matines', le pr. III et 
la str. 1 comme kontakion) 

Pitra, Analecla Sacra, I, n° V, p. 28-35 
Amfilochij, p. 100-101 (pr. Ill et str. 1) 
Krumbacher, Sludien, p. 184-201 
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·r··:·.· .. '.·.:···· .. :··· 
'"' 

5 

npoolp.!.OV 1 

Xopès &yyeÀtKàS ~KlTÀ1lTTÉcr6w Tè 6criï!).a, 
!'poToi 6È Tais q.c.ovaïs &vo:KpéxÇü!IJEV ÜIJvov, 
ôpOOvTES Tfjv èhpcrrov 

Ov yàp TpÉIJ.OVO't 

vüv ynpéxi\ato:t 
TWv oVpavOOv al Svv6:j.L.ets, 

~vayKaÀ{~OVTO:I XEÏpE$ 

Tàv ).16vov q>ii\6:v6po.mov. 

n poo(f'<OV IJ 

•o cr6:pKo: 6t' i}IJ.5:s ~K Tio:pOévov <popécro:s 
Kal ~p!~os ~acrTax6els !v &yi<lxÀats 1Tpecr~thov, 
oè KÉpo:ç O::vV\{/oocro\1 T00V 1TtaT0011 ~O:O'tÀÉoov l'JIJ.êôV • 

ToUTous Kpé:nvvov êv Tfj 8vv6:1J.et crov, A6ye, 
5 TOVTOOV eVcppo:vov TT'jv eVcregfi j3o:o1Âeiav, 

6 )..lévos: <ptÀ6:v6poonos. 

npoo(f'LOV fil 

·o J .. n'!Tpav 1To:p6evtKt) v àyt6:m:xs -rq, T6K'fl creu 
KO:l xeïpas TOÜ IVIJEWV EÛÀoyftcras, OOs É1Tperre, 

npo<p6clcro:s Ko:l vüv écroocro:s T)IJ.êi:s, XptcrTè 6 Geés • 

&f..:J..! etpi}vevcrov êv lTOÀÉIJOIS -rè tro?dTSVIJ.O: 
5 Ko:l Kpcrro:{oocrov (3o:crtf..éas oûs 1)y6:n1)cro:s, 

ô ~J,évos qni\6:v6pooTioç. 

ACD (vv. 1L 2) V 
np 1 1 2 èX.7tÀ"fj't"t'é't"ro ÂD Il 5 1 Y"l)('.>tiÀtx.ttx.t : y"l)p&:Àtx.tot A y"l)p«Àéa.t vüv 

Menaea Pitra 11 5~ &va.yxa.À(~o\1-rtx.t A Menaea Pitra Tom. : è7ta.yxa.H~ov-ro:t 
Â Kr. Camm. O. 

cv 
np Il P tpop-ljao:ç corr. Pitra 11 33 redundat una syllaba ~o:atÀérov 

ma-rOO~ ~!J.00\1 Col'l'. Pitra Il 6 Wc; 11-6voç cp. V. 

ABCDGJMNPTVs 
np Ill 31- 3 1t'poq~6&:ao:ç xo:t vüv ~(J.iit; · ~crrocro:ç Xptcr't'è ô 9e6ç conj. Kr., 

versuum convenientiae causa !1 59 ~o:crtÀéo:ç corr. W. Meyer, quem sequitur 
Kr. : ~o:crtÀdt; codd. Pitra Camm. Tom. li oüç: oi5ç N 116 Wç (J.6voç <p. s. 

1. Réminiscence possible de CYRILLE DE JÉRUSALEM : Me-riX &yyéÀro\1 
't'Ov 't'&v &yyéÀrov Ü!J.V0\1 ~o-ljcrro!lEv · "Aytot; &ytot; &ytoç X't'À. (PG 33, 1189 C). 

1 

XIV. LA PRÉSENTATION. Pr. r-nr 175 

Cammelli, Romano il Me/ode, no 2, p. 128-
154 

Tomadakis, (P(ù(J.avoü 't'OÜ Me:ÀC{)Boü 6!J.vot, 
II, n° 27, p. 305-332 (éditrice : Lydia 
Athanasopou1ou) 

P. Maas - C. A. Trypanis, Sancli Romani 
Melodi Canlica, I, n° 4, p. 26-34. 

Prooimion 1 
Que le chœur angélique s'émerveille de ce prodige, et 

nous, mortels, clamons un hymne à haute voix1 , en voyant 
l'indicible condescendance de Dieu : celui devant qui 
tremblent les puissances des cieux, des mains de vieillard 
aujourd'hui l'embrassent, le seul ami des hommes. 

Prooïmion II 
Toi qui pour nous as revêtu la chair qu'une vierge 

te donna, et qui fus porté tout enfant dans les bras d'un 
vieillard, exalte la corne de nos rois fidèles, affermis-les 
dans ta puissance, Verbe, remplis de joie leur pieux 
règne, seul ami des hommes. 

Prooïmion m 
Toi qui as sanctifié par ta naissance le sein d'une vierge, 

et qui as béni comme elles le méritaient les mains de 
Siméon, tu viens encore d'accourir et de nous sauver, 
Christ Dieu. Pacifie l'État dans les guerres et fortifie les 
rois que tu aimes a, seul ami des hommes. 

pr. 1,.4 : Is. 34, 4 pr. II, 3: Ps. 74, 10; 131, 17, etc. 

2. La correction de ~IXcrtÀeî:o:; en ~o:atÀéo:ç, proposée par W. Meyer 
(Anfang und Ursprung der lateinischen und griechischen rythmischen 
Dichtung, Munich, 1885, p. 339) et adoptée par Krumbacher, permet 
de rétablir une identité métrique parfaite entre les vv. 4 et 5, dans 
un prooïmion d'ailleurs remarquable par la rigoureuse symétrie des 
kôla. 
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a' 

Tfj eeoT6Kc.p 1rp00'8péqJ.OOIJEV ot j3ovi\61JEV01 

KaTt5eiv Tèv vtàv cdrrfls -rrpès !v1.1eOOv émay6v.evov · 
ôvmp oùpo:v66ev ol âcrWIJ.CXTOt j3fèrrov'TES 

êÇeTTÀi)TIOV'TO ÂÉyOVTE$ ' 

5 « 80:UIJO:cn<X 6eoopo01J.EV vvvl Ko:l rro:péx6oÇo:, ên<<XT<XÀ1)1TTa, O:cppo:O'Ta • 
6 Tov 'A6à~ yàp 6~~1ovpy~cras ~a<rTéc3eTa1 oos ~pl~os · 
Ô &:x,cbprrros XWpEÏTO:I èv &yKéxf..o:t) TOÜ Trpecrb\ITOV ' 

Ô hr\ Té1W KÔÀ'IT00\1 -r00v &irs:ptyp6.TTTOOV Ù1T6:pxoov TOÜ 11'<XTpès ooJToÜ 
~KOOV 11'Eptyp6:cpETO:t cro:pK{, oU 6eÔTT)Tl 1 

10 6 IJÔVOS cpti\6:v6pOOTrO$. » 

5 

10 

~ÜTE 6è Ta:\JTo: êcp6éyÇO:VT01 

11'pocreKVvovv Tèv KVptov, O:v6pC.:.nrovs 8è ê).lœ<6:pt3ov 
ô-rt 6 êïr' 001J<:o>V Xepovbhl hroxoV~J.Evos 

cn)y O:ÛTOÏS 'ITOÀITEliETO:I • 

ÔTt Tots yt)yevéow ê~j~âvn e\nrp6crt-ros 6 &yyfi\ots êrnpôcrtTos • 
ô·n ô cpépoov Kat 'lTEptÉ1r<A>v Tà oVIJTrO:VTa Ws KT{cnTJ), 
6 Tèc j3pécpn 6tcrnf..6:-rroov Ev KOtÀ{o:ts T00v llfi'TÉpwv 

yéyovev â-rpÉ1TTOJS j3pÉ1pO$ ÈK 1TCXp6évov, KCXl ~~EIVEV &){cbptO'TOS 
TrCXTpès KCXl TOV rrve:V~CXTOS 

6 ~6vos q>ti\6:v6pc..:mos. 

ABCDGJMNPTVal<s 

6 ToVToov crvv6:v~pxos, 

1 21 xa.e~ae:rv BN xa.6' tae:rv M xa.6t8~\l D Il 22 &;;ta,y6(J.E:\IO~ M Il 311 ~ÀÉ­
:!tO\IttÇ: Op&neo:; 6.11 71 b &xWp~O"t"oç GJ li v. 81 om. a li 8 3 o:.ô-roü: ~XÜ-.oü 
Pitra. 

ABCDGJMPTVaks 
2 1 1 !cpOéy~a.-ro D 112a èwxx&ptcro:.\1 Pitra \lv. 51 om. A JI 51 yÉ\Iecrtv JPC yrjyeveü­

O't\1 B 11 e:Ô1tp68t-.oç J li 5~ &:~tp6crt-roç: e{mp6cr~'t"OÇ G Il 6Icpépw\l: crxémt>v k Pitra !j 
6a_a :~teptéxwv -.a crÔ(J.:!tO:.\I't"O:. A rceptéxwv -rOC rcépa't'a P Kr. Tom. Il 71 &.\lo:.­
:!tÀ&'l''l'Wv s Il 7a !v xo~À(Cf s Il 81 èv rco:.p6év<p AÀ Il 8 3 ~(J.etve\1: ~(J.etv D Il 92 sic 
GJTB Kr. Camm. : ô -roÔ'l'oto:; cru\I&V!Xpxoo:; k Pitra Tom. 0 'l'OÔ-rou cruv&­
vo:.pxoo:; DMP 0 -roô-.otç ÙtJ-6-.L~-too:; A ô 't"OÔ'toLÇ ÔtJ.60povoç 6.a ô ..-oô-.oto:; 
&x6lpta-roç s (sed v&ptO~-toç alia manus superscr.) 1\10 ô: xo:.t LlT ak. 

XIV. LA PR~SBNTATION. Str. 1-2 177 

1 

Accourons auprès de la Mère de Dieu, si nous voulons 
voir son fils amené à Siméon'. En le regardant du haut des 
cieux, les incorporels disaient avec stupeur : «Spectacle 
merveilleux, étrange, incompréhensible, indicible que 
celui-ci! Le créateur d'Adam est un nourrisson qu'on porte, 
celui que ne contient pas l'espace est contenu dans les bras 
d'un vieillard 2, celui qui existe dans le sein illimité de son 
Père se limite volontairement dans sa chair, non dans sa 
divinité, lui, le seul ami des hommes. n 

2 

Ayant ainsi parlé, ils adoraient invisiblement le Seigneur 
et enviaient le bonheur des hommes, car celui que portent 
les épaules des Chérubins vivait avec eux, car il se montrait 
accessible aux êtres de terre, lui auquel les anges n'ont 
pas accès, car celui qui embrasse l'univers, sa créature, et 
l'entoure de sa sollicitude, celui qui forme les enfants dans 
le ventre des mères s'était fait, sans changer d'être, le 
petit enfant d'une vierge, et demeurait inséparable du 
Père et de l'Esprit dont il partage l'éternité, lui, le seul 
ami des hommes. 

2, 3 : Ps. 79, 1; Is. 37, 16, etc. 2, 7 : Is. 44, 2.24 

1. On trouve un autre exemple de cet exorde passe-partout dans 
le ter hymne de la Nativité : 1'->)v 'EOè[J. B-ry6Àe:É!J. · .Jf]\lot~, 8eihe 
~8W!JZ'.I, sans oublier la présence des anges stupéfaits. cr. de même 
str. 2, v. 6-7, avec le }er hymne de la Nativité, str. 2, v. 2: '0 aoo-Pjp 
T&v {3perp&v · (3péq:.oo:; !v cp&Tin lbœ~-.o. 

2. Cf. CYRILLE DE JÉRUSALEM : 'Q XO:.'t'ÉXWV TI}v ylj\1 "ltoi0'0:.\1 

8po:.xt àyx<ÎÀœLÇ 1tpecrôU..-ou xwpeho:.~ " xo:.t ~o:.cr-.&~e't'O:.L 0 q:.épwv 't'à 
rc<Î\I'tO:. 't'ép P~tJ.OC't"t ..-~.:; 8uv&(JZwo:; o:.ù-.oü {l. c., 1196). 
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y' 

"Yp.vovv Ev TOVTots ot âyyei\ot T0v cptÀ6:v6po.:mov, 

Maptà:ll Sè E€éx8tsev êcyKéxÀo:ts To\hov j3o:o-r6:sovcrcx, 
Ko:i StevoeiTo iTOOS Kai lllÎTflP EyéveTo 

t<o:l rro:p6évos Stép.etvev. 
•y1TÈp q>\ÎoW ytvCÛO'KOVO'CX el vat T1)V yÉVVf101V, Écpo€eiTO Kcd ËcpptTTS' 

Kcx6' éavrTjv Sè ÀOYI30l.IÉV11, Éq>6éyyeTo TOt<Xiho: · 

« flolo:v eôpoo, ùïé llOV, ÈTTi croi npocnwopio:v i 

'Eàv y6:p, c!:ls j3i\hroo, âv6po:nr6v cre ehroo, \m6:pxets ÛTI'Èp O:v6poo1Tov, 
0 Tl)v 1Tap6ev(o:v llOV cpvi\âÇo:s &KT)p<nov, 

ô IJ,6vos cpti\éxv6peoYrros. 

8' 

Téi\Etov d:v6poonov ehroo cre ; 

6eïK{JV O"OV Tf)V cnfÀÀT]'f'lV · où8eis 6:v6p00rroov yàp tr00TTOTE 

Sixa avvovcr!o:s Kai oTropéi:s crvi\i\o:iJ.€6:veTo:t 
OOamp aV, &vo:IJ.6:pT1yre · 

Kd:v 8e6v o-e Kcû~.écroo, Ekxull6:soo ôpé'Ocré: cre Ko:Tà 1TÔ:VTCX !J.Ot Ollotov, 
oû8è yà:p ËXEtS mxpl)ÀÀ<X}'IlÉvov oû6èv TOOv Ev â:v6p00rrots, 

el Ka{ Sfxa à"apTfas OVVEÀ~~e~s Ka{ htxe~s. 
r O:ÀCXK'TOTpoq>ftcroo il SoÇo/\oyf}crw ; Gsèv y6:p O"E Tà: Trp6:y1JCXTO: 

Kt)p\rrrovcrtv &)(povov, KiS::v yéyovo:s &v6pwrros, 

ô 116vos qni\6:v6pwrros. » 

ABCDGJMPTVaks 
3 1' 'Yf'VOÜf'<V M Il 2' tMa,t;ev : tMcr<at;ev A Il 2' &yy&Àa•ç M Il ~ao­

't'&:~oucrœ: xoc .. éxoucro: PKr. Tom. li 5 1 ùnèp cp6cr~\J 8é P Tom. 1t'Àljv y~vfucrxou­
aoc e:!vctt Ô1tèp cp6av-J yéW"')O't'.l corr. Pitra Il 58 ëcppt't"t'€ (-ev MTVas) : hpe!lZ 
ABk Pitra JI 6 1 xa't'ectu't'ljv 8é s xo:e' éa.u-c~v -re: Cak Pitra Il 6 3 't'OtiXÜ't'a: 't'IXÜ't'o: 
P 11 71 ~Lé (J..OU scr. Kr. : c1 uté IJ.OU Ca Pitra u[é !J-OU cett.ll 81 i:œ\1 y&:p: xoct 
y<Xp &v C Mv V Il 8 ~Àttr<» PT Kr. Cam m. Tom. 8 ~Àltr<»v M Il 7 '-8' dlp<» ... 
è:&:v om. M Il 92 (bdjpet;-rov : &(J.6Àuv-rov A. 

4 2 1 xat Oe:ïx~v k Il 2~ ycip &vOpC:mwv transp. Va Il 51 x&v AkMO : xcd 
DGJT &v p Kr. Camm. Tom. e:t .6.Bas Pitra JI 52 j.I.Ot : f.l.OU B Il 61 où8é : 
oô8év DP.ll.as edd. Il v. 6 2- 8 om· M 1 71 et xa.( : O·n Alls xcd M &ÀÀ• 1j 
Pitra Il &!J.ct.p·dao;: cmvoucr(ocç BDk Il 8 3 crè: y&p trans p. P Kr. Camm. Tom. 
ll1t'p&y[J.et/t'OC : 't'&.Y!J.Wt'ct .ô.as Pitra !l 91 ~xpovov: lhpe'Tt''t'O\l P Kr. Tom. li 9 3 

x&v: xoc( M. 
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3 
Cependant que les anges chantaient l'ami des hommes, 

Marie s'avançait en le portant dans ses bras, et se 
demandait comment elle était à la lois devenue mère et 
restée vierge. Reconnaissant que cette naissance dépassait 
la nature, elle craignait et tremblait, et méditait ainsi en 
elle-même : «Quel nom trouverai-je pour te désigner, 
mon fils? Si je t'appelle homme- ce que tu es à ma vue-, 
tu es au-dessus de l'homme, toi qui as gardé intacte ma 
virginité, seul ami des hommes1 . 

4 

T'appellerai-je homme parlait? Mais je sais bien que ta 
conception fut divine : aucun homme n'est jamais conçu 
sans union ni semence comme tu le fus, ô Impecca-ble ! Et 
si je te nomnie Dieu, je m'émerveille en te voyant en tout 
semblable à moi, car tu n'as rien qui diffère des attributs 
de l'homme, bien qu'il n'y ait eu de péché ni dans ta 
conception, ni dans ta naissance 2• Que te donnerai-je, 
mon lait ou ma louange? Les laits proclament en toi le 
Dieu intemporel, même après t'être fait homme, seul ami 
des hommes. » 

3, 2 : Le 2, 27 4, 5·7 : Héb. 4, 15 

1. Cette strophe et la suivante sont inspirées de BASILE DE 

SÉLEUCIE, Etç 't'àv e:ùocyyeÀtcr(J.àv 't"liç 'Tt'IX.\lrty(ocç 0eo't'6xou (P G 85, 

448 A) : Ilo(ocv è1tl crof., 1t'oct8f.ov, e:fipw 1tpocrl)yop(ocv &pf1.6't"t'oucrav j 

T-f}v &.v0p6mou ; 'AÀÀ&. 6e',x1jv ~crx.eç 't'-fjv aUÀÀ't)tJnv. T1)v 0e:oü ; 'All' 
&v6pw1t'tx-fjv ~Àœtieç cr&pxwcrtv. T( oi5v è'Tt't O'OÜ 8tct1tp&/;o(J.ctL ; rocÀœ­
X't'O't'poq:rljaw 1) 8o/;oÀoy~crw ; Le rapprochement a été fait par P. MAAS, 

Das Kontakion, p. 305. La même homélie a servi de source à certains 
passages de l'Acathiste. 

2 . .ô.(xa &(J.ctp't'(œç va à la rigueur avec h€x6lJ (le Christ était sans 
péché en vertu de sa conception miraculeuse et depuis sa naissance), 
Btx<X. cruvoucriaç n'irait pas du tout. Le vers est du reste une allusion 
à Héb. 4, 15 : 1t'E:'Tt'E:tpoccr!J.€vov 8è Xct't'à. 'Tt'&.\l"t'ct xa6' ô~ot6"t'l)'t'OC xwptç 
&:!J.ap't'iocç. 
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011-roos ela~xe~ ô Kvptos ~acrraJ6"evos 
CTÙV TOi$ èÀOKCWTC.Û~O:O't\1 ÉV Téfl VO:é{)1 K0:600$ yéypo:TITO:t1 

Ovnep éÇ âyt<éffioov Tf)S !J.TFpès Ô1TeSéÇo:To 

Lv~.u;OOv ô 1-{CO<éxptos • 
5 fi X<Xpà Kal 6 cp6bos O'V\IEÏXE TèV 5{KCOOV ' Tf\S' l.f'VX.flS yàp 'TOÏS 01-{!J.CX01 

-r&v &:pxayyéf..cvv Ko:l Téôv âyyfAoov -rà T6:y!J.<rro: È<bpo: 
1-{e'Tà cp6bov TTapeOïG':lTo: Ko:l Xpta-rèv SoÇoi\oyoVvTO:. 

Kcd Ka6tKeTeVoov év Tij Sto:voiÇ~: éb6o: • « IV !JE q)l./i\aÇov, 
KO:} IJ.l'J KCXTO:q>ÀÉÇ1J !J.E Tè ïrÜp ·rfj) 6e6TTlT0)1 

10 ô "6vos ~tt-é<v8poo1ros. 

s' 

•poovvv!J.cxt vVv 6 To:Àahrwpos, 8Tt eTS6v crov 
Tè O"C!Yrfjptov, KVpte. LV xo:po:KTTlp ô TIO:VTÉÀElOS 

Tf}S &!<<rrO:À.~1TTOV 'ITCXTptt<flS Û'ITO<rréi:O"EOOS, 

Ô cpoocrTÎ}p 6 âTrp60't'T0$1 

5 ti crcppayls TilS 6e6T1'!TOS n Crrro:pâÀÀO:KTO), Tà TfjS S6Ç11s &-rn:xUyo:crllO: 
Tà KCITO:Àéq.mov rràç TWV ô:v6p00TIOOV "!JVX.èxs ÉV 6:i\fl6E{Ç(, 

ô Vrr6:px6:lv Tipè o:kûvoov t<o:l Tà crV!!TIO:VTo: TI"otftcrcxs · 
cpOOs yàp T1)ÀcxvyÈS et, cpOOs Tà -roü m:rrp6s aov, O:aUyxvTov, O:op(a-rov 

Kal &ireptv6flTOV, KèXv yéyovcxs: &vepv:nros, 

10 ô "6vos ~tMv8poo1Tos. 

ABCDGJMPTVaks 
5 11 00-ro.; CM Il 31 sic BDs 0: 8v1t'epè!;&.y>uJ.ÀiJJVcett. Kr. Tom. è!; &yxiXÀ&v 

8vrcep corr. Pi:ra, quem sequitur Camm. Il 4 !J.a.x&:pLOç : 6oco~J.&:ato.; k 11 51 0 
or;t. M Il aove~~e,: auvécrxe AB auvéxet s li -r'(j xocpq. 8è xoct cp6Ô<!> aoveLxe-ro 
1t'ocv-ro6e_v ~Il 5 O!J.(..I.IXO'~V DM Il 61- 11 -r&v &.yyéÀrov xoc.t lt.pxocyyéÀrov M -ra -r&v 
&yy. xœt ""v('"'" am. C) &px. L!.a 116' "XYfl."'œ t6e&>p .. CIl ?• f'""Ov ~66ov 
MIl ?' Xp•o,6v om. M Il 8' xœ( om. M Il 8 • aV : crot G Il 9' xœ,œ<pl.1~nç MP 
Kr. Tom. 0 JI 92 -rO Tt'Üp : Tt'Op( s. 

, 6 2 2 a6 om. J llnocv-réÀetoç: Tt'ocv-reÀe~!J.WV T {quod rècte leg. Pitra) ]151 -1) : 

oo, s 11 a<ppocytç aù 6e6-r1}T9Ç · &d &:mxp&:Uocx-roç corr. Pitra 11 71 Tt'pà -r&v 
at,wv~v A Il ?•xœ:: b l!.~ 118' 'rt}Àauy!çel :<~Àœuy<o•D 1)8• ,6 :y&pV (,ovn) 1) 
8 -9 xoct -rO -rou Tt'VE:U!J.IX-roc; · &!Lépta-roc;, &aüyxu't"oÇ • ila Il 8 a &6pt0'1"0V : 
&.6pa-rov s Il 9 2 x&v : xoc( sac, 
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5 
C'est ainsi que fut présenté le Seigneur, apporté avec 

les holocaustes dans le temple, comme le dit l'Écriture, 
et le bienheureux Siméon le reçut des bras de sa mère1

• 

La joie et la crainte étreignaient le cœur du juste, car avec 
les yeux de l'âme il voyait les légions des archanges et des 
anges debout dans la crainte et chantant la gloire du 
Christ. Et il priait ainsi en lui-même : «Protège-moi, toi, 
et que le feu de la divinité ne me consume pas, seul ami 
des hommes2. 

6 
Moi, misérable, pour avoir vu ton salut, Seigneur, je 

retrouve à présent ma vigueur. Tu es l'empreinte parfaite 
de l'hypostase incompréhensible du Père, l'inaccessible 
foyer de lumière, le sceau parfaitement identique de la 
divinité, le rayonnement de la gloire qui illumine l'âme des 
hommes dans la vérité3 , toi qui existes avant les temps et 
qui as fait l'univers. Car tu es la lumière qui brille au loin, 
lumière de ton Père qui ne peut se confondre avec lui, ni 
se limiter, ni se comprendre, bien que tu te sois fait homme, 
seul ami des hommes. 

5, 1-2: Lév. 12, 6-8; Le 2, 24 5, 3-4: Le 2, 28 
6, 2-3 et 5-6: Sag. 7, 26; Héb. 1, 3 

1. Sur l'accentuation de &.yx&:Àrov, cf.la note à la str. 8 du 1 cr hymne 
de Joseph (hymne X). 

2. La leçon xoc-ro:cpÀé~;nc;, faisant de Tt'Üp un vocatif, paratt difficile 
à admettre : le Christ peut bien être qualifié de «lumière du Père » 

(str. 6), non de «feu de la divinité», car il est la divinité elle-même. 
Sur l'idée exprimée, cf. "ter hymne de l'Épiphanie, str. 6, v. 6: 
oùx ~et yi!Xp { = 1) xdp li-ou) geoc; TCÜp xa-réxew ; hymne de Thomas, 
str. 1, v. 1 : Ttç ècpÜÀod;e . TIJv 't"OÜ !LIX61J't"OÜ 7tiXÀ&:tJ."f)V, etc.; 1er hymne 
de la Résurrection, str. 18. 

3. Cf. CYRILLE DE JÉRUSALEM : OO't"Ôc; èa't"~ TI}ç mx-rptx-Yjc; 861;1)c; 
-rà &:.rtctÜyocO'(J.IX ' oiS-rÔÇ èa-r~V Ô xocpocx-rljp 'ÔÎÇ Tt'&:V't"WV aua-r&:aeroç . 
-roü-ro -rO cp&.; -r&v cpW-rrov, èx n:«-rptx&v &.voc-réXAov -r&v x6À1t'WV (P G 

33, II96 B). 
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~· 
"'W âyaBè Kal q>~i\6:v6poo1Te, TàS ToV "A~êi\ crV 

1tpocr<popàs TTpocre6éÇw Tipi v Ko:i •às Té'Ov O:i\i\oov 8tKcdoov crov · 
TfVt Ti)V 6vcrfo:V Ka\ Tèx éÂOKa\JT00~aTO: 

TipocrKo!Jisets, -rrav6:yte ; 
5 "OTt ~-telsovo: &f..i\ov oûK ëxets êTI!Oïa).lo:t, &crvÀi\6ytOïe KVpte · 

ô yàp -rrcrrtip crau Tè K<rr' oVcrfo:v oV8év crov ÜTiepéxet • 
ô~-tooVcrtos yàp ToVTov Kat crvv6:vapxos 1.hr6:pxetç · 

&XAà ïva SefÇ'Qs Ws êv âf..n6Efç: Vn6:pxets ônep yéyovas, 
&:ls <pVi\aÇ TOU V6\,lOV O'OV 6vcr!av 7rpOO"{)VEYKO:S

1 

10 ô ~-t6vos cptÀâv&poYrros. 

'1' 

Méyas \nr6:pxets Kal Ëv6oÇos, Ov êyévvT]o1ov 

Crrroppthws 6 thptcrTOS, viè: Mapfas mxvécyu:. 
"Eva y6:p cre f..éyoo 6p<rr6v Kcd &6pa-rov, 

XWprrrèv Kal Ô)(Wpt)TOV ' 

5 KCITà <pVow eeoü Vïèv -rrpoo:tOOvto\1' Kal voOO Ko:l 1TtO'TEVoo cre . 
à!loi\oyOO Sè: Ko:l Unè:p cpVow u16v cre -rf)s Tiap6évov. 

ABCDGJMPTVaks 
. 7 1 2 "Aôe).. aô in s legere mi hi videor, legerunt vero • At.ieÀoU Kr. ) A6lj).ou 

P~tra "At.ieÀ cr,ot DGJT ''AOeÀ 7tp(v .ô. Ma Pitra Il 21 7tpocre8é1;~ oU .6.a 
P~tra 1tpotr8e!;oc(J.evoç M [\ 2a 't"Wv om. D \1 31 't"(Vt: 't"WL D 't"( A 8ç xoc( .ô.a 
Pttra 1! 4 rcpocrxo!J.(~etç : vüv 7tpocr<pépetç Ll.a Pitra 7tpocr8txeL~l)ç D •1 51 
8<t IL"(t;oov (~dt;ov A) &l:Aov (&ÀÀOOV D) ADT &voo ~dt;oov (!L"(t;oo Pitra)· oou 
&~Àov Ll.a Pitra Il 2L5 2 7tpOGeaé1;w Oucr(ll.Ç 't"à 1tp(v · xctl-r&v Àom&v &miv-roov · 
't"00\1 èv 1t"(cr~et Got OuG&v-rwv · \IÜV 8è 7tpOG<pépetç, &yte;

1 
èv voc(i) @e;oü · 't"à 't"OÜ 

v6~ou 1t"f>O't"U7tW(J.ct · 0 :Eu~J.eWv 8€ Oe;ocG&f.L€\IOÇ · 7tpoGexUv"t)cre;\l 't"ljç IJ."t)'t"p6ç crou 
't"Otç txve;Gt · xoct tô6oc crots Il 62 't"6: 0 BLl.as Il 6 3 Gou: cre BL1s 11 72 GU\Iocv&pxoç 
B Il 8 1 &ÀÀà. tvoc corr. Kr. : &J.X t..,oc ABDPVaks Tom, &ÀÀ• tvoc xoc( M &X)..' 
oiS\1 tvoc C Pitra &X)..' Ù't"t xoc( GJT Il 83 è'J om. le 11 91 &ç rpu-roü v6(J.ou crou GJ 11 92 
6uG(w; s. 

~ P èyéwl)cr~ç M Il 21 &.7t_?PPfJ't"ooç : &.Tt"poG('t"ooç DGJTk &7toppfj't"ooÇ 1tpà 
ocloovoov A Jl 22 Ut6ç B Il 51 ®eou ôtàv 1t"pooctfuvtov scripsi : ®eoü utàv (utàv @eoü 
M) 7t"p01X.LOOVLOV ADMPTaks Tom. e. utàv Ttp. 8é GJ @. cre; utàv 1tp. BL1 e. 
ut?v cre 7tp. corr. Kr., quem sequitur Camm. utàv ®e;àv 1tpooctfuvto\l corr. 
Pttra Il 5 2 cre: crots Il 6 3 Ge: -re GJ Il utàv crecrocpxoo(J.évov M. 

l 
1 
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7 

0 Dieu bon, ami des hommes, tu as reçu jadis les 
offrandes d'Abel et celles de tes autres justes1 A qui 
présentes-tu le sacrifice et les holocaustes, Très-Saint? Tu 
n'as pas de supérieur, je le sais bien, Seigneur que la raison 
ne peut saisir. Car ton Père, sous le rapport de la substance, 
ne te surpasse en rien :tu lui es consubstantiel et coéternel. 
Mais c'est pour montrer que tu es véritablement ce que 
tu es devenu que, en observateur de la prOpre loi, tu as 
présenté ton sacrifice, seul ami des hommes. 

8 

Tu es grand et glorieux, toi qu'a engendré mystérieuse­
ment le Très-Haut, fils très saint de Marie. Je déclare que 
tu es un, visible et invisible, fini et infini. Selon la nature, 
je te conçois et je te crois fils éternel de Dieu, mais aussi 
je te confesse, au delà de la nature, comme fils de la Vierge2 • 

7, 1-2 : Héb. Il, 4 

1. Formule .liturgique très ancienne, qu'on trouve déjà dans 
l'anaphore des Constitutions Apostoliques, dans la liturgie de saint 
Jacques, puis dans celle de saint Basile : •ETt(64tjlov1J~J.iXç, 0 ®e;6c;, 
xoct &rn8e èTtt -rl)v Àœ.-rpdocv 1)(.L&v -rocU't""t)v, xoct Ttp6cr8e!;et.t ocô't""ljv, Ôlç 
1tpocreaé1;oo "AôeÀ -r:&. 8&poc, N&e .. ac; Oudocç, 'Aôpetd(.L 't"&.ç ÔÀoxocp1tfu­
cretç, MoocrÉ:(l)Ç xoct 'Aœ.pWv -rà.ç tepocrUvocç, ~oc!J.oul)À .. &.c; dp"IJvtx&ç. 

2. Laquelle est donc « mère de Dieu ». Le passage est nettement 
an ti-nestorien; la strophe précédente, elle, rend plutôt un son 
antiarien, ce qui est moins actuel. Mais l'épisode de la présentation 
de Jésus au temple est un de ceux qui peuvent servir d'argument 
aux hérétiques pour qui le Fils n'est pas l'égal du Père; il réclame 
donc de la part du prédicateur orthodoxe beaucoup de vigilance et 
de précision. 
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.b.tà TOÜTO KCÜ TOÀIJ.{)O"O:S c!':lOïrep i\\l)(yav cre KaTÉXOO • 

1TéXS yàp 6 f3aa-r6:soov i\Vxvov èv àv6pc::rrrots <pc.nlseTo:t, où q:>MyeTo:t • 
ôt6 !JE KO:TaVyacrov, ô i\Uxvos 6 O:crgecrTos, 

ID à !lévos qHi\6:v6pv.::nros. » 

0' 

• AKoVovcra TOÜTo: napfcrTcrro Ko:l ètfcrTo:TO 

'fi rrap6évos 1) ë::crmi\os, rrpès f)v 0 yépv.w è<p6éy~<rro · 
« TlécVTes ot TrpoqrrjTat Tèv vl6v crov ËKTjpvÇav 

Ov ô:arr6pws êyévv,.,ao:s · 
5 1TEpi O"OÜ SÈ 1rpOqnÎTflS 1rpàç TOÛTOIS ÊKÉKpo:yE KO:Î Tè 6o:ÜIJ.O: KCXTiJyyetÀEV 

éht 1) 1T\/Àfl Î) KEKÀEICYIJ.ÉIIT} \nr6:pXEIÇ, 8EOT6KE ' 
ôtà croü yàp Ko:Î e[crfjÂ6e Kai EÇfjf..eev 6 Ôe01Ténï1S. 

KO:l OÔI< f)vec{:lx6fl O\ÏÔÈ ËKtvft6Tj Tj m'li\fj TfîS àyvefo:s crov 

ftv 1-16vos ôt006evoc Kcd crcbo:v EcpVi\cxÇev 
10 ô JJ6vos <pti\6:v6poo1Toç. 

8 7' &crrcep : wç Va JI x•<éxro: ~.a<&l;ro k JI vv. 8'-8' om. kIl 8' <proT!I;ov­
't'IX~ oô <pÀéyov't'œ~ k. 

ABCDGJMPTVaks 
9 11-11 sic CDPTk Kr. Cam m. Tom. : 'AxoOoucrœ 't'CGÜ't'a. !cr't'ct.'t'O • xa.t 

èl;tcr't'ct.'t'o GJ M 'AxoOcra.cra. 't'<XÜ't'ct. 1t'a.p(cr..a.'t'o · xa.t è~îcr't'a.'t'o Va 'AxoUcra.cra. 
't'a.iha. mxpLcr't'ct.(J.éV'f) èl;îcr't'ct.'t'o A ''A1t'e:p ("ITt'e:p leg. Kr.) · è:cp6éyÇa.'t'O ~xouae:v 
~ma.pÎO''t'<X't'O ( 0crn:e:pLO''t'<X't'O leg. Kr.) s "ATt'ct.V't'<X 't'ct.Ü't'<X &xoOcra.cra. • 1) n:a.v&(J.<.ù­
!J.OÇ B 'AxoOoucra. 8è 7tct.pÎcr't'ct.'t'O · xa.t èl;(cr't'ct.'t'o corr. Pitra 'AxoO<.ùv 't'ct.Ü't'a. 
1t'ct.pÎcr't'ct.'t'o corr. Qt, fortasse recte Il 2 1 1) Tt'. xa.t lL ADGJMTk Pitra xa.t 
""p6ovo<; tl;t"'"'o B Il 2' ô yéprov : o rcpécr6uç M Il è~6éyyew t.a Pitra Il 

XIV. LA PRÉSENTATION. Str. 8·9 185 

Voilà pourquoi j'ose te tenir comme une lampe : car 
quiconque, parmi les hommes, porte une lampe est éclairé, 
non brûlé. Illumine-moi, puisque tu es la lampe inextin­
guible, seul ami des hommes. » 

9 

A ces mots la Vierge sans tache s'arrêta tout interdite, 
et le vieillard lui adressa ces paroles : «Tous les prophètes 
ont annoncé ton fils, que tu as enfanté sans semence, et en 
outre, un prophète a parlé de toi en proclamant ce miracle: 
la porte fermée, c'est toi, mère de Dieu, puisque par toi 
le Maître est entré et sorti, sans que fût ouverte ni ébranlée 
la porte de ta chasteté, que seul a franchie, en la gardant 
intacte, le seul ami des hommes. 

9, 5-7 : Éz. 44, 2 

51 n:e:pt oU 8è n:p. GJ n:e:pt oiS 8è 0 1t'p. T 1t'e:pt 8é crou 0 n:p. s 1t'ept 
crou 8è n:a.p6éve: B m:pt croü ô 7tp. CM Pitra Il 7tp0ç 't'00't'OLÇ è"pa.Oya.aev 
G {èx.é)(pCGye Gav) 7tp0ç 't'. è"ljpu.;ev .6.a Pitra 7tpocpof)'t"f)ç è"é"pa.ye:v B 
xCGt 7tp0 't'o0't'ou èx.ljpu.;e: s 11 ? 1 xa.t om. V Il 81 &.ve$x6'fJ C Pitra ~vCG­
vd>xO"IJ M ~ved>x61Jç kIl su où8é : oihe: T Pitra Kr. Ca mm. Il èxw1)6'f): 
tiJ.•&v6~ A éxev6>6~ s Il v. 8' om. B JI 8' crou om. M JI 9' f'ÔV~V t.as 
Pitra JI 9' x"t &~6"p<ov ~e<!;ev t.as Pitra Jl10 Xp.a~oç ô <p•Mv6pro-
1t'oç k. 

~~ 
/Jj 
1 
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NVv yvwptOO crot Kal &mxVTcx rrpo<pnTEVcroo cr01, 

rravayfa, &~OOilTlTE • els TITWcrtv yàp Ka:l &v6:crTO:CTtv 

KEiTCXl 0 vl6) O'OV 1 Tj 300f} KC:d 'JÎ i\VTpWCt\S 
Kal 1) TI6:VTCJJV Ô::V6:01CXO"IS • 

5 oüx ïv> âi\i\ot J.t~V TThTTovow, &f..i\ot S' &vfcrTavTat hrecp6:vn 6 KVptos · 
oV6è yàp XO:fpet Ô TICXVOtKTipiJ.OOV Tfj 1IT000'E1 ï00V &v6pd:moov, 
o\J 1Tpo!p6:0"€t Tê hTÉO'Tfl TOÜ iTEO"EÏ\1 TO\.IS {OïCXI-\ÉVOV)1 

êiÀÀà TOÙS TIE0'6VTCX) IJÔÀÀOV &vacrTfjO'CXI O"TTOV6éqwv napeyÉVETO, 

6avérrov ÀVTpolfiJEVO) Tb 1tÀétO"j.lO: Tè ÏÔIOV 

10 6 ~6vos ~tMvSpO>rros. 

ABCDGJMPTVaks 
10 11- 2 Nüv yvoopt& crot (yVCùfH&crt J) xocl &7trtV'tïX • 7tpOtp"')'t'€Ucr(o) (1tpOcpl)­

't'eUoo k) crot ADGJMPT Kr. Camm. Tom. : Nüv oûv "(V(o)pfcroo croL &tt!XV't"!X ' 
7t'poqnrre0wv crot B Nüv oOv yvoopf~(I) aot ô€crnowoc · 1tpoqnrreUt.ùv crot s Nüv 
oùv "(V(t}p(~(l) crot ÔÉ0'1t'otvoc Oeom)ÀÀ1)1t''t'e • 1tpoqrtJ-re6wv crot &rco:vTœ C NUv 
oùv yvrop(~ro . crot S:i:crnowœ &oUÀÀlJTt'T€ • xat 7t&:vTœ 7tpO<:pl)T€Uro crot Va NUv 
oi'.iv yvrop(~ro crot S:écrnot\lœ · 6e;ocrUÀÀl)Tt'Te corr. Pitra Il 2 1 1tœvœyl:et Tt'IXVIX[Lffi­
[Ll)Te D npoq>l)Te6rov crot &7tœvToc corr. Pitra v. om. a Il v. 4 om. M Il 
3 3-4 'Ïj ~w1) xoct &.v&:crTOCO'LÇ · xcd &7t&:vt'rov 'Ïj Mt'poocrtç PKr. Camm. Tom. !1 
5 1 sic Ll.Tas: oùx tvœ (tv• corr. Kr. Camm.) &not jJ.èv Tt'LTt'TOOO'LV (7thtTOucrw 
AB) ABP Kr. Camm. Tom. &;).).' OÙX tv' (tvœ D) &ÀÀOL jJ.èv 7tl:tt-rouow 
DGJM Il &ÀÀOt 8€. &vl:cr-rocvTetL DP Tom. &ÀÀot S:è è~etvl:crTœv-rat Bs Il oUx tv• 
&».oç t-tèv n(7t'tl), &ÀÀoç S:è &vi:O"t''tj't"O:L corr. Pitra Il 61 oùs:év GJ Il 71 sic CT : 
oUS:è tcpoq>&:O'eL (np6cpo:o-tç s Pitra 0) ènéO"TlJ (ô7téO"T't) A) cett. edd. Il 8 1 

Tt'ecrffiTœç s Il 82 (.t&ÀÀov &vetcrt'Tjo-etv A jl.é:ÀÀ(t}V &vœcrTijcretL Ll.Tas Pitra [LÉÀÀov 
&vo:aT1)0"eL GJ liS 3 7tetpey€ve't'o: yàp èyéveTo Ds Il v. 92 om. C. 
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10 

Je vais à présent tout te dévoiler, tout te prophétiser, 
très sainte, immaculée : c'est à la chute et au relèvement 
qu'est destiné ton fils, la vie, la _rédemption et la résurrec­
tion de tous. Le Seigneur ne s'est pas manifesté pour que 
les uns tombent et que les autres se relèvent, car le 
Miséricordieux ne prend aucun plaisir à la chute des 
hommes, et il n'est pas ici sous le prétexte de faire tomber 
ceux qui sont debout, mais s'il est parmi nous, c'est 
plutôt qu'il s'empresse de relever ceux qui sont tombés, 
en rachetant de la mort sa créature, lui, le seul ami des 
hommes 1• 

10, 2-3 : Le 2, 34 10, 6 Éz. 18, 32 

1. Cette explication est plus claire dans la lettre de BASILE DE 

CÉSARÉE : 'HyoU[LetL To(vuv do:; 7tTWcrtv xœt &v&:crTetO'LV e!vo:t T0v 
KUptov, oUx &ll(t}v m7t-r6vToov xal &ll(t}V &vt<rTO:!).év(ùv1 &J..).à 't'oU èv 
fljJ.Ï:V xdpovoç XIXTet7ti:Tt"t'OVTOÇ, xett TOU (3,eÀT(ovoç S:to:.VLO'Tet[LÉVOU. 
KœOoctpe't'txl} [LèV yàp 't'Ûl\1 O'Wjl.et't'LX&v 7tet0&v ècr't'w 1) 't'oU Kup(ou 
èmcp&vetœ, S:teyep·nxlj S:è T&v 't'ljjç tVuxljjo:; lS:t(t}!).Chwv. '.Oç O't'œv ÀÉY7J 
llœUÀoç · "O't'œv &.cr6ev&, 't'6Te 8uvœ't'6ç d[Lt, ô a.1hOç xo:t &cr6eveï: xœt 
86va't'ett, &,).).' &.aOeveï: !J.ÈV Tij aœpxL, S:uva't'Oç S:é ècr't't T0 nve6jl.IX't"L. 
ÜiS't'(ù xœt ô K6pLoç oUxt 't'OÏ:ç jl.èv 't'OÜ -n;(-n;-retv 't'àç &.cpopwh; 7tœpéxet, 
't'OÏ:Ç S:è 't'oU &.vLo-'t'œcr6œt. Ot yàp 7tbt't'OVTeç &.nO 't"Yiç o-T&:O'e(t)ç, èv fl-n;o't'e 
f)o-o:v, xo:'t'o:tc(tc't"OUCJL. Ll.ljjÀov S:è lht oUS:éno't'€ crT'f}xet ô &ntO"t'oç, &el 
XIX(LIXt crup6tJ.evoç, [LE:Tà 't'oU <lcpeooç oO ouvéne-ra.L. Oùx gxet oi5v 06ev 
7técrn, S:tà 't'0 7tpoxœ't'aÔeÔÀ1jcr6aL 't'ii &7ttO"t'(q;. "!lcr't'e 1t'pffi't"t) eùepyeaLo: 
't"Ov O''t'-Jjxov't'œ -rij &jJ.a.pT(q; neO'ei:v xo:t &.noOo:veï:v, eho: ~ljjO'«t 't'1) 8txoctocr6vn 
xœt &.vo:cr-rijvœt, 't'ljjç do:; Xptcr't'Ov Tt'Lcr't'ewç éx&;Tepov f)[Li:V xœpt~O[Li:Vl)Ç. 
lltTt''t"é't'oo 't'à XdpovOC, tvo: À0CÔTI XO:Lpàv 't'à (3,e).'t'(OVIX 1t'pàç rljv &:v<iO"t'«O'LV. 
'Eàv v.lJ rcéon 1) nopve:(q:, 1'j O'(ùq>poo6vl) oôx &:vLG't'et't'etL. 'Eàv v-1) 1} 
!ÎÀoyLœ auvTptÔf), 't'O ÀO"(LO'Ttxàv èv f)[LÏ:V oUx &:v01)cret. Ü(h·(ùç oi5v do:; 
Tt''t'&cnv xat &véGO''t'etO"W 1t'OÀÀ&v. (Lettre 260, à Oplimus, PG 32, 964 
C·965 A). 

1 
1 
1 
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Oërros à -rp6rros -rfls nTOOcreoos Kal Eyépcreoos 
TOÏS' Stt<alots t<aSÉcrTflKEV Ev Errti\01JI.JIE1 Tf\S x6:ptTOS. 

"Tfj j.~ÈV 0:!-l<Xp"t'{ÇX o{ lcrTé(!.lEVOt TI"bTTOVOl 

Kal veKpol êmo5e!KvvVTat • 
Tfj 8è 8u<:atoCTÛv1J xal ïTicr-ret &vfo-ro:vTat Kal OVj00crt Tfj X6:pnt · 

Kcd Ko:6a:tpEÏTCU Ka} KaT<XTI+rm:t T00 O"d:IIJaTO$ Tà: ïrÔ.61) ' 

1i I.JIV)(f} 8è StaÀéq .. rrret &pe'Tais -rais rrpOs -rO 6eiov. 

li crwcppocrVvn icrra-rcxt · 
Tè XEipov oi'.iv Ëcr€;E0"€1 Tè KpEÏTT0\1 8" àVÉO"T110'EV 

6 ~6vos ~1Mv6pomos. 

•Y.rrè XptcrToÜ EvepyoV~JEVOS, 

•(;' 

1Tp01J11VVoo crot 
OOs Evnü6ev yevi)crETO:t O'T}IlEÏOV â:v-rti\ey61Jevov • 

~a-rat 6è 0"111J.Eiov à <TTavpès Ovrrep <YT11crovcrt 
-rq':l XptcrT4) ot no:p6:vo1JOt • 

TÔV O"TO:VpOVIJEVOV d:i\i\ot 9eèv IJ,È\1 KflpVÇovcrtV1 &f..i\ot8è Tréxi\tv &v6pc...nrov, 

ABCDGJMPTVaks 
11 21 x<X6éo't1')XE:\I : yeyévvï')'t'IX~ D yev~cre-roct Bk Il 23 sic lla : tv• (~v M) 

èmÀ&:!J.tfJet AM !v .. n èx:h&fL4tet GJT Pitra Kr. Camm. 0 -rîj &.viXÀ&!J.4te~ BD 
't'ÎÏ &.vocÀ~tjlet k tv' èv 't'fi Àti(J.t}Jet P Tom. tvoc èxÀ&iJ.$et s Il 3 2 neaoÜ\I't'ctt A 
nbt't'roat PTom. Il 4 &.7to8etxvôovToct P -ro\l't'ctL scr. Tom. Il 5 1 8é om. D Il xoct 
n{ant &.Vta't'&v't'oct PTom. x&v n(n't'et àv(a-rocv't'oct s x&v nht't'ouv &.vLaTocv-ra:t 
Va x&v n(n't'OI.latv &;v(a't'et:V't'IXL C x&v n('lt't"ouaw ta't'et:V't'IXL corr. Pitra 115 2 oul;;&at: 
. O'Ùv !;;&at DGJs O'Ùv l;;cf:taet M a:iS !;;&at corr. Pitra Il 6 1- 2 x.et:t xocf.loctpoÜVTIXt • 
acf:t(J.ct't"oç n&f.l't) nec piura kIl 62 xoct ànonL'!t't"et BDGJMTO Il 7 1 1): xoct Àas [l 
7 2. 't'et:'tç om. A 't'€ MIl &.pe't'ct'tç ÀIXfJ.7tpl.lVO(JiV't) kIl 82 noc(aet 1) 1t'. B 1téO"'(l &:!J.ctp-r(oc 
GJ 1'Céaet 1) &:fJ.ctp-rLoc MT ns 3 àvLa-rct't'IXt AP Tom.ll91 oiSv: (J.éV Pitra Il ~aôeae: 
~pptt}Je A ~TC't'roae À.a Il 92 -rO xp. 8& ~a't"t)aev P Kr. Camm. Tom. -rO xp. 
8è &.véO"TI)aev B 't'0 8& xp. àvéa't"t)O""eV MA. 
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11 

Chute et relèvement, c'est la manière d'être des justes à 
la lumière de la grâce. A l'égard du péché, ceux qui sont 
debout tombent et apparaissent comme morts ; par la 
justice et la foi ils ressuscitent, et vivent avec la grâce. Les 
passions du corps sont subjuguées, sont abattues, mais 
J'âme brille des vertus qui mènent à la vie divine. Car 
lorsque la fornication succombe entièrement, la tempérance 
se redresse. Le mal est donc éteint, et le bien restauré par 
Je seul ami des hommes. 

12 

Sous J'impulsion du Christ, je te prédis que de là viendra 
le signe de contradiction. Ce signe sera la croix que les 
criminels dresseront pour le Christ. Les uns proclameront 
Dieu le crucifié, les autres en feront un homme, faisant 
s'affronter les croyances d'impiété et de piété. Certains 

11, 3-4 : Rom. 6, 10-11 

12 1 1 ~ltcO XPLafJ.OÜ BD Il 13 1tpOfJ.1)VÔaro aot D P Kr. Cam m. Tom . 
TCflOfJ.'l)VÔ(t) ae GJ 1tflO!J.1)VÛrov aot M vüv yvrop(aro aot B 1! 21 c!>ç: l) MPKr. 
Camm. Tom. li 3' ~. 8' (8é Va) 8 "''~~(vro Àa ~. 8è ot~évrov s li 3' 
5v7tep -reLvouat T iJ> (&v A) 1tpocm~!;ouat A6. as Pitra Il 4 -rOv Xptcn-6v 
Àas Pitra Il 5' ,6v : 6v Àas Pitra Il &JV.o• : &X"' ~ M Il x~po~rom 
BMPT Kr. Tom. Il 5 2 mXÀtv 8é transp. PKr. Camm. Tom. 
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Kal eùcrebelas Tà Séy!J.O:TO: KlVOÜVT<Xl • 

Kal oVpét.vt6v Ttves IJ~V Vrron1ëVcrovcr1 Tè créi.IIJ.a, 
O:f..ï\ot !flO:VTacrlo:v • hcpot Sè 1T6:i\w èK croO Tt) v cr6::pKa &vvxov 

Kal ë-repot ËIJ.I.J.IV)(OV q>acrlv Ws ô:véÀabEv 

10 ô ~J,6vos qni\6:v6poonos. 

<y' 

Tocro\hov Sè -rè !J.Vo-rt)ptov âvTtï\éye-rC(l 
ëm ÉV Sto:vo{ç.: crov yevfjcreTal èqJ.<ptcrbt)Tf}O't). 

Kal yèxp (ho:v 'i8t;~s -ri{) O"T(X\Jpq, npooT!ÂOV!J.EVOV 

TèV v{Qy CJ'OV, 0:1.1001J.flTE, 
5 JJEIJVftllÉV11 TéOv i\6yoov ci:lv ehrev 6 àyyef..os Kai Tfjs 6das: crvi\i\ftq;eoos 

Ko:l Tiliv 6av!J,érroov Té.Ov Crrroppf\Toov, ô:v,cpibai\eïs eV6éoos • 

OOs {>o~.Lq>o:la Sé crot ëcnm il Sté:Kptcrts TOO mX6ovs · 
Mf..à IJ.ETèx -rcxVTa io:crtv 'TCXXEiav ÉKTI'ÉiJ.I.JlEl 'Tfj Ko:p6lq: crov 

Kal TOÏS: !.la61)TO:ÏS mhoÜ elpf}V'Il\1 ècr)TTflTOV 

10 6 ~6vo; ~1Mv6pomos. » 

12 6L1 xcx.t eùae:Odœç • xocl &:o-e:ôdaç trans p. Bs Il 6 8 xwotivTœ.~ : xwoüv-reç 
MPT Kr. Camm. Tom. 0 Il 71 ·tv.Je:ç p.év : 't''hv Ô<rjJ.:f)v T JI ?t Ôttott"t"e:Ûoucrt 
DGJ MVas ttta"t"e:Uouat A Il 8 1 &ÀÀot : &"A"Aot 3é T !! 8 3 Tijv tx. aoü a&:px.a: P Kr. 
Cam m. Tom. Il v. 91 om. D Il 9t sic ACGJTk: cp1Jalv &ç &:vé"Aa:Oe:v BVa 0 
<p1)atv @ç ~"Aa:Oe:v D cp6crw î)v &:vÉÀa:Ôe:v s <p6aet 1jv &vé"Aa:ôev MP Tom. cpa:atv 
î)v &:vùa:6e:v corr. Pitra cp1)a1v î)v &:vé"Aa:ôev Kr. Camm. 

ABCDGJMPTVaks 
13 21 èv: .. n BGJTVas o èv .. nA x.&v .. n c x.&v corr. Pitra !1 crou: aot MIl 

4 &:[J.6Àuv"'t'e Ts JI 5 1 "t"i:>V My(J)v Wv : "t"èv Myov Ov MTs 't'èv Myov Wv V èx.dv(J)v 
6lv AD èx.dV(J)\1 "t"i:>V My(J)\1 &v kIl 5 2 è"AÀ&tl-tlllo:(J)Ç s Il s~ 't'i:>V 6d(J)V A 11 6 3 sic 
CP : eô6<roç (èv6<roç M) &f.'~tQaÀÀ<tç ce tt. li ? ' 6>ç p. 8< aou ~a,oct A 6>ç p. 
"t"6't'e: ~Mctt a &ç p. y&.p crot 't'6"t"e s &ç Potl-cpa;(a; (-a; 8 v) 8èç aou ~Mctt B \1 ')2 

"t"6n 'i) 8. 't'OÜ tt&.6ouç V 'i) "t"OÜ tt&:6ouç 8t&'t'p't)O'LÇ A èv xa:p8(~ ètte:taé"A6e:t s Il 8 8 

èxtté!J.t!J'7J MP èx.ttÉtLttet s l] 92 sic BD Vaks 0 : èx. 't'i:lv Àoyta[J.WV ÙtL&v ('i)tL&v 
GJ 't'&v a<:>v A) AGJT bcp6e:tç &:vta't'&.j.Levoç • èx "t"WV ÀoytcrtLWv ÔtL&v M Ocp6dç 
&:vta't'&:t.J.evoç · etp~V't)V &:~'t"'t"l)'t'OV P om. C. 
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supposeront en lui un corps céleste, d'autres un fantôme. 
Ceux-ci encore prétendront qu'il y a une âme, ceux-là 
qu'il n'y a pas d'âme dans la chair qu'a revêtue par toi le 
seul ami des hommes1

• 

13 

Ce mystère sera J'objet d'une telle contradiction que dans 
ton esprit naîtra l'incertitude. Oui, quand tu verras cloué 
à la croix ton propre fils, Immaculée, au souvenir des 
paroles que l'ange t'avait dites, et de la conception divine, 
et des miracles indicibles, sur le moment tu douteras 2

• 

L'hésitation où te plongera la douleur sera en toi comme 
une épée ; mais ensuite il enverra une prompte guérison 
à ton cœur, et à ses disciples une paix inébranlable, lui, 
le seul ami des hommes. n 

13,7: Lc2, 35 

1. cr. ibid., 965 B: Elç 8è O''l)tl-dov &:v"t"tÀe:y6(J.€VOV. Kup(wç 0''7)!J.ÛOV 
~"(V(J)(.LeV ttctpOC 'tfl ypa:q>1j 't'èv tnctupbv dp'r)(J.Évov ••. 'E1td oOv où na:Uov't'ctt 
~uyo(J.ctXOÜV"t"eÇ ne:pt "t"lfjç èva:v6p(J)1t1}ae(J)Ç 't'OÜ Kup(ou • ot !J.èv &:ve:tÀ1)cpéva:t 
aW!J.-«, ot 8è &:o-Ù>(J.ct't'OV a:ô-roü -djv S7tt31)(J.Lctv yeyevlfjaOtXt 8topt~6(.Le:vot , 
x!Xl ot (..l.èv 1tct61)"t"èv ècrx'r)xéva:t 1:'0 cr&[.tct, ot 8è cpctv"t"ctd~ 't'tvl -rl)v 8ta: 
O"Ù>(.Lct't'OÇ otxoVO(.L(ctv 1tÀ1)pOÜV • X.ctt (.(''ùot xo·~x.6v, (.("AÀOL 8€ èttouptf.Vt0\1 
aOO(J.ct • x.tXt ot tJ.è:V npOIXtÙ>vtov Tijv iSna:p!;tv, ot 8è &ttè Ma:p(a;ç 't'ljV 
&:pxljv èaX'I)XÉva:t · 3tdG -roÜ"t"O • Etç O"'r)tl-ei:ov &:v-rtÀey6j.Levov. 

Sur les correspondances entre cette strophe et le texte de l'édit de 
Justinien sur la foi, promulgué en 532, v. l'article de P. Maas cité 
dans l'introduction, p. 13~24. 

2. Cette idée vient d'ORIGÈNE, dans sa 17e homélie sur 
saint Luc; elle a été répandue après lui. On la retrouve chez 
saint JEAN CHRYSOSTOME (Homélie sur le Ps. XIII), chez 
CYRILLE D'ALEXANDRIE (Commentaire sur saint Jean), etc. Cf. 
Ps.-CHRYSOSTOME, dç -rljv U7tct1tct\l't'~\l : "Ü't'ct\1 aè Ï8'(lÇ ctÔ"t"èV èv O"'t'ctUp{f) 
xpetJ..&.t.J.evov .•. , -.6't'e &px'(l &:tLcptô&:"A"Ae:tv (P G 50, Sll ). La Vierge sera 
partagée (8t&:x.ptcrtç)· entre sa foi et sa douleur; en ce sens-là aussi, 
la Croix sera un signe de contradiction. 
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0 Tipecr(5VT'I1$ 6 8fK0:10$ TTpès Tè 1TO:t5{ov é(56T}O'E ' 

« Nüv l-IE &rroi\Vets év elpfwr:J Tàv 5oüi\6v crov, 
OTt el56v cre, KVpte · 

5 1rpà5 sc,:djV !JE êméi\U0'0\1 'Tf} V <hei\E\rrfiTOV, 1} sc,:rf\ ft âvefKO:O'T0$1 
émd5f} To\h6 !J.Ot hrnyyeC\w Tipi v êi\61JS tv •é{) t<60"IJ.<fl · 
TOÜ OÙ\1 i\6you O'OU Tèv Ôpov 8t<rr1ÎPfJCT6V IJ.Ol, /\6ye ' 

Trpàs Tèv 'A€;pa6:1-1 1J.ê Kcd Toûs 1TCXTpt6:pxa:s êrrr6cneti\ov, Tia:vécyte, 
Ko:l TWv ÉmK'Iipoov l-IE TCX)(ÉWS êrnéi\vcrov, 

10 6 1-16vos <ptÀô:v&pooTios. 

"EcrTt y6:p, Sa-rt TToi\VcrTovo: Ko:l hrhJ.oxeo: 
Tà TTapévTo: OOs 1rpécrKatpa Ko:l TÉÀOS TI6:vTOOS Sexépeva • 

Mev St<X ToÜTo Toùs StKcdous crov é'mo:VTO:S 

T00v ÉvTeüSev 1-lETÉcrTflcro:s • 
5 Tèv 'EvOOx KO:l 'H1dav eavérrov l-lt1 yeVcro:cr6at TTPOIJfJ60V!-LEVOS, KVpte, 

ÉK T00v ÉvTa06a IJETCXTe6flvat eVS6K1)cras âppirroos, 

ABCDGJMPTVaks 
14 111 't'~V : -r6v M Il 22 Tt"p6~ : x<Xt np6ç GJ iJ 31 vüv &:Tt'oMe~<; k vüv &rcoMcrov.e: 

s vüv &tc6Àua6v v.e corr. Pitra li 3 2 èv dp-ljvn om. kIl 51 &tc6Àuaov : 08-ljytjaov 
D lltcpèc; l:oo~v &1toMe:w v.e: Tijv IÏ't'e:Àe:Û't'l')"t'0\1 corr. Pitra Il 6 1 't'OÜ"t'O : o5't'ooÇ 
ADk olhoc; B Il sa f.LO~ È:1t'1)î"î"dÀoo MPT Kr. Camm. Tom.: È:1t"I)YYsi:Àoo GJ 
1tpoe:tc"I)Y'YdÀoo A~Daks Pitra 0 1tpoae1t"l)î"Ye:LÀoo B Il 6 8 ~À6nc; : ~À6ct~ GJ 
èÀ6e:iv ae s 117 1 't'cj) oùv Mye{~ aou xctt Ope{~ P Tom. 't'OÜ mwctyooyoü {aot add. ~) 
TOV &pov âsaPitra Il 7' ~0· : !'-" Ps Tom, li A6ys: cr&ov s Il 8' !'-": a< BDGJT 
11 91 èmxa.(poov Pa Pitra Tom. Il 9B &7t6Àuaov : èl;&yocye: C Pitra. 

ABCDGJPTVaks 
15 11 it-oMO''t'0\10:. conj. Pitra, corr. Kr. : tcoÀÀIÎ: a't'e:v& Âa Pitra À(ocv 

O''t'e:v& s 1tOÀUO''t'€va.X't'OC cett. Tom. 0 !1 21 dlç : xoc( kIl 22 XIX~ ('t'6 a a) 't'€Àoç 
1tâV't'OOÇ (1tâ\l"t'OÇ A) 8e:x6f.Le:Va. AÂPT a Pitra Kr. Tom. xa.t 't'€Àoc; tcâV't'OOIJ 
8e:x6f.Le:Va. BDGJ Camm. 't'Ù 't'éÀoc; miv't'occ; 8e:x6f.Le:voç s xoct 't'€Àoç 7t&v .. « 8e:x6f.Le:voc 
k JI 3Lli 't'oùc; 8. ~aooaa.c; · 't'&v èv"t'e:Ü6e:v tÏq:>e:ÀÙlv a.?)"coUç s Il 51 "t'6V ante 'HÀ(ocv 
add. GJ Il 5 2 :rcpo6u!J.OU!J.e:voç KUp~e: s Il 61 èx "t'&v èv't'e:Ü6ev MP Kr. Camm. 
Tom. xoct "t'iJw èv't'e:Ü6e:v A Il 6 3 1)ù86x1)ao:ç Va Il &pp-lj't'OOÇ : o[x't'(p!J.(o)V M Kr. 
Camm. otx't'ipp.ov P otx't'ip!J.OV Tom. 

XIV. LA PRÉSENTATION. Str. 14-15 193 

14 

Quand il eut ainsi parlé à l'Immaculée, le juste vieillard 
dit à l'enfant : ((Maintenant tu peux me laisser, moi ton 
serviteur, m'en aller en paix, car je t'ai vu, Seigneur. 
Laisse-moi m'en aller vers la vie sans terme, ô Vie incom­
parable, puisque tu me l'as annoncé avant de venir au 
monde. Maintiens en ma faveur le délai fixé par ta parole 1

, 

ô Verbe; envoie-moi, Très-Saint, auprès d'Abraham et des 
patriarches, et fais-moi vite quitter ce monde périssable, 
ô seul ami des hommes. 

15 

Lamentables, oui, lamentables et douloureuses sont les 
choses d'ici-bas, car elles sont fugitives et connaissent 
toujours un terme. Voilà pourquoi tu as éloigné de ce 
monde tous tes justes. Pour qu'ils ne goûtent pas à la 
mort, dans ta sollicitude, Seigneur, tu as mystérieusement 
transporté loin d'ici Énoch et Élie, afin qu'ils soient dans 

14, 3·4 : Le 2, 29·30 
15, 5-7 : Gen. 5, 24; Sag. Sir. 44, 16; Matth. 16, 28; Héb., 11, 5 

1. C'est-à-dire : ne le retarde pas. Siméon interprète la révélation 
de l'Esprit comme une promesse de mourir aussitôt après avoir vu 
la consolation d'Israël. Il faut noter que c'est la tradition et non le 
texte évangélique qui fait de Siméon un vieillard. Le pseudo­
Matthieu lui attribue cent douze ans. Pitra, qui adopte la leçon de 
CV as, comprend : (( mei ipsius qui te recepi mercedem custodi. » 

On trouve, en effet, <Spoç dans Suidas au sens de &1t68oa~ç. 
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ÎVO: &O'tV êv xoopfot) q>OOTEIVOÏS KO:i Ô:O'TSVéxKTO\), 

NOv oUv TOOV npocrKalpoov xOOptcr6v ~e, KTIO'TO:, KCd Tf'JV "!JV)(1ÎV IJOV 

[ np6a5eÇat, 
KO:l ovyt<CXTO:p{61JflO'OV K0:!-Œ TOÏS àyiOtS crau, 

10 6 1J6vos cpih6:v6poonos. 

•s' 

TI6:vTOOV sootl KO:l &v6:crTa01S napqyéyovas 
Stà O"'l)v &ya66T11'TCX • TfjS oUv sc.of\s IlE 0:-rréÂV0'0\1 

TaVT1)s:, 6 9e6s IJ.OV, Tfj soof;i Sè 'ITO:pé:me~J,'f'0\1 

Tfj &q>6éxpT~ Ws ë:<p6ap-ros · 
5 o:Icr6T}Tq, ~v eav6:TCfl 'ITO:p6:Sos Tè cr00j.l6: IJ.OV OOarrep ïr6:VTOO\I TWV <pli\wv 

[ crov, 
Tl) V VOflTJlV Sè KO:l o:loovlav so.nlv 1.101 86s, oh<TipiJC.OV. 

c!:ls êv crcbpc:rrf cre d8ov Kcd ~o:OT6:cro:t T]Çtcb6r}v, 

Yôoo crau 'Tt) v 66Çav T'li v O"ÙV Téi) 1TO:TpÎ crov Kat Té{) &yl<t> TTVEVIJCXTI • 

K&!œi yO:p IJEIJÉVf)KO:S KO:l &6e êÀ1')Àv6aç, 
10 ô !lévos qnÀ6:v6pooTTos. » 

•o j3ao1ÀeVs T00v SvvéqJewv npocreSéÇa-ro 
TOÜ 8tKalov Tf]v Séf)crtv xal ô:opétroos êcp6éy§:rro · 

« Nüv cre Cmof...Voo T00v npocrKo:lpoov, & q>IÀe pov, 
11pàs xoopfa atOOvta · 

15 9 2 ày(oLÇ : a~xa.(OLÇ A. 

ABCDJPTVaks 
16 3' xo! l;rojj ~· MP Kr. Camm. Tom. xo! 1;. 8l GJT Il t, 'ÎÎ : <~ç 

GJ Il Wç : 0 corr. Pitra Il 51 !J.év : 8é B JI 5 2 &cme:p : Wç Unép J Il 6 2 a.lWv~ov 
sn 63 otx-rLp[.L0\1 p otx-rÏ:p!J.OV Tom. Il 8 3 0'01) ante 1tVE:6{-Lrt't't add. D Il 9 1 x&x.e:i: 
y&:p {-Léve:tç 1t'civ-ro-re: P Tom. x&x.e:i: y&p !J-OU !J.é!-LV1JGrtt ([.LE:{-LV~Gw s) 6. as Pitra 

11 9' xol : G,ç s. 

ABCDG.JMPTVaks 
17 31 &1t'oÀ6crw ADkT 113 2 W npécr6u-ra. P Tom. (fu <p(Àe: [LOU pmg) Il 4 7tp0.; 

X· otlwvLot B npOç xwpda.v a.tWvtov Ak xwp(C(.v C(.tWvwv D 
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le séjour lumineux où les larmes ne sont pas. A mon tour, 
ôte-moi, Créateur, de ce monde passager, accueille mon 
âme, ajoute-moi au nombre de tes justes, seul ami des 
hommes. 

16 

Puisque tu es venu pour être, par ta bonté, la résurrec­
tion et la vie de tous, laisse-moi quitter la vie, celle d'ici­
baal, mon Dieu, et envoie-moi à la vie sans corruption. 
Livre mon corps à la mort sensible, comme ceux de tous 
tes amis, mais donne-moi la vie spirituelle et éternelle, 
ô Miséricordieux. Comme j'ai eu la faveur de te voir et de 
te porter dans ton corps 2 , puissé-je voir de même la gloire 
que tu partages avec ton Père et le Saint-Esprit, car tu es 
à la fois demeuré là-haut et venu ici-bas, seul ami des 
hommes.>> 

17 

Le roi des Puissances agréa la prière du juste et lui dit 
invisiblement : ({Maintenant, mon ami, je te laisse quitter 
ce monde passager pour le séjour éternel. Je t'envoie 
auprès de Moïse et des autres prophètes : annonce-leur 

1. On a insisté sur la traduction de -ret6't1JÇ pour rendre la valeur 
du rejet qui oppose fortement 'r?jç ~w?jç 'tot6TI}ç à 'tl) ~w1i -rD &q>S&p-rcp. 

2. On pourrait comprendre : « dans mon corps », car Siméon, une 
fois mort, sera séparé de son corps, tandis que le Christ gardera le 
sien après la Résurrection. 
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TOUTOtS rràcrtv SÇ&y­
[yetÀov 

ôn Ov ehrov Sv Tipocprpt:io:ts, t6où 1rcxpeyev6~nv 

Ko:i hé)(6Jlv ÈK no:p6évov, âls rrpof)yyetÀo:v fKeivot • 

&cpenv To'is èv K6cr1Jc::> Kal avvo:veaTp6:q>TJV &v6p00ïrots, OOs fKi}pvÇo:v · 
TO)(ÉOOS SÈ cp66:voo crs ÂvTpoV~vos furqvTo:S, 

0 116vos <ptÀ6:v6pc • .:rrros. » 

''l' 
Iè Svaoo1TOÜIJ.EV, ïl'o:vécyte, ô:veÇIKo:Ke, 

~ 3"'~ KCd écv<m\~cns, 'IT~Y~ ~ T~S écycx66T~TOS, 
~ÀÉI.J.IOV 0Ûpo:v66ev Kal hrfcrKEI.('O:I furo:VTO:S 

To\.rs ô:d m.not66-ro:s crot • 

5 !~ 6py~s <ccl écvécyK~s <ccl 61.!'1''"'' MTpcoo-cxc T~v l"'~v ~~&v, Kvp~e, 
Ko:l êv Tfj Tif<:TTEt Tf)s âÂT]6efas 68iJy110'0V TOÙS TT<XVTo:S 

Tais 1rpecr€:dcus Tf\S âyio:s 9eoT6Kov Ko:l Tro:p6évov. 
IOOcr6v (crov) Tàv K60'!-IOV1 o-00a6v aov TT]v ;rofllVfJV, Ko:l TTcXVTO:S 

[ Tieprrro{flO"O:t, 
ô St' t;JJ.as O:v6pc .. :rrros chpéïr'Toos yev611evos, 

10 o ~6vos ~1Âixv6po:>1TOS. 

17 5 1 èxné!J.n:ro rre : èx1téy.tPw cre A 01.lV6j.L~Àov P Tom. Il 5 9 sic ABD : 
't'oU't'oLo; rr;/irnv &mX'î(e:LÀov k &:Uà "t'06't'otç è~&netÀov .ô.GJTas Pitra 0 
&:ÀÀ<X 't'06't'otç &:1t&yyetÀov MP Kr. Camm. Tom. JI 63 o:~ npoq:tl'j't'dca Al<DP 
Tom. Il 6 3 mxpeyev6!J.'IJV : notpo:yéyovo: M yàp èyev6w1Jv D Il 7a èxdvo:t k 1! 8 1 

't'orç !v x60'!J.(Jl .ô.Pas edd.: èv 't'cjS x60'!J.(Jl cett. JI 8 2 xo:t vüv &:.veo-'t'p&rp1JV D Il 
91 't'. OOç rpO&vro cre M "t'O:Xéroç x&:.ych 8é ae P Tom. Il 93 &no:v't'o:ç : &net!J.L P 
Tom. Il v. ga om. s. 

ABCDGJMPTVal<s 
18 f1 Tt'o:vâyte : <ptNXvOpro1te P Tom. Il 21 ~ lXÙ"t'6xÀ1}"t'OÇ M't'proo-tç ..1 as 

Pitra 7tOÀvéÀÈ< Kopt< BDP Tom. Il 2' mjylj ~ : "~Y~ 8é M ~ "~Y~ Ale Il 
3' é7t(o-Ke~ov D Ill, ~où<; dç cr< &nv(i;oV<«<; s 115' &1to 1t&cr~<; &v&y<~<; GJMPT 
Kr Cam m. Tom. 0 Il 5 3 KUpte: 8éa1t'O't'O: BDP Tom. Il 6 8 "t'oÙç &n«V"t'O:Ç AM Il 
7 1 &y(«ç : &.xpâv't'ou AkGJMT sO Il 81-a sic correxi : a&aov "t'Ov x6cr!J.OV • 
o-&a6v aou 't1jv 1t'O(!J.V1JV A a&a6v aou (aou om. GJ) 't'Ov x6av.ov · a&a6v aou 
-rljv 1t'6Àtv GJT a&o-6v aou "t'~v 1t'6Àtv • x«t 't'oùç èv 't'TI 1t'6Àet Cs Pitra a&a6v 
crou ~v no(!J.V'IJV • x«t "t'oÙç èv 't'ri 1t'O(!J.vn Va a&a6v crou (aou om. 1<) 't'Ov 
x6crv.ov • x«t 't'oÙç èv 't'cjS ("t'cjS om. M) x6cr!J.cv BDMI<O a&cr6v aou TI)v 1t'O(!J.V'IJV · 
x«l "t'OÙÇ èv 't'ii> x6cr!J.<p P Kr. Cam m. Tom. Il 8 8 xa( om. Pk Tom. 1! 1t'ept-
1t'O(l)crov G (1t'ept1t'O('IJO'O:L Gev) Il 91 Tt'<Xpéxrov "t'1jv &qlecrtv 11 as Pitra Il 9 2 Wç 
eÜO"Tt'Ào:yxvoç KUpte 11 a Pilra om. s 1110 0: xa( Ca Pitra. 
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à tous que je suis enfin venu, moi dont ils ont parlé dans 
leurs prophéties : je suis né d'une vierge, comme ils l'ont 
prédit ; je suis apparu à ceux qui habitent le monde et 
j'ai vécu parmi les hommes, comme ils l'ont annoncé. 
Bientôt je viendrai te retrouver en rachetant toute l'huma­
nité!, moi, le seul ami des hommes. » 

18 

Nous t'en supplions, Très-Saint, toi qui t'es soumis à 
la souffrance, toi qui es vie et restauration, source de la 
bonté•, regarde du haut du ciel et considère ceux qui 
mettent toujours leur confiance en toi. Délivre notre vie 
de la colère, de l'angoisse et de la détresse, Seigneur, et 
guide tous les hommes dans la foi en la vérité, par l'inter­
cession de la sainte Vierge, mère de Dieu. Sauve le monde, 
qui est tien, sauve ton troupeau, et épargne-nous tous, 
toi qui pour nous t'es fait homme sans subir de change­
ment, seul ami des hommes. 

17, 8 : Bar. 3, 38 

1. Ou, d'après P, moins universaliste : «Je partirai bientôt, moi 
aussi pour te racheter ))' ce qui serait une réponse à la prière formulée 
dans la str. 16. 

2. Cf. CYRILLE DE JÉRUSALEM, l. c.; OO't'oÇ ~ 1t"'JY1i 't'Tjç ?;ro1jç, 
èx 1t''1)y1jç Tijç -roü 1t'O:"t'p0ç ~roljç 1t'poepx6!J.E:VOÇ (PG 33, 1196 B). 



XV. HYMNE DES SAINTS INNOCENTS 
ET DE LA FUITE EN ÉGYPTE 

La fête des Saints Innocents semble 
Texte avoir été instituée en Orient vers le 

v• siècle, et au plus tard à l'époque de Romanosl. Si 
l'hymne qui nous est parvenu sous son nom est bien de 
lui, il a été probablement le premier composé sur ce sujet ; 
les trois autres fragments que nous ont transmis les 
kontakaria sont écrits sur des hirmoï de Romanos et lui 
sont par conséquent postérieurs. Ce sont : 
- un fragment composé d'un prooïmion (Eop't'&C:e~ G~!J-epov, 
et de trois strophes NHII, sur l'hirmos de l'hymne de 
Noël : 'H Il"'pO~voç - T-ljv E3éfL, transmis par M et T'; 
- un hymne réduit à un prooïmion (0 aùv 7ttX't'pt et à trois 
strophes ANE, sur l'hirmos très répandu Toùç &aq>û.dç­
Tp&vwaov, transmis par le seul T 3 

; 

- l'hymne qu'on trouve le plus généralement (en A, 
D, J, M et P) est écrit sur l'hirmos de l'hymne de 
l'Épiphanie 'E7t<q>OCVl)Ç- T1j rû.LÀ()((()(, et comporte un 

1. Cf. L. DucHESNE, Origines du culte chrétien (5e éd., Paris, 

1920, p. 251-284). 
2. Publié par Pitra, Analecta Sacra I, p. 457-459. Celui-ci l'attri­

bue à l'« aurea melodorum aetas », et il est en effet d'un excellent 
style. Le refrain est le même que celui de l'hymne de la Nativité : 
Ô 7tpà cdWVtùV 0e:6ç. 

3. Publié par Pitra, ib., p. 459w460; il est peut-être de l'école des 

Stoudites. 
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prooïmion 'Acr't"~p f'OCyou<; et quatre strophes TONH. Il 
présente de grandes analogies avec l'hymne de Romanos 
et en est peut-être une sorte de réfection. 

Enfin l'hymne signé de Romanos, que nous présentons 
ici, a été conservé en entier seulement dans P, et édité 
pour la première fois par C. Rhikakis dans l'édition 
Tomadakis1• Est-il authentique? Si oui, il ne fait guère 
honneur au mélode : le style comme la composition en 
sont faibles, parfois jusqu'à l'obscurité. Ainsi, dans le 
semblant de péripétie qu'offre le discours des soldats 
répondant pour refuser, puis pour accepter l'ordre 
d'Hérode, à aucun moment la suite des idées n'est claire, 
ce qui tient peut-être à l'imitation d'un modèle, autre 
kontakion ou plus probablement homélie plus détaillée, 
que le poète aura résumé maladroitement. Nous possédons 
plusieurs homélies sur les Saints Innocents 2, mais aucune 
ne paraît avoir influencé directement le mélode, sauf en 
quelques brefs et rares passages. La strophe 14, qui décrit 
le massacre des. enfants avec plus de réalisme que de 
bon goût, rappelle sans doute le style de Romanos, mais 
d'autres détails rendent le poème suspect, et notamment 
l'inconstance du refrain. Celui-ci est choisi de telle sorte 
qu'il est souvent fort difficile de le raccorder au reste de la 
strophe, et il n'a pas toujours le même nombre de syllabes ; 
à la dernière strophe, le poète l'abandonne froidement, 
ce qui jette des doutes sur l'authenticité de toute la prière 
finale. Elle a peut-être été refaite, par exemple pour y 
introduirè la mention de la Mère de Dieu. D'autre part, 
les irrégularités métriques sont très nombreuses, même 
en tenant compte du fait que l'hirmos adopté - T~v 

fntèp -IJf'&v-TeX. 't"~Ç y~ç - est celui que Romanos a traité 

1. T. 1, n° 6, p. 117-145. 
2. Notamment, une homélie de BASILE DE SÉLEucm, dç .. a v~moc 

,a lv B~6Àeèl' (mo 'Hpw8ou &voc•p<6tvToc (PG 85, 388-400). 
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avec le plus de liberté. La proportion de kôla qui violent 
l'isosyllabie est très élevée : environ 84 o/oo· Le cas est 
fréquent dans les poèmes qui ne nous ont été transmis 
que par PQ ; cela paraît être l'indice de remaniements 
indiscrets, et en tout cas celui d'une mauvaise tradition. 

Mètre 
L'hymne n'est pas idiomèle, même 

pour le prooïmion : c'est un des trois 
prosomoïa de l'hirmos de l'Ascension, dont le premier est 
l'hymne de Noé 1• Tous les trois, mais surtout l'hymne des 
Saints Innocenls, présentent de nombreuses variantes de 
détail par rapport à l'hirmos. 

Celui du prooïmion peut se figurer ainsi : 

-u uu- 1 u-uu uu-u 
-u uu- 1 u-uu uu-u 
uu-u u-u 1 uu-uu 2 

uu-u u-uu3 1 uu-u u-uu3 1 uu-u uu-uu 
5 uuu- uu- 1 uu- uu-

Dans celui des strophes, on notera : 

- le schéma très incertain des kôla 11 et 21 , qui semblent 
admettre à la fois une variation du nombre des syllabes 
(6 ou 7) et un déplacement de l'accent final. On a même, 
dans 4 strophes, 8 syllabes pour le kôlon 1', ce qui est 
évidemment difficile à admettre ; 

- un autre déplacement de l'accent final au kôlon 6 1, 

ce qui ne se retrouve ni dans l'idiomèle, ni dans les autres 
prosomoïa; 

- une variante régulière au kôlon 101, qui est commune 
aux trois prosomoïa, mais qui n'existe pas dans l'idiomèle; 

1. v. t. 1, p. 99-101. 
2. u-uo- dans l'idiomèle. 
3. uo-u uu-uu dans l'idiomèle. 

8 
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- une autre variante au kôlon 11 2, qu'on retrouve dans 
l'hymne aux Martyrs de Sébaste, celle de l'hymne de Noé 
ayant, semble-t-il, une forme différente ; 
- un refrain abrégé, qui n'occupe que deux kôla au lieu 
de trois, dans l'idiomèle et l'hymne de Noé (celui des 
Martyrs de Sébaste n'a, lui non plus, que deux kôla). 

Ce qui d,onne à l'hirmos la forme suivante : 

u-u(u) u.:û1 1 uuu-u 

71 à 73 uu-(u) u.:.ù1 1 uuu-u 

syllabes -uu u-uu 1 uu-u u-uu 
20 accents 1 

~ 

u-uu u-u u-uu u-u 
5 u-uu u-u 1 ù.: U\.):2 

1 
~ 

uu- uu-uu 

1. Toujours uu-u uu- dans l'idiomèle. 
2. uu-uu dans 4 strophes. 
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34 syllabes ~ u:u uü.:.s 1 uuu- uu-u 

8 accents / uuu-u 1 uuu-u 1 uuu-u 1 
~ 1 

~ u-uu4 u-uu u-uu u-uu 

72 à 75 l u-uu u-uu 1 u:W u-uu 
syllabes ~ (u)w-• 1 1 uu-(u) 20 accents 10 u-uu uu-u uu-

uu-u uu- 1 uu-(u) uu- 7 1 uu-u 
1 uuu- uu- 1 uu- uu- 1 

3. -uu uu- dans 9 str.; -uu u-u dans 4 str.; -uu -uu dans 3 str. (le 
kôlon est faux dans 2 str.). 

4. -uuu u-uu dans l'idiomèle. 
5. Forme brève dans 7 str.; forme longue dans 10 str. (le kOlon 

est faux dans 1 str.). 
6. Forme brève dans 5 str.; forme longue dans 13 str. 
7. Forme brève dans 6 str.; forme longue dans 12 str. 
8. Ce kOlon fuit partie du refrain dans l'idiomèle. 

uuu-u 

uu- 6 

uu- 8 
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M11vl -rOO <XÛT{f) K6', t<ovT6:Ktov TWv àyfwv vtprloov, <pipov èxKpocrnxi5a -rl}v5e • 

TOÜ TCXTI'Et\IOÜ 'Pc.>JJCXVOÜ 

~xos 1TÀ. ~·, T!pés · Ti) v ùrr!p i)~il>v. 

npoO{J.llOV 

'Ev 'Tfj Bn6f..eÈIJ TEX6éVTos Toü j3aatMoos, 
JJécyot ÈK ITepcrOOv a&v 600pots ETn8nJJoVcrt 
Ôt• &<rrépos ~Ç ÔI.IJOVS 66nyo\TJJE\101 ' 

Ci/l.f,' •Hp0061)S Tap6:crcrnat Ka\ 6epl3e1 Tà vfrma 

O·n Tè Kp<hos cxûToü Ka6atpeiTat TCX)(V. 

OOcrrrep criTOV, 66v­
[pé~evos 

sic DP: M""l}vt 'TW IXÔ'Tcj} xW, x.ov3. de; 't'à &y~a v-fpnct, 7f:À. {3' G M""l}vt 't'cj) aÔ'Tlj> 
x.6' 't'&v .Xy(oov V1J7f:(oov x.ov8., ~X· 7f:À. !3', 1l:p6ç • Tljv tmèp ~t-t&v ... (ante primum 
oecum) 1tp6ç • Td: tijç yijç btt TI)v N. 

BDGNP 
np. 51 IX1hoü Tom. li 52 .. &:xoc;: B. 

HYMNE 

DATE : 

ToN: 
HIRMOS 

XV. LES SAINTS INNOCENTS. Pr. 

des Saints Innocents 
29 décembre 
7tMywç W 

205 

prooïmion : 7tp6ç · T-ljv /mèp ~IJ.WV 
strophes : 7tp6ç • Toc 't'ijç y~ç 
TOY TAITEINOY 'PQMANOY 
B fo J5r_v (pr. et str. 1) 

AcROSTICHE 

Mss : 

ÉDITIONS 1 

D fo 85V-87r (pr. et str. 1, 2, 3) 
G fo 50V-51r (pr. et str. 1, 2) 
N fo 35r_v = 40r-v (pr. et str. 1) 
P fo 132r-135r (complet) 
Tomadakis, (Pc.ùp.et.voü -roü Mû-.cp8oü {)f.Lvm, I, 

no 6, p. 117-145 (éditeur : C. Rhikakis) 
P. Maas- C. A. Trypanis, Sancli Romani 

Melodi Cantica, l, no 3, p. 17-26. 

Prooïmion 

A présent que le roi est né à Bethléem, les Mages 
quittent le pays perse' avec des présents, guidés de là-haut 
par une étoile ; mais Hérode est tourmenté, et il moissonne 
les innocents comme du blé, car il souffre en voyant que 
son pouvoir s'anéantira bientôt. 

1. Les corrections et conjectures signées Maas dans l'apparat 
critique proviennent du compte rendu que P. Maas a donné du 
1er tome de l'édition Tomadakis dans BZ 46 {1953), p. 139-141. 

2. L'Évangile arabe de l'enfance (trad. Peeters, Évangiles apoet·y­
phes, t. II, Paris 1914, p. 3) fait apparattre l'étoile en Perse le jour 
même de la naissance du Christ. 
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a.' 

TOOv O:voo Kal T00v Kérroo sVq>patvo~Évoov, 

Tf ÉO"TI\1 ÉV 'Pa~ou~·, ÔTt 'IÎKOUaeT) 

6pflvos ÉKet &!JeTpos ; 'I<XKOO~ hro:y@i\e-ro:t KCXI 'PCX)(~À T[ 
[ 6SVpeTCXI ; 

~at)cp O::veyvoopfcrfu}, Kal 'Paxf'li\ ·rf crrev6:3et ; 
Bevtaj.liv V1.J1006n, Tf Kf..c:det 'Paxf]i\ ; 

lleOn oVv ïSoop.ev -rèv 68vp~-tèv Kal Tè 1rév6os • 
o\J yàp Tà 1TpéûTO: 6p11VEl 1TCXt5fa, OÔ Tà rrpcx6ÉVTa KCX• 

[ evpeel.,-cx 
&:>-:>-' &rrep vOv KCXTÉcr~cxÇev 'HpooS~s 6 oo~6TCXTOS · 

TèV xp6vov yàp i)Kpf€;WCTS\I Ô:CTTÉpoS TOÜ ÉKÀé(l.llfiCXVTO), 

KCXI TrÉ~IjiCXS e[s s~eÀeè~ mEKVOÏ T~V 'PCX)(~À ~ To ~pl~os 
[Mcxpt&~ • 

6 'HpooS~s Sè ep~veï &"A"A' ~xefvfl ÉV xapÇ:: eôpe TTécÀtv a\rr6:, 

ÔTI Tà Kpérros a\rro0 Ka6cnpeiTat TCX)(V. 

'0 ~6gos ëv &el !rrevÀcxgeiTo 
vUv hrfiÀ6ev aVT(i) 1111 j3oVÀOIJÉV<t>, 

Kcxl &rrep oÔK ~Àm~e ll'ÀET~crcxs !ÇI~cxee 

cpncrl yà:p 'Hcrcxtas · « Tlat51ov Eyevv~SfJ 

Tàv ïrpocpirrr)V Tèv 
[ÀiyoVTcx · 

5 Tj~lv, Kcxl o~Tws v!ès !S6e~ Tj~Jv • 
1TécvToov Trc:m')p ÉcrTt Kal T&v akOvoov 5ecrrr6TflS • 

BDGNP 
1 21 èa't'tv : ècr-rt 't'6 G Il 2: 'ljxoUcr't''t) D JI 32 è7ttt.yyi:ÀÀe-ra.:t G!! 4 2 ·d. om. B Il 

51- 11 Bevtœll-tv ôq,ch6YJ't'L • xÀctLeL •p1XXYJ1JÀ D Il 10~ deest un a syllaba Il 11 ~ 
d)pe : eôpe!v D Il 12'-9 O·n 't'à xp&;'t' nec piura P j]129 .. &xoç B. 

DGP 
2 21 <X.Ô't'(i'l : Sv a.Ô't'(il Gsv èn' ctÔ't'(il G Il 5 1 tonus corrigendus Il 5 1-

1 sic 
DG : ~tl-t'V nec piura P 1)(1.!'11 < u[àç xœt !. - è866YJ 1)(J.t'v > suppl. Tom., qui 
DG non noverat. 
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1 

Quand là-haut comme ici-bas règne la joie, qu'y a-t-il 
à Rama, pour qu'on y entende une immense lamentation? 
Jacob exulte, qu'a donc Rachel à se plaindre? Joseph 
s'est fait reconnaître, qu'a donc Rachel à gémir? Benjamin 
est exalté', qu'a donc Rachel à pleurer? Allons voir le 
deuil et la douleur, car ce ne sont pas ses premiers enfants 
qu'elle pleure, ceux qui furent perdus et retrouvés, mais 
ceux que vient d'égorger Hérode le sanguinaire : il s'est 
fait préciser le temps où l'étoile a brillé, et il a envoyé ses 
gens à Bethléem, pour priver Rachel de ses enfants, à cause 
du nourrisson de Marie. Mais Rachel les a retrouvés dans 
la joie, tandis qu'Hérode pleure son pouvoir qui s'anéan­
tira bientôt. 

2 

La peur qu'il avait toujours crainte lui est venue mainte­
nant malgré lui, et ce qu'il n'attendait pas, ill' a appris en 
étudiant les paroles du prophète. Isaïe dit en effet : «Un 
petit enfant nous est né, et ainsi un fils nous a été donné. 
Il est le père de tout et le maître des siècles ; sur ses épaules 
il porte l'empire. Ange du grand conseil, tel est le nom 

1, 2-3 : Jér. 38, 15; Matth. 2, 18 2, 4-8 : Is. 9, 5 

1. Les deux fils de Rachel, sur les douze qui naquirent à Jacob, 
sont Joseph et Benjamin, tous deux perdus et retrouvés en Égypte 
(pour Benjamin, ce ne fut qu'un simulacre). On voit mal en quoi le 
second a été exalté. Peut-être est-ce une allusion à l'histoire glorieuse 
de la tribu sortie de lui, et dont le sort fut lié à celui de la tribu de 
Juda à partir de l'époque royale : le premier roi d'Israël, Saül, était 
benjamite. On sait d'autre part que Rachel fut enterrée «au chemin 
d'Ephrata », sur la frontière de Benjamin et d'Ephraïm {J Rois 10, 2). 
L'identification de cet Ephrata avec Bethléem provient d'une glose 
erronée introduite dans le texte de la Genèse (35, 1 9). 
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~1rt TOOv 001Jwv Tflv &pxflv gxe1, 'Tà Ovo1Ja ôè: o:ùToV KahETTcu 
IJeyO:i\ns j3ovÀfiS dyyef..os. » 9eès laxupès 1l'é<pvt<ev 

év 6p6vcp Kai Ev q>éxTV1J 'TE Ko:l TI'O:VT<X)(OÜ âx<bpl)TO). 

10 Ko:f..OOs oVv ôéôotKEv aVTèv 6 'HpWôns q>ob116els, Kai 't)Kpl~ooaev 

5 

10 

ïtoü héxen 6 ~t~avels 
OTt Tè Kpérros aùToü 

Ka\ f)v TETapay~ÉVOS 
<p6~cp yàp O'UVEIXETO 

j3o:mf..eùs Toü rro:v-r6s, 
K0:6atpEÏT<XI T<X)(IJ. 

lrrrO 6e0das · 
0 •Hp005T]S, Kat hpe~ev 

Ma6Wv yàp ÉK Té::lv 1-1Œyoov Ti} v 6Vvo:1-11V ToO j3pécpovs, 
Té.p yéÂooTt O'VIJIJEIÇo:s rrév6os éKbo~ · 

« "(J) Tiliv &SoKi]Toov KO:KG>v, Om j3pécpos ïït'OOÛIJ.O:t. 

[~cx6eïv 

TOÜ TEX6Élrros Tè 
[6vo~a. 

"Lù T00v ô:6t..lwv Âoytcrj.l00v, ÔTI TTmô{ov TpÉIJOO éhrep oVK 
[ el8ov. 

TI6vTov Kal yfjs ê5é<nToO"cx, Kcxl v1)1rtov Tapérrret ~e • 
'Ti o5v TIÀÉO"oo 0"1)~epov ; Tl1rp6:.Çoo els "Tijv cxûptov ; 

'EÇaf~VT]S 1Têl:O'CXV Tf} v yijv KaTE<p00'TtO'EV &o-rflp1 KCXl êK1)pvÇev o:\nèv 
!3aO"tÀÉa tcrxvpOv Ka6atpoüno: Ti}v ê~J,f)v ~CXO"tÀefo:v, Ko:l 6pnv& 
ÔTI Tè Kp<hos ~OV K0:6(o:tpÛTO:l TCXXÛ. ») 

8' 

To&Tovs TOV$ ?>.6yovs à-rropOOv à-rre~6éyyETo, 

xcxl KIVOOV TOÙS ÀOYIO'~OVS êve6V~EÏTO 

1r&s xa6o:tpe6i}O"ET<XI 6tà TcXx,ovs 'T6 v1)mov 81TEp ~6:yot ËK~­

[pvlav · 

2 91 xo:;~ tv tp. 'TE: : 'TE: xo:;t èv tp. G Il 9' &xWpLc'l'oç G 11 121 œù't'oü codd.: 
œù't'oÜ Tom. 

D p 
3 6s redundat una syllaba; thç !3péq~oç corr, Otll 121 deest una syllaba: 

<S·n 't'O xp. o:;Ô't'oU D éh~ 't'O xp&:roç 't'OÙp.6v conj. Qt. 

p 

4 1 1 redundat una syllaba 11 12 tonus corrigendus. 
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dont il sera appelé. " Le Dieu fort est sur son trône, dans 
la crèche, partout, car il est infini. Hérode terrifié fait donc 
bien d'avoir peur, et de se faire indiquer exactement le 
lieu où est né le roi de l'univers qui s'est manifesté, car 
il a su de façon sûre que son pouvoir s'anéantira bientôt. 

3 

De son sommeil paisible il a été réveillé en sursaut, 
bouleversé par la peur : Hérode était pris de crainte et 
tremblait au nom de celui qui était né. Ayant appris des 
mages la puissance de ce petit, il s'écrie, mêlant au rire la 
douleur : cc 0 malheur imprévu, un tout petit m'épou­
vante ! 0 pensée misérable, je tremble devant un jeune 
enfant que je n'ai jamais vu! Je règne sur les flots et sur 
la terre!, et un innocent m'inquiète. Que ferai-je donc 
aujourd'hui? Comment agirai-je pour parer à demain? 
Tout à coup une étoile a illuminé la terre entière, et a 
proclamé en lui le roi fort qui anéantit mon règne ; et je 
pleure mon pouvoir qui s'anéantira bientôt. >> 

4 

Ainsi parlait-il dans son embarras, et telles étaient les 
pensées qu'il remuait : comment détruire au plus vite le 
petit enfant qu'avaient proclamé les mages? Appelant son 

2, 10-11 Matth. 2, 4 

1. La même hyperbole s'applique à Nabuchodonosor, que le 
poète, dans l'hymne des Trois enfants (str. 6, v. 51) qualifie de 't"'ÏjÇ 

y'ijç xo:;t n6v't'ou &vcx!;. 
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Kal Tèv aTpcrrOv KaÀécras, 'ITO:péxet ïro:ppflcrlav 
j3oftcras n&o1v oÜTOOS -rpaxelct cpoovfj • 

« TlopeVmee Tax.V hrl Tà:S: rr6ÀE1S' KO:l xOOpo:s 
K0:6c..:nTÀ101J,ÉVOI, yeycxvpOOJ.IÉVOI KO:l 6:cr1l'ÀayXvfo:V 

Ko:l rréxvTo: &lroKTeiv<XTe -rfis BT}6ÀeÈf.l Tà ËK-yovo: • 

OÙK ËXEI oVv 6VO"KOÀ{o:v, o\J 6elf,.fav 6 1T6ÀEIJOS' ' 

Trpès J3pécpn ïrÉ1xrrw v~as SteTfl t<.o:l TPVIJlepO: • 

ÔTI Tb Kp0:TOÇ O:ÛTOÜ Ka6mpeÏTO:t T0:XÛ• }) 

e' 

• At<oûcras 0 crrpcrrès Tà etpf)l.lévo:, 
em<Kple~ '!Tcxpev&Vs '!Tpos Tov 'Hpooô~v · 
« T c:Wro: & 'Tl'pocré'TaÇo:s Ét<TeÀéao:t SeSoft<.o:l.lev, 

Tiolos ycxp Toov 6:~p6vwv 
Ô'TI KCXTà Vf}1TIWV C''TpCXTEV6~e6o: j 

Et B~&ÀeÉ~ !cn:t (y~) TOV T€)(6ÉVTOS 'lTCXtôlov, 

0 t<.wÎI.Vwv oVSeis 
Ko:l oV ÀÉyoval 

(ïrOTE 

~~'TTWS yÉÀWS 

[ yevcbpe6o:. 

KÉÀEVO"OV n~as. KO:l ÔÀT)V Té:)(os StepevvW~ev, p6:pet; KCXI 
[oiKovs. 

OVSefs crot Àéyet, Sé0"1ToTo: • Mfj <pp6VTt3e TOÜ 11'pérypcrros • 
oôSefs aot t<.CXTO:tJÉI.liJlETo:t · épevv&v 6:11'ep €1.1a6es, 

KCXT6:8pCXIJE1 KCXT6:6pO:J.lE 'TÔV ÉÀ66VTO: Éïrl yf)S &irQ TOÜ OÔpo:voÜ. 
.... E6os t)v -rfj 8f)6Àeè~ ïrpOIJlépetv ~o:atÀels • 1.1"T1 oVv 11'pocrt<.poV<nJs 

ÔTI Tè t<p6:-rO) C'OV t<.o:€ICX!peYTo:t TaxV. 

4 91 tonus corrigendus ; 8uaxoÀ(œv oiSv transp. 0 m, 
p 

[ oo'rriJ 

5 3' IL~'""': (Ltyœ, Tom. li 6' d COI't'. Qrn: ~ P Tom. li 6' y~ addidi 
!1 81 8éanO't'IX corr. 0 m: &vœ~ P Tom. liS' q:>p6v't'~~e:: q:>p6v·n~œ~ P !19 2 èpe:uv&v: 
èpe:uviiv corr. Ot, iortasse recte !112 1 deest una syllaba j o .. ~ 't'O xp. 't'O a6v 
corr. Qt, 
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armée, il lui donne toute liberté, disant à tous ses hommes 
d'une voix rude : ((Allez vite dans les villes et les campagnes, 
avec vos armures, votre arrogance, votre vêtement de 
cruauté, et tuez tous les fils de Bethléem. Pas de difficultés, 
pas de risques dans cette guerre :c'est contre des nouveau­
nés que je vous envoie, tendres êtres de deux ans. Personne 
qui puisse s'opposer à l'ordre royal ; tous les peuples 
tremblent et ne diront jamais : 'Son pouvoir s'anéantira 
bientôt. 1

)) 

5 

A ces mots, l'armée répondit aussitôt à Hérode : «Ce que 
tu nous ordonnes, nous craignons de le faire, de peur du 
ridicule. Qui, parmi ces imbéciles, ne rira pas en nous 
v~yant partir en guerre contre des nouveau-nés? Si 
Bethléem est la patrie de l'enfant qui est né, donne-uous-en 
l'ordre et aussitôt nous la fouillons tout entière, palais et 
maisons. Personne ne te dit, maître : ' Ne t'occupe pas 
de cette affaire ', personne ne te blâme. En enquêtant sur 
les renseignements que tu as reçus!, fonce, fonce sur Celui 
qui est venu du ciel sur la terre. C'était une tradition pour 
Bethléem que de produire des rois : ne te heurte donc pas 
à elle, car ton pouvoir s'anéantira bientôtl. 

1. Ou, si on admet la correction séduisante de C. A. Trypanis : 
~e Personne ne te blâme d'enquêter sur les renseignements que tu as 
reçus.» 

2. Le discours des soldats est peu cohérent. Il semble que, dans 
cette strophe, ils affirment leur répugnance pour un massacre général, 
tout en ménageant le roi dont les craintes, reconnaissent~ils, sont 
justifiées. Ils préféreraient une opération de police, où l'on fouillerait 
la ville sans massacrer personne jusqu'à ce qu'on ait trouvé l'enfant 
recherché. A la strophe suivante, ils se rallieront à l'avis d'Hérode, 
sans aucune transition. Le texte de la strophe 5 est peut-être cor~ 
rompu, ou bien Romanos aura trop résumé la source inconnue qu'il 
a utilisée, en supprimant une partie de la discussion entre Hérode 
et les soldats. 
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s' 
Dpô xp6vou Tè\1 ~avlô é:VCXKTO: 1-\Éyo:v 

T'JveyKEv tl BTJ6ÀeÉI-I, Ov yevvn6éVTa 
cpébq:> ~ôetidacre roi\tà6 6 &i\ï\écpvÀoç, 

El oi5v ÔOKEÏ O"Ot, &va~, EpevVf}Si}Too 1rO:cra 
ti B'TjSi\eÈ!-1 Kal TéTTot ôp{oov aûTflS, 

ÔTI fy TOÏS: (êKEÏ) <pOVEVOI-\ÉVOI) VTpriOt) 

Tè yevvl)SÉVTa eOpwiJ.EV J3pé<pos 

Kcd 6 TéTTos EyvOOo-61) crot • 

oi ~J,6:yot cre ExÀeVacrav 

aù-rè crûv 
[-ro1hots. 

Neücrov oi'iv TOÏS o-oïs 'ITO:tcrl Ko:l Tèv 6éÀovTo: -rflv ot)v J3o:cnf..efav 
[ &q>eÀelv, 

&:cpei\Wpe6a a\rroV Tt\ v 3wf'lv êmO yfls, Kcd 1-111 gO"Q ôeti\tô.'w 
ÔTI Tè KpéxTOS O'OV Ko:6c:opeÏTO:I Tax,V. » 

Eû6ùs EvooTtcr6els: 
1ro:pèx TG:lv crrpc:rrtooTOOv, 
( Olcrmp) 1TÜp !y! veTo 

Q TTo:JÔOKTéVO) 

Kal ~oi.ISas !Çim~mv 

où cpÀÉywv êv &Kéxv6o:ts, éiA"Aà q>Ovelrwv J3pÉ<pfJ 

Kal KCXTCq.loi\Vvoov o:lJ.lO:O"t Tl)v yfïv • 
êcre{cr6f1 yàp Tèv voüv Ko:l êcrKoT{cr6TJ TÔ:S: <ppévas, 

T~S 6py~ç Tel 
[6p~~~cmx, 

o\JK &n-0 !lé6ns, &i\f,.' ô:1TO cp66vov • j36Tpvs mKpfas aôTès 
[ \mécpxoov, 

TOÙ) VÉOV) KÀéJ:ÔOV) hep.ev trrrÈp êvès ô &StKO), 
Kat To&rovs ~Èv CméKot.pev, ÈKeïvov SÈ oVK ·~cp6aO'EV · 

Kal Stà TOÜTO ev~oV ÈVE1TÀTjcr6f) XCCÀE1ToV, éht 'fÏKovcrev <pwvfis 
Ko:6atpoVcrns Tl'jv œhoV ~acrtÀelav 6:\pevSWs, Kc.d St~~eve 6pnv00v 
éht Tè Kpérros aôToV Ko:6atpeïTat TCXXV. 

p 
6 6 1 èxet addidi : 0't'L dcr(t)ç xo:.t cr6'J 't'L> · è'J 't'o!ç cp. v. eorr. Tom. li 71 't'O 

yew"I')Oé'J't'O:. correxi : 't'~ yev\J"f)Oév't'L PO 't'Ov yevv"I')Oé'J't'o:. conj. Tom.IJ 78 tonus 
corrigendus, sed &'Je:À&!J.e:\J scr. 0 11121 deest una syllaba ; 5't'L 't'0 xp. 't'O 
cr6'J corr. Qt, 

7 31 &cmep add. 0 rn (1tüp cpÀéyov conjici quoque po test) Il 51 deest una 
syllaba 11101 't'OÜ't'O corr. Tom. : 't'OU't'OU P. 

-~·· 
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6 

Autrefois ce fut David, le grand souverain, que nous 
apporta Bethléem ; quand il fut né, il terrifia Goliath 
l'étranger, comme nous terrifie celui qui est né maintenant. 
Si donc tu le juges bon, maître, qu'on fouille Bethléem 
et tout son territoire, car nous trouverons parmi les 
innocents massacrés là-bas l'enfant qui est né, et nous le 
supprimerons avec eux1• On t'a dénoncé la naissance, 
on t'a fait connaître l'endroit ; les mages t'ont berné, et 
les prophètes t'ont fait peur. Fais donc signe à tes enfants 
à toi, et celui qui veut détruire ta royauté, nous effacerons 
sa vie de hi terre. Et ne sois pas dans la crainte de voir ton 
pouvoir s'anéantir bientôt. )) 

7 

Aussitôt qu'il eut entendu les paroles de ses soldats, le 
tueur d'enfants s'alluma comme un feu; il lançait en 
éclairs les élans de sa rage, non pas en brûlant dans les 
épines, mais en massacrant des nouveau-nés et en souillant 
la terre de sang. Car son esprit fut bouleversé, ·sa raison 
obscurcie, non par l'ivresse, mais par la haine. Grappe 
d'amertume, il coupa les jeunes rameaux pour en avoir 
un seul, l'injuste ! Et il les trancha sans atteindre celui-là, 
ce qui le remplit d'une colère sauvage, car il entendit 
une voix véridique qui anéantissait sa royauté. Et il 
restait là à pleurer sur son pouvoir qui s'anéantirait bientôt. 

7, 7 : Deut. 32, 32 

1. Le teXte de cette strophe n'est ni plus clair ni plus sO.r que celui 
de la strophe précédente. En tout cas, il nous paraît bien qu'il faut 
restaurer au v. 7 1 un participe neutre en -v't'o:., dont l'emploi est 
certain chez Romanos, au moins à l'accusatif. Cf. hymne d'Adam et 
Ève, str. 14, v. 9~ (~XO\J't'O:.); ter hymne de Joseph, str . .,_ll, v. P 
(Opc1v't'o:. 't'à yO\Jo:.~ov); 5e hymne de la Résurrection, str. 1, v. 6 ('t'à 
x.p&:'t'oç crou Ào0é-rro:.), etc. 
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6teyelpet K<l'T• a\rroV 
Eaw6ev Kal ë~oo6ev 

NOUVEAU TESTAMENT 

ToVs Kat<oVs Kûvas 
8Tj6i\e~~ neptTP~XOVTO:S 

Toùs &pvas 6è 01Tcxp6:Tie1, oÛ)(l Sè Tèv ÂÉOVTCX • 
Tc$ !1ÀÉIJ.I.laTI yàp TOt'rrov oVK 6:VTocp6af..peï. 

T ov &nov y\ims hrl Ta 6pn !3~Tovv • 

KO:l Sf1TOÜ\ITO:S Tè 
[6~pcc~cc • 

ilv 6~ EKEivos Ev èrnoKpVcpCj), CTKÉïTOOV t<cxl 66:ÀiTOOV TCXT$ O:ÙTOÜ 

[ 1TT!pv~• 
T~\1 VOO'O'tàv ftv ËK'TIO'E XEtpl l6{q: np6Tepov, 

Kà:v O:pTt TOÜTov T~TOKE nap6~vos, ~ilT11P &vav6pos · 
œ'rrès yàp TcniTT)S 1T<l'Ti)p Kal TOÜ K6cr~OV 1T01TJTI)S <ccl dp~vns 

[ ~VTovpy6s · 

6pnv~<m 6! &'l'ev66\s Kà:v 'Hp006ns rroi\e~fj 

OTt Tè Kpérros o:V(Toü 
KomWv &vooq>ei\Ws, 
K0:6atpEÏT0:1 TttX,Û.) 

8' 

Ka'Tà Tf\S 'Jov6alo:s KO:l O'KI0:30ÛO'f}S, 
yv6q>OV O'KOTEtV6Ta'TOV Ô 'Hp006TJS elaijveyt<e 

T~v lt.ccplxv ylxp ~va1v 

&tKWet napo:xpfl~a 
Ti}v 1rpo ~·•poO (!T1) 

Ti;S 'ITO:VttX,p6:VTOV 

T00v no:l6oov Kal yei\OOaav 
Ki\alovcrav mt<pOOs, 

EÙq>pO:t\IO~É\ITj\1 Té;> T6K~ 
~v;js Mccpfcxs, <ccl lipTI 

'Uls &veos yêtp ccô6~1!Epov 
Kal në:s ôpOOv 006ûpeTo 

« .6eüpo Kf..aiïcrov, 'Pcxxf\i\, 

érrl Tijv yflv K<l'T~mïrTev, 
<ccl Tfj 'PCC)(~Â ~~~vvev • 

KCCl avv6p~vnaoV ~~lV " 

p 

KO:l ~O'K6TtO'E\I 

[ &rrcxVTCCS " 

~aÂÂov 66vpo~!-
[vnv. 

~ét.os 6Svvnpov 

8 f1 'IxveOO"œç corr. nos Qt : 'IxveÛO"œaoc P Tom. Il tB ~J.éyœv nos 0 
!Léyœ P Tom. Il 4 3 tonus corrigendus Il 7' redundat una syllaba. 

9 61 ~'t'~ add. Maas 1110 1 deest una syllaba. 

XV. LES SAINTS INNOCENTS. Str. 8·9 215 

8 

Le renardl, ayant suivi le grand fauve à la piste, excite 
contre lui les chiens méchants qui cernent et parcourent 
Bethléem en cherchant le gibier ; mais il ne déchire que 
les agneaux, non le lion, car il ne peut soutenir son regard. 
Les vautours cherchaient l'aigle à travers les montagnes, 
mais celui-ci était à l'abri, couvrant, réchauffant de ses 
ailes le nid qu'il avait bâti naguère de ses propres mains2, 

bien qu'il y eût peu de temps qu'une vierge, mère sans 
époux, l'eût enfanté. Car il est son père, et aussi le créateur 
du monde, le semeur de paix. Hérode peut bien faire la 
guerre, au prix d'inutiles fatigues, il ne mentira pas quand 
il pleurera sur son pouvoir qui s'anéantira bientôt. 

9 

Alors qu'un nuage lumineux s'étendait sur la Judée et 
la couvrait de son ombre3 , Hérode amena de noires 
ténèbres et assombrit tous les hommes. Les enfants au 
naturel joyeux et rieur, il les fait à l'instant même pleurer 
amèrement. Eux qui, un moment plus tôt, se réjouissaient 
de l'enfantement de la pure Marie immaculée, il les fait 
maintenant éclater en lamentations, car, comme des fleurs 
fraîches écloses, ils tombaient sur la terre, et en les voyant 
chacun se lamentait, et annonçait à Rachel : «Allons, 
pleure, Rachel, et mène le deuil avec nous. Faisons entendre 

9, 8 : Job 14, 2 

1. Le poète applique à Hérode le Grand le qualificatif que Luc (13, 
32) met dans la bouche de Jésus pour désigner Hérode Antipas. 

2. La Vierge, dont le Christ est à la fois le créateur et le fils. 
3. Ce nuage lumineux rappelle la nuée de lumière qui recouvrit 

la grotte de Bethléem au moment de la naissance du Christ, d'après 
le Prolévangile de Jacques (19, 2). 
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6:VTl ~O'IJCXTOS' TEp1TY00, 6:vTi ÔIJVOV yÀvtœpoÜ 

t èht Tè Kpérr( OS' CXÛTOÜ t<a6atpeiTat TCXXV.) » t 

,. 
'Q fiXOS' T00V 6pT)YOVVTOOV TOÙS VÉCUS' 1rcxi8cxç 

c!Js ~poVTT} é-rrl yfis t<Tirrrov hroiet · 

j3ovvol yàp Kcxi cpécpcxyyes Kcd KOtÀ6:6es TWv 6p00v 

'TfjY OhlOOyfjV ÉKe{YfiY &OITep àq>OIJOIOÜVTS$'1 

avvffiacrx.ov ài>.Àf}ÀOIS crvyKO'ITT61JEV01. 

... Hv 6~ t6Eiv -r6Te 1TÀTjp1)s a:11Jérroov Tl) v yaïav, 

1Tp00'KOIJ.{O'OOIJEY 

[KÀCXV61J.6V, 

à:VTT)XOÜVTES 
[ OOÂ6ÀV30V 0 

_Tf1 Y gpTJIJ.~V TS KCX} 6:otK1''}TOV)1 ÔTI Ka} ~~~~Xpt TOÛTC.OY Èlcrdvet 

7àv 6v1Jàv 6 1Tap6:vo~-tos Kal ÔVTOOS Ù1TEpfjcpo:vos • 
Tàç IJT)TÉpas yàp f!i\avvev, Kal cp66:vc.vv Toofras 1ipTTa3ev 

ÈK T00v ISfoov &yKaÀOOv Ws CTTpou6fo: veocrcroùs J.!Éi\os ÇX6ovTo: yÀVKV, 
Kal K<XT~a<pa3ev a\rr6:, ~Tt voOOv 6 ôva~evt)s ëm Kat To:0Ta 1Tot&v 
Tb Kpérros œhoü Ko:TaÀv6f]aETat TO:XV. 

' "' 
•yrr1jVTWV Tais ~t)Tpâat yv~vép Tép Çl<pEt 

!3ao-Ta3oVaats Tà !3p~<pf\ ot o-rpo:Tt&Tat · 
<p6gc.p ÔÈ lTTOOU~EVat, d: tb6:0"TCX30V gppmTOV 

8EtÀ0v yàp cpVcrEt to-rlv · TO yévos TôJv 6nÀeloov, 
d Kal 'TTp01T€TÈS 'TT~À€1 Ka} 6pacnJTaTOV. 

"06Ev al ~èv o:VTOOv ToVs cpoveVTàs ÈÀmâpovv 

&rrep 'TT66c.p 
[ !6~Àcqov · 

Kal TOÙ~ cxVx.~vas a\rrois -rrapeïxov, rrpoTEÀEVTfjcrat èm6v-

9 121- 3 o:;Ù't'OÜ : 1J1-1Wv x .... suppl. Tom. 
p 

[~oücrat 

10 31 deest. una syllaba n 101 VE:OO'O'OÛÇ corr. Tom. : VE:OO'O'OÜ PO !1 
11 3 xo:;t TœÜ"t"œ ·: "t"OLœÜ"t"œ corr. Qt !1 12 xœ"t"o:;Àu61jcre:"t"<X.t : xa.Oa.tpd"t"a.L corr. 
Qt (fartasse recte, sed desunt duae syllabae). 

11 f2 )'U(J.Vi!> "t"êj) l;L<pe:t corr. Tom. : )'U(J.Và: "t"à: /;(<p1J P !1 4 11 6'1)Âi:(ùV corr. 
Tom. 
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une .complainte lugubre au lieu d'un air joyeux, un 
gémissement au lieu d'un doux hymne, t car son pouvoir 
s'anéantira bientôtl. t » 

10 

L'écho de ceux qui pleuraient les jeunes enfants faisait 
sur la terre comme un roulement de tonnerre : les collines, 
les gorges et les ravins des montagnes répercutaient les 
hurlements ; ils semblaient imiter cette lamentation en se 
heurtant douloureusement. Il fallait voir alors la terre 
pleine de sang, même le désert et les lieux inhabités 2, car 
cet impie, ce grand orgueilleux étendait sa colère jusque là. 
Il donnait la chasse aux mères, et quand il les atteignait, 
il arrachait de leurs bras leurs poussins, comme des 
passereaux au doux ramage, et les égorgeait, ne compre­
nant pas, le pervers, que malgré de tels actes son pouvoir 
s'anéantirait bientôt. 

11 

L'épée nue, les soldats attaquaient les mères qui 
portaient leurs petits, et elles, glacées de peur, jetaient le 
fardeau qu'elles allaitaient avec amour. Car,_ de sa nature, 
la gent féminine est craintive, bien qu'elle soit impulsive 
et téméraire. Aussi ce,'taines d'entre elles suppliaient-elles 
les meurtriers et leur tendaient le cou, désireuses de 
mourir avant leurs enfants plutôt que de les voir massacrés, 

1. Le refrain ne s'adapte pas à la strophe, et le copiste semble s'en 
être aperçu, car il a renoncé à le transcrire. 

2. Le texte paraît altéré. IIÀ-f)pl)<; indéclinable se rencontre dans 
d'autres hymnes de Romanos (par exemple Jacob béni par Isaac, 
str. 9, v. 11), mais la construction de &mx-lj"t"ouç sans sujet parait 
très libre. 
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Tti>V T~KVOOV f\mp êi\j)E0'6at aôïà t<CXTCXO'lpCX36~EVCX ' 

t<cd )J.éxp1VS To0ov O:Çtos fjTtS' IJ:frr11p éy~veTo · 
ôeev ë~6WV 1Ttt<p00$ • « 'ArrOKTEiVETE alJTéx, &/.,{o,: 6 t<6À'ITO$ 'Agpaà(.l 

\nro8éÇCTcxt aVTà: Ws Tèv "Af6e!l. Tèv rna-r6v · ô •HpWSns 8è 
[6p1)VE1 

ô·n Tè t<p<hos aVToV t<a6cxtpeï {Tat TCX)(V.) » 

•Patv6VToov T00v &v6)J.wv &eq,ov aT!la 

T00v &Kén<oov VT)ïrloov, ëSet )J.V11cr6fivcxt 
"Atg.e]\ TOV ïrpocrO:ÇaVTOS TJlv evcrlav -r<f> Seéi) 

t<al ïrapa!lv6n6flvo:t · t<&i<:etvos: yàp Ët<Tâv6n. 
Kcd TrâÀtv Zo:xaplav Expflv K<rrt8etv, 

&s T(j) 8eép ËKEÏ KCX1'11YOPICXV -rrpocré:Çet 

t<a6apàv t<ai 
[ Ô:1J.6Àvv-rov, 

KCXTà Té.OV TOÜTOV Û:'ITOKTetVéxVTWV ' &el yéxp ftow o{ 'lov8atot 

t<al ol. To\rroov âv6:crcrovTeS Vbpta-ral Ko:l ïTapécvo!JOI, 
<pOVEUTO:i KCXl âO'VVETOi Kal V61J.OV Tr<Xpabcd\IOVTE$ • 

'Tèv MooOcrfjv Tj6hflO'O:V, 'HO'atav Sè oohol )J.Écrov ËTTptcréxv lTOTe' 

Kal Tà ('pÉ<p1) TfîS •pcxxfti\ t<o:Tacnpérrroucrt vüv · Stà oo\ho Kat 
[6p1)VOVV 

( 8·n ob t<p<hos aô-roO 

•y' 

"().} t<at<fa, 00 IJ.aVfa ooÜ' !3ao1ÀÉOOS, 
"().} Ô:VO{KIIO'TOS Tp6rroç, 8Ti VT)11'fOIS 
1!'6ÀEIJ.OV èÇt)yelpE, t<al ob YÉVOS Tb ÏÔlOV 

TOOv oét<vwv oOOv i6foov o\ix_ ~rrrs~vftcr61l T6TE, 
oV6' 8Tt 11fa tpVcrts TOÏS në:crfv tcrTtV' 

11 81 ll'Tt'ep corr. Tom. : el'Tt'ep P 11 911 i)'t'L<; : ehL<; 0 Il )10* &:'Tt'ox-re!ve't'e 
corr. Tom. : &'Tt'ox"t'éve:'t'e P 11 121 aÙ"t'oÜ : aÔ"t'oÜ Tom. 

p 
12 as deest una syllaba 1[61 W<;: &<; corr. Tom. 0 Il 69 'Tt'pocr&:~eL: 1Cpocr&:ye:L 

corr. Om 117* etcrt corr. Tom.: if>crw P f}crav corr. om 11121 <Xlh&v fortasse 
corrig. 

13 P redundat una syllaba. 
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et de cela toute femme qui a été mère sera un témoin 
digne de foP. Aussi criaient-elles avec amertume : «Vous 
les tuez, mais le sein d'Abraham les accueillera comme 
Abel le fidèle. Hérode, lui, pleurera sur ~on pouvoir qui 
s'anéantira bientôt. n 

12 

Comme les impies répandaient le sang innocent des 
nouveau-nés ignorants du mal, il fallait évoquer Abel 
apportant à Dieu son sacrifice pur et sans souillure, et se 
consoler, car il fut tué, lui aussi. Il fallait considérer encore 
Zacharie, et l'accusation que, là-haut, il portera devant 
Dieu contre ses meurtriers. Car les Juifs et ceux qui les 
gouvernent ne cessent pas d'être des violents et des 
criminels, des assassins et des imbéciles, des transgresseurs 
de la loi. Ils ont renié Moïse, ils ont scié Isaïe par le milieu 2, 

et maintenant ils égorgent les enfants de Rachel. C'est 
justement pour cela qu'ils pleurent sur le pouvoir d'Hérode, 
qui s'anéantira bientôt3 • 

13 
0 perversité, ô folie du roi 1 0 conduite impitoyable ! 

Déclarer la guerre à des nouveau-nés, et n'avoir pas la 
moindre pitié de son propre peuple! Il ne s'est pas souvenu 
de ses propres enfants, ni que tous ont une même nature. 
Il n'a pas eu pitié des parents, mais, ivre de rage, il s'est 

12, 1-7 : Matth. 23, 35; II Par. 24, 23 

1. Toutes les mères attesteront la vraisemblance des sentiments 
que le poète prête aux mères des innocents. M. Rhikakis comprend 
plutôt : toutes les mères qui étaient là furent témoins oculaires du 
massacre dont, plus que personne, elles ressentaient l'horreur. 

2. D'après la tradition, d'origine juive, dont l'Ascension d' !sale 
se fait l'écho à l'époque chrétienne. 

3. Ici encore, le refrain se lie mal à la fin de la strophe, à moins de 
le corriger; mais le propre d'un refrain est d'être invariable, sinon 
on ne voit pas comment l'assistance pourrait le reprendre en ch~ur. 
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&Xl.' 6pyta6sls ê~eevaen oÛJ<. 4)KTetpsv yovsïs, 
KO:l ÊO:VT6V TE TTp6Yrov 'JÎyv6et, KO:l T6Te TTÔ:VTCXS 'TO\J) 

[ 61J.ocpVf..ovs, 
EmSpo:IJWV Tais Ô:TT0:01V ~Oil'ep 6flpfov O:yptov, 

éhav q>elsy'Jl TOÙ) !'âft.ÀOVTO:S ïrcxyŒas KO:l ôtWKOVT<X). 

ITo:Tipes: ËKÀcxtov vloùs Kcd l.lt)TÉpes crùv a\rrois, Kai oV5è:v Tèv 
[ &vat8ij 

ë~o~ef..e nepl a:VTOOv, Ô:Ï\( .. ,' i\ ~J,6vov o:\rrès ToVT~<pp6VTtJE 6pTJvOOv 
éht "Tè Kpérroç CXÔTOÜ K0:6atpei(TCO TCX)(V.) 

Mcxxalpats âvt)i\eOOs ô:treKT6:v6ncrav, 
OOs ~v crxtliJ.CXTt <p6vov, Ô:IJ.EIJ.TI"TO: f'pÉ<pTJ. 
Tà IJ.ÈV ~KevTI'j61)cro:v àTTpnrOOs t<cd Crrn~!fVÇav, 

ToVs IJO:a6oVs TWv IJ.11TÉpoov 

K0:6ÉÀKOVTO: KO:l yéfAo: TT0Tt36~VC(1 
Ws êK ToVTov Àomèv Ev -rois 1J.CXcr6oïs KpEIJ.O:crlHjva:t 

Tix sl SteJ.<Splaen­
[ crav · 

Tà Téô\1 VflTT{OOV O"E'Tt'Tà KpO:VfO:, Ka\ Tà) 6nf..às: 6È t<crraoxeefj­
[vat 

ëvôov a&rWv ToV crT6!.1CXTOS Tais 6ôo0at Tais Tpvcpepoïs. 
lU1rÀO:Ï T6TS yéyovo:v 6ô.Jvo:t KC:d Ô:<p6pT)TOl 

Tais 6f1Ào:3o\.rcrats yvvo:tÇf ~arrw~-tévats cpvcrtt<&s 

O'TEj)OVIJÉVO:IS 6è cûrrWv, OOs cpflcrlv 6 ~amÀeUs · 

t<a6atpeTTat T<X)(\.r. 

13 1fl ~tJ.eÀe corr. Maas : fJtJ.eÀÀe P Tom. 
p 

ùrrè rra!Swv 
[BteTG:'w, 

6ta TOÜ"rO t<al 
[6pnve1 

14 1' tonus corrigendus ; &nox.'t"a\JSé\l't'a corr. Qt awanewrâ'J8'fj fortasse 
corrig. 1110~ 8ta0"1t'(J)!J.é"atç corr. Tom. : 8taam~tJ.E:\Iat PO. 
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d'abord ignoré lui-même, et ensuite il a ignoré tous ses 
frères de race 1 , en se jetant sur eux tous comme sur une 
bête sauvage quand elle fuit les chasseurs qui lui tendent 
des filets. Les pères pleuraient leurs fils, et les mères avec 
eux, et l'effronté n'avait nul souci d'eux, il ne s'occupait 
que d'une chose : pleurer son pouvoir qui s'anéantira 
bientôt. 

14 

A coups de couteau, sans pitié, ils furent tués, et Je 
meurtre de ces petits sans péché prit la forme d'un 
massacre. Les uns rendirent l'âme affreusement transpercés, 
les autres coupés en deux; d'autres avaient la tête 
tranchée pendant qu'ils tétaient les mamelles de leur 
mère et s'y abreuvaient de lait, de telle manière que les 
crânes sacrés des innocents restaient pendus aux seins, 
et que les tétines étaient retenues dans leur bouche par 
leurs dents délicates. Alors redoublèrent et devinrent 
intolérables les douleurs des femmes qui allaitaient, 
déchirées physiquement par leurs enfants de deux ans, 
et privées de leur présence, selon l'ordre du roi, ordre 
à cause duquel il pleure sur son pouvoir qui s'anéantira 
bientôt. 

1. Ces vers, qui ne sont pas parfaitement clairs, semblent contenir 
une allusion à la conduite d'Hérode à l'égard de ses propres enfants: 
«il s'est ignoré lui-même » peut signifier que, non content de 
méconnattre toute humanité, il a étouffé en lui-même l'instinct 
paternel. On sait qu'Hérode avait fait mettre à mort trois de ses fils, 
ainsi que son épouse préférée, Mariamne. D'autre part une tradition 
populaire, dont on retrouve l'écho dans la Légende dorée, veut qu'un 
de ses enfants, alors en nourrice à Bethléem, ait péri avec les Inno­
cents. ré\JOÇ 1 au V. 3, est dOnC peut-être à traduire par «famille» j 

d'ailleurs Hérode, païen d'origine iduméenne, n'est pas le «frère de 
race » des Juifs. 
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... 
"Aoopov j36Tpvv l3/jTet, St~ Ov hrolet 

oÔK eVKafpoos Tpvyrrrèv 6 ·HpcbSf\S: · 
XEIIJ,iliV yàp Kcx6É<M'flKEV Ô7E TèV ô:yecbpyfiTOV 

t<al aTCClJIVÀf}v oÜ)( eüpe, -roùs ÔIJ.<PCXKCCS -rpvy~ Sé. 
'0 yàp Kcxp'ITos 7~S ~6v~s '1Tcxp6!vov àyv~s 

peTà Tf\S 0:!-ltréi\ov !léMet Eis AÏ)'V'ITTOV lj)EVyetv 

~67pvv Mcxplcx 
(TÉTOKEV, 

KC:Cl cpvTev~Hivo:t Kal KCCp7rèY Soüvat • <peVyet Sè xOOpo:v -rWv 

xepaeVovcrcxv Kal 0:!-lE<TTOV 

Tèv NeThov 8è Kcrréi\a~e 

['lov6cxiO>v 

~êl:ÀÀOV 6! ~flj!CXS ÈKEI 
-rO t<pérros CXÜToii 

(ïra"V"rès) Ko:ÀoÜ ôm'xpxovcro:v • 
TèV KCCpTto66"t'flV 1l'ÉÀOVTCC1 

Kal 'Téj:l ëi\e:t 1tpocrptcpels Kcxl év 61~et 
[ ~VÀCX)(6els, 

6>v 'HpC:,S~s ~IÀOS <'ôv &rra v dSooi\ov 0:1.h&v, 
t<a6CCtpElTCC1 TCX)(Û. 

... 
N111.1.6:TOO\I Ko:l Sum/oov -r6-re nÀCXKÉv-roov 

-rét) ve~pé.i) Ti'iS mxp6évov Kal 6eoT6Kov, 
1'} mxyls O'VVTÉTplll'TO KO:l 6 VEgpè$ èppÛETO 

(J\;v -rij J.LflTpi Sè cpeVyet Ws: êl:!lOOJ.lOV 6opt<6:8tv 
els AiyvnTov, Ws Eq>f\ Mtxcxlas 1ToTÉ. 

KCXTaaxl3oov 'Tà 
(8fK7VCX • 

•Q 'ITCXVT<X)(OÜ 7rapcbv KO:i1<pCXT00y iTéaiTOOV1 1TOÜ q>eUyetS ; 
nov Sè \rrrclyets i npOs: -r{va 'ITâÀIV Tt'\V l<CXTOtt<fav -n'tv crltv 

[ ïl'otftcms ; 
noies o{t<OS xoopftcret cre ; 

Oùt< gcrn n{crts 'IT<h'ITOTE 
ëiA"Aà Tà: mlv-ra crot yu~J,véx, crù \méxpxets, 

[Xp1a-ré · 
broSVpe-rat 6pt'\vWv 

floios Sè -r6'ITOS q>Épet cre ; 

&~cxv~s Tci' ac;> ~M~~CX71, 
Ô"r! 'ITéxVTWV ï1'01'1'\T1)S 

-rf oôv q>eVyets, &ya6é i 

6Tt -r6 t<pérros a\rroV 

p 

'0 'Hpw8~s 81à aè 
t<a6atpei-rat (TCX){V.) 

15 P redundat una syllaba Il 21 deest una syllaba Il 31 xa.6eL(M'"I]Xe:\l 
corr. Tom. IJ 8' "~"6ç add. Maas. IJ10' 6(6e. scr. Tom. : 6~6n P IJ12• 
desunt duae syllabae. 

16 4.1 Bopx&:Btv : Bopxci8to\l eorr. Tom. 't'fl &(.Ld>(.L<!> 8opxci8t eorr. Ot Il 
71 rt"cif...t\1 : 1t'6Àw eorr. Maas. 
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15 

Hérode cherchait une grappe verte, pour laquelle il 
faisait une vendange hors de saison. L'hiver régnait quand 
Marie a mis au monde la grappe non cultivée, et comme 
il n'a pas trouvé le raisin mûr, il vendange le raisin vert. 
Car le fruit de la seule vierge pure, avec la vigne, va fuir 
en Égypte, se laisser planter, et donner du fruit. Il fuit 
la terre des Juifs, friche vide de tout bien, il est arrivé au 
Nil fécond - non pas comme Moïse dans le fleuve, jeté 
au marécage et gardé dans une corbeille, mais plutôt 
en renversant là-bas toutes leurs idoles!, dont l'ami, 
Hérode, voit son pouvoir s'anéantir bientôt. 

16 

Des collets et des filets étaient alors disposés pour le 
faon de la Vierge mère de Dieu, mais le piège se brisa et le 
faon s'échappa, déchirant le filet 2 ; avec sa mère il s'enfuit, 
tel un chevreuil sans tache, en Égypte, comme l'a dit 
Michée jadis. Toi qui es partout et contiens tout, où 
fuis-tu? Où vas-tu? Chez qui vas-tu encore établir ton 
séjour? Quelle maison te contiendra, quel endroit te 
portera? Nulle part il n'est de création invisible à ton 
regard, mais tout est nu devant toi, car tu es le créateur 
de toutes choses, Christ. Pourquoi donc fuis-tu, Dieu de 
bonté? Hérode à cause de toi se lamente en pleurant sur 
son pouvoir qui s'anéantira bientôt. 

15, 10 : Ex. 2, 3 16, 5 : Mich. 7, 15 

1. Romanos fait plusieurs fois allusion à cet épisode bien connu 
des Évangiles de l'enfance, qui provient d'Isaïe, 19, 1 : «Voici que 
Yahvé, porté sur une nuée légère, entre en Égypte, les idoles de 
l'Égypte tremblent en sa présence. JI 

2. Réminiscence probable du Ps. 123, 7 : «Notre âme comme un 
oiseau s'est échappée du filet de l'oiseleur; voici, le filet s'est rompu, 
et nous avons échappé. JI 
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co cpeVyoov q:.sVyet -rréxvTWS 
els TÔ llf\ yvooptcr6f}vo:t 
&t .. :r.: 6 ~-t6vos eôcnr'J..ayxvos, 

ivo: Ào:v66:vt;t 
TOÏ$ ~1<311TOÜO"\ ' 

'lncroüs 0 crooTTlp fj\JG}v, 

Tots ëpyots 6è Tots Tiéi:crt yvOOptl!os âve5elxen. 
•Hvlt<o: yàp elcrfli\eev els Tf!V Aïyvrrrov, 

ÈO'Ef06flO'O:V Eôeù$ Tà XEtpO'Tt'Of'T)TO: ('fTé(\rra)' 

T4) \JÈ\1 OXfl\JaTI 
[!~vye, 

6 ~IJ~O:ÀCÛV yà:p "Hp0081J Tp61J.OV KO:l TOi) et800À01$ 

t<o:l OOs Seàs elpyéqeTo · 
K<Xl 6t11K6VE1 êl:yyeÀOS 

K6i\1tots \JT\TPOs lKpVnTETO 
e!s A!yvrrrov l~ixô13e 

~Ç ÔI.J.IOVS Tfj !pvyfj o:ùToV • 
t<o:l OOs nÀoVcnos Tio:v·Tl 
( ÔTI TÔ t<pérros O:ÙTOÜ' 

Cmni\aùveTo ÊKc;.w &crnep jjpécpos Trevtxp6v, 
ÈKflpVT'TeTO, 8tà Ko:l 6 •Hp0081)S 6p1)Vd 

KCX6CX1pEÏT0:1 TCf:XV.) 

''l' 

·y~Ts oOv, &5eÀcpol, 86-re ovyyv00J.lf\V 
Tjj !~fj ~aev~!ç, Kal êxvœrrixVTeS 
6eiiTe 1TpOCTKVVf}crOOIJ,E\i T~ Èi\66VT1 Ko:l 0'0JO'O:\I'Tt 

J3o00vTSS \JETà TI6vov Ko:p6fo:s Té@ 8eOïT6-rt;t 
ÈK 'TOÜ &v6pc...:nroKT6vov pva6fivo:t Tj~êi:s 

Ko:l -rOOv à~o:p-rtOOv Cmo:ÀÂcxyfivo:t avv-r6~oos 

yévos &no:v 
[ âv6p00mvov, 

Ko:l J .. uno:vofo:s eùpeiv -ri}v -rpfgov, éyOO 7E 1Tp&Tov o t.lyoov 
[-raCho:. 

1TOÀÀà yàp brÀ.fl~~ÉÀ1)0'0: év yvOOcret Ko:i &yvofç: ~ov, 
Ko:l Tèv ·eeèv no:p<bÇvvo: Tois 6:Ko:66:pTots Ëpyots ~ov · 

Ko:l Stà TOÜTo Svcr6:11T00 

« To:ïs npecrge(o:ts, ô 9eès, 

p 

Ko:l !3of}crw~ev 

[6ep~oos · 
-rfiS ô:xpéxv-rov crov ~1)Tp6s, Ko:l -rê.ôv 

[ êxyloov ppe~oov, 

17 6' 7t&.'J"t'« add. Maas 1[ ?' è1t&.ye~ conj. Orphanidis, teste Maas. 
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17 

Celui qui fuit fuit tout entier, afin de se cacher pour 
n'être pas connu de ceux qui le cherchent. Mais le seul 
miséricordieux, Jésus notre sauveur, fuyait dans sa forme 
visible, mais par ses œuvres se fit connaître de tous. Car 
au moment où il arriva en Égypte, aussitôt toutes les 
statues faites de main d'homme furent ébranlées : celui 
qui a mis la crainte en Hérode provoque aussi cet ébranle­
ment des idoles. Il était caché dans le sein de sa mère et 
il agissait en Dieu ; il marchait vers l'Égypte, et un ange 
servait sa fuite de là-haut ; il se laissait volontairement 
chasser, comme un pauvre petit enfant, et comme un 
riche il se faisait annoncer à chacun, c'est pourquoi Hérode 
pleure sur son pouvoir qui s'anéantira bientôt. 

18 

Vous donc, mes frères, accordez votre pardon à ma 
lâcheté, et levons-nous pour adorer celui qui est venu 
sauver tout le genre humain, en criant vers le Maître, d'un 
cœur douloureux, pour être bien vite délivrés du tueur 
d'hommes et débarrassés de nos péchés, et trouver le 
chemin de la vertu. Et moi le premier, qui parle ainsi : car 
j'ai beaucoup péché, sciemment et par ignorance, et j'ai 
irrité Dieu par mes actions impures. C'est pourquoi je 
vous prie de vous lever avec moi pour crier ardemment : 
<<Par l'intercession de ta mère immaculée, ô Dieu, et des 
saints Innocents, ne nous sépare pas de ta royauté, Christ. >> 
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Deuxième partie : 

MINISTÈRE DU CHRIST 



XVI. l•r HYMNE DE L'ÉPIPHANIE 

On sait que la fête de l'Épiphanie 
Texte 

est une des plus anciennement célé­
brées en Orient, bien avant que celle de la Nativité fût 
importée d'Occident; c'était la fête de l'Incarnation, 
révélée aux hommes par le triple prodige de l'adoration 
des Mages, du baptême du Christ et des noces de Cana. 
La commémoration des Mages ayant été attribuée à la 
fête du 25 décembre, les noces de Cana plus spécialement 
rappelées le mercredi de la 2• semaine après Pâques, le 
baptême dans le Jourdain resta le seul événement lié à la 
solennité du 6 janvier : c'est en effet à cette occasion que 
la Trinité se manifesta pour la première fois à l'humanité. 
Aussi toute la liturgie de ce jour est-elle centrée sur le 
baptême du Christ, et sur le baptême en général, dont les 
figures dans l'ancienne loi sont rappelées par les lectures 
des grandes vêpres. C'est le 6 janvier que l'on procède à la 
bénédiction des eaux, et on conférait autrefois le baptême 
à cette date. Aussi le poème de Romanos a-t-il pour sujet 
essentiel le baptême du Christ. 

Les kontakaria nous ont conservé pour la fête de 
l'Épiphanie les fragments d'une assez vaste collection 
d'hymnes, dont deux de Romanos. Six autres sont men­
tionnés comme proéortia; cinq d'entre eux ne sont connus 
que par le manuscrit de Patmos, et SOJ?.t écrits sur des 
hirmoï de Romanos ; ils lui sont par conséquent postérieurs. 
L'un d'eux est complet et signé de Gabriel, qui a vécu 
dans la seconde moitié du rxe siècle. Un autre, le kontakion 
'Ev -roî:ç Pe:WpOLç, est encore en usage _dans :l'office de la 
paramonie. Enfin, A seulement nous a transmis un 
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prooïmion isolé sans indication d'hirmos, et qui semble 
idiomèle ·en admettant qu'il ait fait partie d'un kontakion, 
ce qui n',est pas sûr, ce débris est peut-être tout ce qui 
nous reste de la production antérieure à Romanos. Son 
texte est du reste assez insignifiant. 

L'ouvrage de Romanos, toujours réservé dans les konta­
karia à la date du 6 janvier sans concurrence d'aucun autre 
hymne, a connu un grand succès ; il est l'un des rares 
kontakia à avoir été reproduits au complet par tous les 
manuscrits ou à peu près, y compris ceux du Sinaï ; seuls 
les hymnes de la Nativité, de l'Hypapantê et de la 
Résurrection sont dans ce cas-là. Les divergences de texte 
sont très nombreuses, mais portent toutes sur des détails : 
la plupart du temps il s'agit de fautes ou de lacu.~es 
différemment comblées. Aucun passage, sauf la pnere 
finale, ne porte la trace d'une réfection délibérée. L'hymne 
mérite sa popularité : le mouvement dramatique qm 
anime la pièce, dont la plus grande partie est. occ~pée 
par un &y&lv entre le Christ et Jean, et la leçon theologique 
y sont bien équilibrés, le s~yle sobre ~t san_s fautes de 
goût. Le contenu s'accorde bien avec les Intentions dogma­
tiques de la liturgie du jour : l'accent est mis d'a~ord, et 
fortement, sur la divinité du Christ que ne laisse pas 
oublier son humiliation volontaire, et c'est pour la mettre 
mieux en valeur que le poète a prolongé plus qu'il n'était 
convenable la résistance de Jean aux ordres du Rédempteur 
- résistance qui, d'ailleurs, donne plus d'intérêt drama­
tique au dialogue. L'idée de cet &y&lv provient du récit du 
baptême dans Matthieu, où il se réduit à deux répl!ques : 
«Alors apparaît Jésus venant de Galilée au Jourdam ve.rs 
Jean, pour être baptisé par lui. Mais Jean s~en défendait, 
disant : C'est moi qui ai besoin d'être baptisé par tm, et 
tu viens à moi? Mais Jésus lui répondit : Laisse-moi faire 
en ce moment ; car c'est ainsi qu'il nous convient de 
parfaire toute justice. Alors ille laisse !aire1

• " 

1. Mallh. 3, 13·H'> (lrad. Lagrange). 
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Les hom élis tes du ve siècle ont Sûrement, avant Romanos, 
cherché à développer ce petit drame ; c'est ainsi que la 
1re homélie du Pseudo-Chrysostome dç -rOv &ytov 'lwOCv­
V't)V -rov np63po(.tov', consacrée au baptême du Christ, est 
faite de deux longs discours antithétiques, l'un prononcé 
par Jean, l'autre par le Christ. Jean se demande notam­
ment ce qu'il pourra bien dire au Christ en le baptisant, 
car l'exhortation à la pénitence et à la foi qui convient 
aux autres hommes ne peut évidemment s'adresser 
à lui. Le Christ répond qu'en effet il n'a pas besoin d'être 
prêché, mais qu'il doit être baptisé cependant, non pour 
lui-même, mais pour le bien de l'homme, car tout ce qu'il 
fait et subit n'a pas d'autre fin : il s'est nourri de lait afin 
de se faire lui-même nourriture, il a été lié dans ses langes 
pour rompre les liens de l'iniquité, il a été couché dans la 
crèche des animaux pour que les êtres raisonnables ne 
vivent plus comme des bêtes, il a cherché refuge en Égypte 
pour être lui-même le refuge de tous, etc. De même, il veut 
être baptisé pour annoncer à l'humanité sa proche 
régénération par le baptême. Le mérite de Romanos est 
d'avoir aéré ces deux tirades massives et verbeuses en 
donnant deux fois la parole à chacun des personnages. 
Ne connaissant pas la date de l'homélie, nous ne pouvons 
du reste dire si Romanos s'en est inspiré, ou s'il s'est servi 
d'un modèle plus habilement composé. Le lourd appareil 
allégorique utilisé par les homélistes qui ont commenté 
ce récit évangélique a été, lui aussi, considérablement 
simplifié. Il était sans doute obligatoire d'évoquer la 
sanctification de l'eau, et surtout les deux figures de 
l'ancien et du nouvel Adam, dont l'un est relevé de sa 
déchéance par l'abaissement volontaire de l'autre ; mais 
cette opposition est amenée avec beaucoup d'art, elle 
n'est pas un ornement plaqué sur le récit. 

Malgré sa discrétion d'effets, l'hymne de l'Épiphanie 

1. PG 50, 801·806. 
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doit sans doute se placer assez tôt dans la carr1ere du 
mélode, si du moins il est bien le véritable idiomèle. Dans 
ce cas, il est antérieur à l'hymne Sur le tremblement de terre 
el l'incendie, composé sur le même hirmos peu de temps 
après la sédition Nika, laquelle eut lieu en 5321

• 

L'hirmos des strophes a été très 
souvent imité on compte pour Mètre 

l'ensemble des kontakia une centaine de pièces qui le 
suivent en le combinant avec le prooïmion 'E1te:<p&""J1Ç, 
et plus de cinquante autres qui l'accompagnent du 
prooïmion (0 U~w6dc:;;, emprunté à l'hymne anonyme de 
l'Exaltation de la Croix'. Le rythme du prooïmion comme 
celui des strophes est très sûra, comme chaque fois qu'on 
a affaire à un hymne dont la tradition est riche. Les fautes 
métriques sont extrêmement rares dans notre texte, et en 
particulier l'isosyllabie n'est violée qu'une fois. 

Le prooïmion, fort court, a ce rythme : 

uu-u -uu J uuu-u 
uu-u -uu / uuu- uuu­

,!:!UU -uu -uu 
uuu-u 1 iu-uu -uui 

Sa régularité est remarquable à travers tous les proso­
moïa, et cela même pour le refrain. Il arrive cependant 

1. On sait que la fête de l'Épiphanie a pris son caractère définitif 
en Orient - commémoraison du baptême du Christ, à l'exclusion 
de sa· naissance - sous Justin tor, qui a rendu universelle dans 
l'Empire la fête de la Nativité. Cela fournit un terminus post quem, 
et peut~être est~ce sous Justin xe~ qu'il faut chercher la date de 
l'hymne, donc avant 527. 

2. Le prooïmion 'ETt"e:q)(~.V'fJÇ accompagne aussi- assez rarement­
la strophe T(i) 't"t><pÀwelv·-n 'A3cY.(J. !v 'E8é(J., hirmos du second hymne de 
l'l~piphanie écrit par Romanos. 

3. Pas seulement dans le texte établi. Le texte de P, par exemple, 
n'a que 4 infractions à l'isosyllabie. 
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-mais très rarement - que le vers 3 compte une syllabe 
en moins ou en excès 1• 

Le rythme des strophes est caractérisé par une fréquente 
répétition des mêmes éléments : en cela il s'apparente à des 
hirmoï comme ceux des Trois enfants dans la fournaise 
(Tti;.:vvo~), du Triomphe de la Croix (Tpeï:ç cr-r(J(upoùç), de 
l'Ascenswn (T.X Tijç yijç) et de l'Acathiste. Il nous semble 
que c'est là un indice supplémentaire d'ancienneté, surtout 
si on se reporte à un poème sûrement antérieur à Romanos 
comme le 8pijvoç 'AMf', où se retrouve cette tendanc~ 
à la répétition des mêmes kôla. Dans notre hymne, il n'y 
a que ll types de kôla différents sur 21. La structure de 
la strophe est du type le plus courant : deux périodes qui 
en encadrent une troisième plus courte, dans la proportion 
approximative de 8, 5 et 6. En voici le schéma. 

58 1 37 ) 
uuu- uuu- 1 u-uu u-u 1 u-uu u-u 

syllabes syllabes u-uu u-u 1 
~ uuu- uuu-

16 1 21. 1 -uu u-u 1 uu.:ü 2 uu-
accents syllabes/ ~ u-uu u-uu 

35 syllabes 1 5 -uu uu-u 1 u-uu3 1 -uu u-u 
10 accents 1 uu-u 1 uu-u 1 u-uu 1 -uu u-u4 

42 24 ) u-u uu- 1 u-u u-u 
syllabes syllabes uu-u uu- 1 J<U u-u 

13 ou 14 18 ) -u uu- 1 u-uu uu-u 
accents syllabes 10 -u u-u 1 iu-uu -wl 

1. Un second prooïmion, d'assez bo~ne facture, est donné seulement 
par rn; c'est le prosomoion du premier. Il ne faut pas le confondre 
~vec un autre prooïmion 'Ev -roï:ç Çle:Wpo~ç, également sur l'hirmos 
Em<p&vï')Ç, qm précède un fragment. de trois strophes formant 

l'acrostiche QâH, donné par P comme proéort.ion de J'Épiphanie, 
fo 144v, et pub1ié par M. Naoumidis, dana ToMADAKIS, ··Pwv.a.voü 't"OÜ 

Me:Àcp8oü Ü!J.VO~, -II, p. p).y'. Los deux textes et même le refrain sont 
différents. 

2. uu-u dans 13 strophes, uuu- dans 10 strophes. 
3. Les kôla 51 et 51 sont réunis chez Pitra. 
4. Pitra réunit les kôla 62 et 6s. 
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TOÛ T0:1TS1\IOÜ < p OliJ 0: v 0 ü. 

Sic tl Pitra (xov8&x~ov C) : f.l:l)vt tocvouapL<p ç', xovt'&xtov etc; 't'à &yta. 
cp&'t'a, cpépov &xpo<M'tXLôoc 't'~vOe · 't'oü_ 't'ocneLVoÜ 'P(o)!J.CXvoü, ~xoç O'P !J.l)Vt 
tocvouap(<t> ç', xov-.&xtov etc; .. a &yux; 6e:ocpavlj, -1JX· 0', q;>épov &xpoa't'txŒo: • 
't'OÜ 't'rtnewoü 'Poo~-tavoü T t.J.'"t)VL t'~ ocÔ't'<j) ç', xovOOCxtov de; 't'à. &.yut. 6eocp&vtoc, 
-1Jx. 0' ,· cpépov &xpoa't'tX(Ôoc -rljvôe: ' t'OÜ 't'O:Tte:tvoÜ 'P(I)tJ.!XVOÜ, 1iX· 3' M !J.l)Vt 

-r~ o:&.eï> r;', xov8. dç 't'Ù: &.ytœ cp&'t'a, -1Jx. 0' (prae 1 o œco) 1j &xpocr't'tX(ç · 
't'OÜ 't'OC1te:tvoÜ 'POO!J.IXVOÜ B IJ.'"I)Vt 't'4'> ocô't'ii> ç', xovÔ. e:tç 't'à &ytoc <p00't'ct1 q>épov 
&xpoO''rLX(8o: t'~VÔe ' 't'OÜ 't'IX1t'SVIIOÜ 'P(o)!J.IXVOÜ 1iX· ô' D tJ.'"I)Vt 't'CÏ> «Ù't'{j) c/", XO\IÔ. 

elc; .. a &ytoc 6eocp&vtœ, tpépov &xpoa-nxtôa. -rljvôe · -roi.i 't'ctnetVoÜ 'Pro[.L<XVOÜ J 
!J.'"I)Vt -r<i) a.Ô't'<j) ç', -r&v â:y(rov 6eocpocv(rov xovô. f)x. ô', tôt6tJ.e:Àov N xovB. 
<pep6IJ.evov &:xpocr·nxl8cx 't'~v8e · 't'OÜ 't'IXTt'e~voü 'P(I)IJ.!XVOÜ1 fJx. 8' 1 t8L6!J.eÀov A 
't'OÜ 't'CXTt'LVOÜ •p(I}!J.«VOÜ G. 

HYMNE 

DATE : 

ToN : 
HIRMOS 

AcROSTICHE 

Mss : 

ÉDITIONS 

XVI. L'ÉPIPHANIE (1) 

de l'Épiphanie (1er hymne) 
6 janvier 
8' 
prooïmion I : idiomèle 
prooïmion II : 7tp6ç · 'E7te<pc!.V')Ç 
strophes : idiomèles 
TOY TATIEINOY 'PQMANOY 
A fo 96'-99v (complet, pr. I) 
B fo 17'-20v (complet, pr. I) 
C fo 40'-43' (complet, pr. I) 
D fo 90•-95• (complet, pr. I) 
G fo 52v-56' (complet, pr. I) 
J fo 116'-123• (complet, pr. I) 
M fo 104'-109' (complet, pr. I) 

235 

N fo 39•-40v = 44V-45v (pr. I et str. 1, 2, 
8): TOI 

P fo 145'-147• (complet, pr. I) 
T fo 57'-61' (complet, pr. I) 
V fo 41v-44v (complet, mais mutilé; les 

4 premières strophes manquent, et le 
prooïmion) 

m fo 73•-74' (pr. II et str. 1, 2, 3) 
s fo 172v-173v (complet, pr. I) 
u fo 26' (pr. I et str. 1-4) : TOYT 
Ménées, 6 janvier (pr. I et str. 1). 
Pitra, Analecta Sacra, I, no III, p. 16-23. 
Amfilochij, p. 45 (pr. I) et 89 (pr. I et 

str. 1). 
P. Maas - C. A. Trypanis, Sancli Romani 

Melodi Cantica, I, no 5, p. 34-41. 
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npoo{Jlt.OV 

'Erreq:>6:Vt)S O'TjiJEpOV Tfj O{KOVIJ~VlJ, 

Kal 'Tè cp&ls crov, KVpte, ScrfliJEtOOS'fl Sep' 1Îil0:S 
Ev Emyvcbcret ÔIJVOÜVT6:S cre • 

« "'HMes, Ecp6:v11s 'TO cp&$ Tè êrn'p6crtTov. » 

npoo(f<LOV U 

~Ev Tais pei&pots j3Àthpas cre. ,.otl ~lopSéxvov 
j3CX1l'Ttcr6flvat SDI.oVTo:, ·o .J..t6yas ;rrp68poJ..tos, Xptcn~, 

Ev EVcppocrVvlJ ëKf>aVyasev · , 
« "'HMes, E<p6:VflS, •0' q:>Ws Tè O:.rrp6crtTov. » 

a' 

Tfj raÀtÀafçc 'TiÀlV E6v00v, 

OOs eT-ITev 6 rrpo~iJT11S, q:>OOs p.éya ~CCl.t'f'E XptcrT6s · 
TOÏS Ev crK6'TEt oUm v q>aet v ti· &lq:>S'fl cxVyft 

ËK B116ÀE~Il &cr•p<hnovcra, 
IJ0:ÀÀov Bè ËK Mo:pias 6 KVptos rréxcr1J Tfj OtKOV!.L~VlJ 

&vcnÉÀÀet Tàs êocrivas, 6 {JÀt~ •fls BtKatocnJvt)s. 

ABCDGJMNPT msu 
np~ 1 3 Ù!J.VOÜV't'liç cre sa.cpTu Men. Pit ra: Ô!J.VOÛ\I't'Cù\1 cre ABP 0 0GJl\-INsmO 

U!J.voüv-raw cre C. 

np. Il rn 

ABCDGJMNPT msu 
l. 1 2 -ti) 'L'OÜ Z. : -rl)v -roü Z. D "L'?j "L'Ù.w Z. Nu 1[1 3 "L'OÜ NecpOctÀd!J. : -r&v 

èrpOaÀû!i N Il 2 2 ltÀa(.l.tjlev CNs Il 3l 't'oiç ~\1 crK6't"e~ oi'.icrw CGJsu : "L'oiç 
~oxo't'LO'(.I.éVOLÇ ABDmPMNT'Men. O'JI 3 2 q:>aewoi M l[5s >r'(j del. Pitra 
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Prooïmion I 

Tu es apparu au monde aujourd'hui, et ta lumière, 
Seigneur, s'est manifestée sur nous qui, te connaissant\ 
te chantons : <<Tu es venu, tu es apparu, lumière inacces­
sible. >> 

Prooïmion n 

En te voyant dans les flots du Jourdain quand tu voulus 
y être baptisé, le grand Précurseur s'écriait avec allégresse, 
ô Christ : «Tu es venu, tu es apparu, lumière inaccessible. n 

1 

Dans la Galilée des nations, dans le pays de Zabulon, 
dans la terre de Nephtali, comme dit le prophète', une 
grande lumière a brillé : le Christ. Ceux qui étaient dans 
la nuit ont vu une radieuse clarté qui jaillissait de 
Bethléem' ; ou plutôt le Seigneur né de Marie, le soleil de 
justice, fait apparaître ses rayons sur le monde entier. 

1, 1-3: Is. 7, 23-9, 1; Matth. 4, 15-16 
1, 6 : Mal. 4, 2 (3, 20) 

1. La plupart des témoins ont U[J.VOÛ\I"L'CùV, complément de ~nLyv&l­
creL, mais ce terme, fréquent dans la langue deS Épîtres, surtout dans 
l'expressionS" ~myv&cret, désigne généralement la connaissance que 
l'homme a du Christ, de Dieu, de la vérité. 

2. Ce passage d'Isaïe, traditionnellement appliqué à l'Epiphanie, 
se rapporte à l'invasion de la GaliJée par Téglat-Phalassar III en 732; 
le prophète promet la délivrance aux Galiléens emmenés en captivité. 

3. Encore une allusion à Isaïe qui, prise à la lettre, a donné nais­
sance à la légende rapportée dans le Proiéuangile de Jacques et les 
apocryphes qui en dérivent : au moment de la naissance de Jésus, 
la grotte, de Bethléem fut recouverte d'une nuée lumineuse, telle 
que les yeux ne pouvaient en supporter l'éclat (Protev. Jac. XIX). 
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Nous donc, les fils d'Adam, qui sommes nus, venons tous 
le revêtir pour nous réchauffer1• Car c'est pour couvrir 
ceux qui sont nus, illuminer ceux qui sont dans les ténèbres 
que tu es venu, que tu es apparu, lumière inaccessible. 

2 

Dieu n'a pas méprisé celui qui fut dépouillé par ruse 
dans le paradis et perdit la robe que Dieu lui avait tissée : 
une fois encore il est venu à lui, de sa voix sainte appelant 
l'indocile'. «Où es-tu, Adam ? Désormais ne te cache plus 
de moi ; je veux te voir, si nu, si pauvre que tu sois. N'aie 
pas honte, car je me suis fait semblable à toi. Malgré ton 
désir, tu n'as pu te faire dieu, mais moi à présent, par ma 
volonté, je me suis fait chair. Approche-toi donc et 
reconnais-moi, pour dire : ' Tu es venu, tu es apparu, 
lumière inaccessible. ' 

1, 7-8: Rom. 13, 14 

1. Le thème de la nudité d'Adam, fréquent chez Romanos et chez 
les homélistes en général, est moins largement développé dans 
l'hymne suivant. Cf. aussi le 2° hymne de la Nativité, str. 12. Le 
vêtement dont Adam a été dépouillé par la ruse du démon est l'état 
de gloire et d'honneur que Dieu lui avait conféré : Où8é7t<.ù yàp -ôjç 
&tJ.a:p't'Locç l."metaeÀ6oUa1JÇ xo:t 't'îjç rca.pa.xoljç, 't'7î &vw6ev ijarxv 86~TI 
Tw .. cptecrtJ.évot, Ô't' 8 oôaè flaxUvov't'o... où8è yàp flÔ'etaa.v O't't yul-'-vot 
~aa.v, 't'1jç 8'6~'t)Ç "t'l}i; &:cp&:'t'OU rrepta-reÀÀoUa't)ç o:.ÔToÙç xa.t 1t"O!.\I't'ÛÇ L!J.IX't'(ou 
!J..&ÀÀ0\1 a.Ù't'OÙÇ XOO'!J.000'1JÇ ... (S. JEAN CHRYSOSTOME, Ve homélie sur la 
Genèse, PG 53, 103 et 126). 

2. Il n'est nullement impossible que tepà <ptùV~ soit en réalité un 
nominatif; c'est bien ainsi que l'ont compris les copistes de s et u, 
qui ont corrigé xa.)..(;)v en XIXÀoÜaa.. Il faudrait alors traduire : « Une 
voix sainte est venue jusqu'à lui, appelant J'indocile.» L'accord d'un 
participe au masculin avec un sujet féminin a déjà été signalé (v. 
P. MAAs, Umarbeitungen, p. 566). 
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3 

Vaincu par mes entrailles, en miséricordieux que je suis, 
je suis venu vers ma créature, tendant les mains pour 
t'embrasser. N'aie donc pas honte devant moi : c'est pour 
toi qui es nu, que je me mets nu et reçois le baptême ; 
déjà le Jourdain s'ouvre à moi, et Jean prépare mes voies 
dans les eaux et dans les âmes». Ayant ainsi parlé à l'homme, 
non en paroles, mais en actes, le Sauveur vint, comme il 
l'avait dit, et ses pas le menaient au fleuve, mais du 
Précurseur il s'approchait sous la forme de la lumière 
inaccessiblel, 

4 

Jean, en voyant le fleuve dans le désert, la rosée dans la 
fournaise, la pluie sur la Vierge', le Christ dans le Jourdain, 
fut ému de crainte, de même que son père avait tremblé 
devant Gabriel. En cette heure furent de plus grandes 
choses qu'il n'en fut jamais, - en cette heure où le maitre 
des anges venait vers un serviteur pour être baptisé ; 

4, 3··4 : Le 1, 12 

1. Aux yeux de la chair, le Christ n'est qu'un homme qui marche 
vers le fleuve. Mais c'est une lumière intérieure, une inspiration 
divine, qui a averti Jean que cet homme était le Messie. Allusion à 
JeanJl, 33: «Et pour moi, je ne le connaissais pas, mais celui qui m'a 
envoyé baptiser dans l'eau, celui-là m'a dit : Celui sur qui tu verras 
l'Esprit descendre et demeurer, c'est lui qui baptise dans l'Esprit~ 
Saint.» 

2. Allusions à trois figures du Christ : la source que Moise fit 
jaillir du rocher stérile dans le désert (Nombr. 20, 2-13), le souffie qui 
rafraîchit les trois enfants dans la fournaise (Dan. 3, 49-50), la toison 
de __ GédéonJJug. 6, 37; Ps. 71, 6). 
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aussi le Baptiseur, reconnaissant le Créateur et se mesurant 
lui-même, dit-il en tremblant : « Arrête 1 , Rédempteur! 
Que cela te suffise, n'allons pas plus loin. Je sais qui tu es: 
la lumière inaccessible. 

5 

Ce que tu m'ordonnes, Sauveur, si je l'accomplis, 
j'exalterai ma corne; et cependant je n'usurperai pas ce 
qui dépasse mon pouvoir. Je sais qui tu es, et je n'ignore 
pas ce que tu étais 2, car je te connais depuis le sein 
maternel. Comment ne reconnaîtrais-je pas maintenant ta 
manifestation, à toi que, caché moi-même, j'ai contemplé 
caché3, et j'en ai tressailli d'allégresse? Arrête donc, 
Sauveur, et ne m'accable pas :il me suffit d'avoir été jugé 
digne de te voir, c'est assez beau pour moi que tu m'aies 
dit ton précurseur : car toi, tu es la lumière inaccessible. 

5, 5-6 : Le 1, 40 

1. cr. l'hymne du Sacrifice d'Abraham, str. 22, v. 1 : Nüv O't'EThov 
TI}v xerp&: oou. 

2. L'imparfait 1jç est embarrassant, car le Verbe, en se faisant 
homme, n'a pas changé de nature : il est toujours ce qu'il était, 
c'est-à-dire Dieu. Peut-être Jr.an veut-il dire : «Je n'ignore pas ce 
que tu étais déjà quand je t'ai connu pour la première fois, dans le 
sein de ta mère.» A moins que Romanos n'ait voulu employer la forme 
ionienne de présent do:;, donnée par la plupart des manuscrits et 
admise par Pitra. Mais cette forme ne pouvait qu'être confondue, 
dans la prononciation, avec l'imparfait 1jç, qui est courant dans la 
langue de l'Ancien et du Nouveau Testament; on devait donc plutôt 
l'éviter. 

3. Les vv. 5-6 montrent bien quelle considération on doit avoir 
pour la tradition italienne. Ke>epU!J.(J.é\lov xexpU!J.!J.êvoç est évidemment 
la bonne leçon. Kexpup.!J.évoç a disparu très tOt dans la tradition 
orientale, remplacé presque partout par le médiocre èv -r1j !J.~'t'p~, 

emprunté au v. 4. 
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Je voudrais te céder le rôle de baptiseur, car c'est à toi 
qu'il convient. Moi, j'ai besoin d'être baptisé par toi, mais 
c'est toi qui viens à moi, et me préviens en me demandant 
ce que je veux te demander. Que désires-tu de l'homme, 
ami des hommes ? Pourquoi inclines-tu la tête sous ma 
main? Car elle n'a pas l'habitude de tenir du feu', elle est 
pauvre et ne saurait prêter au riche, elle est faible et ne 
saurait lutter contre le fort. Les pécheurs, voilà ceux qu'elle 
sert, selon leurs besoins : quant à toi, tu es la lumière 
inaccessible. 

7 

Pourquoi es,..tu venu vers ces eaux? Que veux-tu laver, 
quelle iniquité, toi qui fus conçu et enfanté sans péché? 
Tu viens à moi, mais le ciel et la terre guettent pour voir 
si je serai téméraire. Tu me dis : 'Baptise-moi ', mais de 
là-haut les anges observent pour me dire, le moment venu : 
'Connais-toi toi-même! Jusqu'où ira ton audace?' 

1. Môme thème, plus largement développé, dans l'hymne sur 
l' lncrédulilé de Thomas. 
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·ws el1TEV oôv Mroafis, npoxEiptao:t écÂÂov 
ets a\nè ToVTo, awTi)p, ô &iratTeTs ~E • 

~Ei36v 110V êO"TtV Kal BÉSOtKO: • BÉo~a{ aov, 
10 1TWS yà:p ~O:iTTIO"W Tà cpWs Tà &rrpéatTOV i » 

,. 
'JSOOv 6 tt6::vTa npoop&v Tèv cpé~ov TOO 'Tt'poSpé~ov, 

« Ko:ÂWS, & 'lw6::vvf1, Ko:ÂWS EÛÂo:~i)6ns ê~S • 
Ô~WS d:q>ES écpTt ' OÔTOO yà:p 1Tpé1TOV êO'Ti V 

1TÂ'T}p00aat à 1Tpo00ptaa · 

5 éccpES &pTt KO:i TÉWS Ô:1T60'E10'0:1 TO:VT'T}V TTjV 8EtÂ{o:v ' 
ÂEtTovpylav XPEW<ïTEiS ~ot Kai SEi ce. vOv TooiTtl\1 k 

[!xTIÂnpôioa•. ·'' 
'Eycb TOY ra~p!~Â èx'!TmEIÂa TOT<, 

Ko:l ÜTToVpyflO'E KCXÂWS Tij oiJ yevvf\aEt · 
nÉ~'f'OV oôv Kal cù OOs O:yye.Âov TT)v Tro:Â6::~T}v, 

10 !va ~aTITI"iJS TO <pôis TO èx'!Tp6cr!Tov. 

7 71 Mwülrijç D Il 72 npox.e~plfjaoc~ DGJT npox.dp~aov corr. Pitra Il ga 8 : -,;~ 
Ô1tep A Il ~e : ~o• GJM !1 9' ~tl;wv ~o6 SO"<W AD ~eLI;wv ~ou e! cr6 l!.s 
Pitra 1110 1 n&ç y&p ~ll.1t''t'Lae~ D n&ç ae ~ocwdaro ~s om. T. 

ABCDGJMNPTVs 
8 11 1t'poop&v : Oerop&v ils Pitra Il 1 8 1tpàç ll.Ô't'6v T Il 211 sic LlNPs -[{1

1 

xœM'>ç a0 eôM61)611ç (.1.€ corr. Pitrà xll.À&ç ècpo61)61jç t(.l.é DGJ MO xœÀ&ç ): 
""'6~crœ• s~é T 8e.J,I~ bpp'~"' s~é A 8•xœlwç ~<ppd;&ç ~ B Il 3 • o6,oç y&;p Kj 
npénwv tcn·(v N Il 51 &cpeç &p't'L xœ( : &cpe:ç &p't't M &cpeç oUv &p't't xoct s Il 't'éwç : lt] 
8e:üpo B Il 5 3 't'ctU'O'}V : n&aœv B nae~À(ocv : 8ou)..docv AT Il 68 X.PE:(r)O''t'e:Ïç (.I.E: D ;):­
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oi5v iter. B t-tot AGJMNTO Il a6 : ao( DGT (a6 Gms) ]1101 sic Bil Pitra : :>i 
tv« {3«n't'Law GJ tvœ ~œmtan (-aet Ns) DNTsO Onroç ~ct1t't'!an P Onwç {3ct7t't'Laro :;:~ 
M om. A. 
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Comme disait Moïse1, choisis-en un autre pour cela, 
Seigneur, que tu exiges de moi. Cela me dépasse• et j'ai 
peur. Je t'en prie ! Comment donc baptiserai-je la lumière 
inaccessible? » 

8 

Celui qui prévoit tout, voyant l'effroi du Précurseur, 
lui répondit : «Tu fais bien, Jean, tu fais bien de me 
craindre; mais laisse à présent, car c'est ainsi qu'il convient 
d'accomplir ce que j'ai décrété d'avance'. Laisse à présent, 
et secoue maintenant cette peur. Tu me dois ton ministère', 
et il te faut maintenant l'accomplir. Jadis j'ai envoyé 
Gabriel, et il a bien rempli sa mission à l'occasion de ta 
naissance. Laisse donc aller, toi aussi, ta main comme un 
ange pour baptiser la lumière inaccessible. 

7, 7-8: Ex. 4, 13 
8, 3-4 : Matth. 3, 15 

1. Lorsque Dieu lui apparatt sous la forme d'un buisson ardent 
pour l'investir de sa mission. Moise, qui se sait peu éloquent, lui 
répond : « Excuse-moi, Seigneur 1 Charge qui tu voudras de cette 
mission. » Loin de le féliciter pour ces scrupules, comme fait le Christ 
pour Jean Baptiste, Dieu s'en irrite. 

2. La leçon de CV, v.eL~wv !J.OU el cr6, n'est qu'un truisme, et on 
s'étonne que Pitra l'ait retenue. Elle doit être la correction d'un 
copiste qui, lisant 11-eLt:rov (comme dans AD) pour JLe:'Lt;ov, n'aura 
pas compris que c'était un neutre. 

3. Le texte de Matthieu dit : « ... d'accomplir toute justice. » 

Mais cela revient au même :la justice (ce qui est juste et ce qui rend 
juste) est l'accomplissement de la volonté divine, qui est de sauver 
l'homme. Cf. Ps. 118, 75 ; 8~xœ~oa6v"lj 't'ck xp(!J.ct't'OC GOU. 

4. Au sens liturgique, comme dans le Jer hymne de la Nativité, 
str. 8, v. 7-8 : Àe~'t'oupyWv ... 8tetxov(œv. 
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9' 

Kal Ë!fpiÇas 'l'à Sp5:!-la Ws 1-lÉya, i<.al 
[~iya 

IJEt36'Tepov Sè 'To\nov KO:'TSiSev Tj eni crvyyevfç · 
~ÀÉ'f'OV 1Tpàs Map{av Kat tv6v1-1i]6rrn 1TWS 

ËKEÎv1) 1-1e E€6:o-ro:crsv · 
1T6:VTws Epsïs 1-101 · T6Ts 1)6é"A11cras. ÛÔ'TOOS Ko:Î VÜV 6éi\oo · 

!.l'li Sto-r6:cr1Js, ~6:rrncr6v I-lS, Ti]v SeÇtàv ~ovov Mvetc>ov\~j 

·'l'à 1TVSÜ!-l6: crov oiKW Kal ôi\ov crs ëxw · 
T'liv 1TaÀ6:!-ltjV oi'iv 'Tfjv crfjv 7r&ç oV KtXPt?:S IJOI . 

"EvSov croV shu Kat ëÇwesv · Tf 1-1e <peVys"ts ; ' 
LTf\6t t<o:l Kpérrst 'l'à <p&s 'l'à êmp6crnov. 

,· 
'TOÙS Opovs \msp€fivat • 

ô: i\éysts 'l'ols â:v61-1ots Kai no:patvsts àJlo:pTwi\ots. 
M6vov j36:-rr'Ttcr6v !-lE crtoon&v Ko:l 1Tpocr8oK&v 

Tà Ô:TI"à TOÜ j3a1T'TfO"j..lO:TOS • 
"EÇsts yàp 6tà 'TOÜTo â:Ç{ooj..lo: Onep oUx ùrrfipÇsv 

[~at 

oû "Aéyw crOt 
[Ehrl 

'l'ois â:yyé"AOIS • Ko:l yàp 'IT6:vTWV TWv ~poqrnTWv 

XVI. L'ÉPIPHANIE (r). Str. 9·10 249 

9 

Tu es maintenant frappé de crainte, Baptiseur, et tu 
trembles devant la grandeur de cette action : elle est grande 
en effet. Mais ta parente en a vu une plus grande encore. 
Regarde Marie et considère comment elle m'a porté. Bien 
sûr, tu vas me dire : 'Alors tu l'avais voulu.' Eh bien je 
le veux de même aujourd'hui 1 N'hésite pas, baptise-moi, 
prête-moi seulement ta droite. Ton esprit, je l'habite et 
je te possède tout entier : pourquoi donc ne me tends-tu 
pas ta main? Je suis en toi et hors de toi : pour quelle 
raison me fuis-tu 1 ? Arrête et prends la lumière inaccessible. 

10 
Je n'exige pas, Baptiseur, que tu passes les bornes. Je 

ne te dis pas : ' Dis-moi ce que tu dis aux coupables, ce que 
tu recommandes aux pécheurs. ' Baptise-moi simplement, 
dans Je silence et dans l'attente de ce qui suivra Je baptême•. 
Car tu accéderas par lui à une dignité que n'ont pas eue les 
anges : je te ferai plus grand que tous les prophètes•. 

10, 5-6 : Matth. 11, 9-11 

l. Il faut peut-être ponctuer après d!J.~, en suivant la division 
des kôla. Le sens serait alors : «Je suis en toi, et au dehors pourquoi 
me fuis-tu ? » On a cependant préféré la ponctuation de Pitra. 

2. C'e.st l'ordre que donne le Christ à Jean chez le Pseudo­
Chrysostome : l: .. ljG0\1 .. ~ ... yÀ& .... rt\1 1 xrtt x(\ll)G0\1 1tp0c; .. 0 ~pyov -ri)\1 

3e~~&:.v. 
3. La leçon de T est défendable, car dans le texte de Matthieu 

le Christ dit successivement : «(Vous êtes allés voir) plus qu'un 
prophète »

1 
et : « Il n'a été suscité parmi les flls de la femme personne 

de plus grand que Jean Baptiste.» Mais nous croyons pltitôt qu'elle 
est la correction d'un copiste choqué de ce que Jean soit placé 
au-dessus des anges, alors que le psalmiste dit de l'homme : « Tu 
l'as fait à peine plus petit que les anges» (Ps. 8, 5). Mais le poète 
veut simplement dire que, en donnant le baptême, Jean accède à une 
dignité - le sacerdoce - qui n'a pas été conférée aux anges, mais 
réset'Vée à l'homme. 
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'Et<dvoov iJÈv aaq>OOs oVSe!s IJE KcneïSev, 
êiA"A' év 'T1.l1rots xal Ol<:taïs Kcxl Évvrrvlots • 

vüv Sè hrl aoii 1otéxj.levov Ka-rà yvOOiJTJV 
~ÂÉlT€15, K<XTÉXEIS Tè cpOOs TÔ êrnp6crnov. 

'Ynép6ov Toifro ô Ào:Àeis Ko:l Spéicrov ô OO<:oVsts • ~~Sév ~ot ~apTvp~­

[ o-~s . 
~ êJ.lol yàp âei J.l6:pws êv oùpavc{:l ÊCTTt mcrT6s: • 

O'OV Tf\ V !lO:pTVp(av è ÊO'T00S o&TOS' i\o:ès 

eh<è>s oV rrapo:SéxeTcu. 
"Acpes oôv oôpo:v66ev St86:crt<ooVTat Tls el!Jt Kal Tfvos 

y6vos 'ITÉÀW, Tl Sè l.lÉÀÀoo xapl~ecr6at TOÏS cly<lTI'flTOis 

âvofyoo oVpcxvoVs, KCXTétyoo Tb 1TVEÜJ.la • 
(~ov • 

XOPflYOO To\ÎTo a&roïs ds âppag&va. 
.6eüpo oôv ÀOt1T6v·, 1Tpocréyytcrov, Tva J.lécet;ls 

rr66ev &aTpérnTet 1'0 cpOOs Tè &:rrp6anov. » 

•1:' 
&KoVcras à ÊK aTS{pas, <pnal Tél> b: 

« 'Eàv ht i\ai\1)croo, 
[ 1rap6évov • 

1.11) 6pyta6fjs J.l011 ÀVTptoT6: • 

XVI. L'ÉPIPHANIE (r). Str. 10-12 251 

Aucun d'eux ne m'a vu clairement, mais seulement en 
figures, en ombres et en songes. Mais aujourd'hui tu vois, 
tu touches, car elle se tient devant toi selon son vouloir, 
la lumière inaccessible. 

11 

Laisse là ce que tu dis, et fais ce que tu entends. Ne 
porte aucun témoignage sur moi, car j'ai toujours dans 
le ciel un témoin véridique ; ton témoignage, le peuple qui 
se tient ici ne le reçoit manifestement pasl. Laisse donc 
le ciel leur enseigner qui je suis né et de qui je suis né, quelle 
grâce je dois accorder à mes bien-aimés. J'ouvrirai les 
cieux, je ferai descendre l'Esprit, je le leur donnerai en 
gage'. Viens donc maintenant, approche, pour apprendre 
d'où rayonne la lumière inaccessible. )) 

12 

A ces paroles mystérieuses et redoutables, le fils de la 
stérile dit au fils de la Vierge : «Si je parle encore, ne te 

11, 2 : Ps. 88, 38 11, 7~8 : II Cor. 1, 22; 5, 5; Éphés. 1, 14 

1. Étrange interdiction, car le rôle de Jean est de rendre témoi~ 
gnage au Christ, cOmme l'affirme souvent saint Jean (1, 7.15.19.32). 

2. Expression paUlinienne : l'effusion de l'Esprit est le gage du 
salut futur, et en même temps un avant-goO.t, des «arrhes» de la 
béatitude éternelle. De même les «prémices » (tbra.pxl} -roü meO!J.a.'t'o~) 
de Rom. 8, 23. 
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~S~ yàp âvàyK~ rrapacn<evlqet M 
1TOÂV 1TCCppl)O"t6:3eCY6at. 

Tl oi'iv, awTijp, iv' oVTot 

Tij xetpf ~ov 
crè ~6:6ooow, K{vSvvov hr6:~w 

Tij ô:6'Mçx, ets KÀi€avov 

Kal T6Te J..lÈ\1 ·osav EÇéTetve xerpav 

hncrxetv Tl) v Kt€c.nèv Kal SteK61TfJ • 
vüv Bè KE<paf..Tjv l<pCCTOOVTa: -rljv TOV eeoO J..lOV 

rr&s IJ.e oV cpi\~Çet Tè cpWs Tè êrnpôcrnov ; 

•y' 

TaûTflV ~mpphr­

[Toov; 

'"'W !3rorno-rèx Kal Epto-r6:, J..l1) sls ô:vTtÀoylo:v, &f..'Aà rrpOs i\etTovpyfo:v 
O'VVTÔJ..lOO) EVTprnfJOV • lSoÙ yàp é'{'EI 0; TêÀÔJ • 

6l6e 3ooypa<pOO 0"01 Tijv Tepnvt)v KCCl <paelVt)v 
IJOp<pf\11 Tf}S ÉKKÀl)O'kXS J..lOV1 

vtJ,.loov -rfj SeÇtÇ: aov "l"liv BVvaJ..ltv 'Jivrrep J..lETà Tathcx 

XOpl)yf}croo TCCÏS' TTaÀ6:!JCC1) TÔJV J..lcx61)T00!1 KCd T00V fepÉWV. 

.ô.etKVIÎc.:> crot o-o:cpWs Tè &ytov rrveOI.la, 

t<o:l cpoovl)v "Tt) v ToO naTpès &KovTtW o-ot 
yvi)atov vtàv Bni\o0a6:v !JE Kcd j3o00crcxv • 

OVTos Vn6:pxet T6 cpOOs Tè 6:np6o-tTov. » 

XVI. L'ÉPIPHANIE (I). Str. 12-13 253 

fâche pas contre moi, Rédempteur, car la nécessité me 
dispose maintenant à prendre de grandes libertés. Quel 
besoin, Sauveur, pour qu'ils te connaissent, d'attirer le 
danger sur ma pauvre main en la mettant dans un four1 ? 
Autrefois Ozas étendit la main2 pour retenir l'arche8

, 

et il fut brisé. Et aujourd'hui, si je touche la tête de mon 
Dieu, comment ne serais-je pas brûlé par la lumière 
inaccessible? 

13 

- 0 baptiseur, ô disputeur, prépare-toi vite, non pour 
contredire, mais pour me servir. Car voici que tu vas voir 
ce que j'accomplis. Je trace ainsi devant toi la figure 
charmante et splendide de mon Église, accordant à ta 
droite la même puissance que je donnerai ensuite aux 
mains de mes disciples et de mes prêtres. Je vais te 1nontrer 
clairement le Saint-Esprit, et te faire entendre la voix du 
Père me désignant comme son Fils véritable et clamant : 
Celui-ci est la lumière inaccessible. >> 

12, 7-8 : II Rois 6, 6-7 

1. L'« encens» a paru plus convenable au copiste de A, pour 
symboliser la divinité, que le «four »1 image des passions humaines 
{cf. Os. 7, 6 : «Leur cœur s'embrase comme un four.»). Cependant 
Dieu apparaît à Abraham sous la forme d'un four fumant qui passe 
entre les victimes partagées pour conclure l'alliance avec la postérité 
d'Abraham (Gen. 15, 17). 

2. X&tpo:v n'est attesté que par T, mais la forme se rencontre 
à plusieurs reprises chez Romanos, parfois garantie par la rime. Cf. 
l'hymne des Trois enfants, str. 1, v. 3, et la note. 

3. Parce qu'elle glissait du char à bœufs sur lequel on la trans­
portait de Qiriath Yéarim à Jérusalem, sous le règne de David. 
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,s· 
Me-rà as :~\ha. Tà.<pptKTéx, 6 y6voç Zaxa:p{ov ê€6fiO'E Tit> TrÀéxo-l"ll. 

Eyc.l OVK âvnpf;~c.v, â:AÀ' Ô KEÀeVet) ~01 TEÀ00 » 
Tcriha: ÀÉ~as: TÔTE, Té;) aooTfjpt TTpoaeÀ600v . 

BovÀonpe-rrOOs Trrévtsev, 
j3ÀÉ1T(.o)\l EÙÀa:~OOS ~ÉÀ'fl YV~VOVIJEVO: TOÜ ÉVTEÂÀOJ.léVOV 

Tais. veq>éi\a:ts TreptG6:i\l\etv Tàv oùpavàv SIKT)v 
Ka) 1T6:i\tv 6eoop00v ÉV IJ.ÉO'<.p TWY ~e{6pwv 

-rbv év IJÉCT<.p Tô:lv TptOOv Tiaf8oov <pavévTa, 
6p6crov év iTVpl KO:lTiùp év -réi) 'lop6&vt;~ 

i\é:q.mov, 1T1)y6:sov, Tà q>OOs Tè &rrp6o1Tov. 

, .. 
'AK'Aà -rà: 6o:V(.la:Ta ôpOOv, ô yôvos Z<X)(aplov év -r6:Çet tepéoos 

rrapio-rcnat TOÏS Pef6pots t<al Tàv XptcrTèv xetpo6neï, 
t<p6:soov Tais OpOOcn • « Tf)v ~Koûatov J3poxf)v 

!v 'lopSav~ ~f.!TTm, 
Tfis Tpv<pfis Tèv xet~.téx:ppovv, Ws yéypo:1TTat, 

TéiJY ùSécrwv 6eoopETTe, b TrOTO:IJit> 
MT) SEls oô v TOÀIJt)pàv voJ,lÎO't;l !JE ET vat · 

êv Tais 6teÇ66ots 

6éx-Ï\aaaav IJ.EYéx-ÀT)v. 

oV -reÀOO OOs 1TpoTieTTjs, CiAÏ\' Ws oh<hT)s • 
KVpt6s êaTtv Kal ehré 1.101 • ToOTo Sp&aov, 

c56ev j3a1T'Tf3oo -rè q>OOs Tè O:rrp6atTov. 

XVI. L'ÉPIPHANIE (I). Str. 14·15 255 

14 

A ce discours redoutable, l'enfant de Zacharie dit au 
Créateur : <<Je ne conteste plus, j'accomplis ton ordre. >l 

Il dit, et alors, s'approchant du Sauveur avec l'humilité 
d'un esclave, il fixa sur lui son regard, considérant pieuse­
ment les membres nus de celui qui ordonne aux nuages 
d'envelopper le ciel comme un manteau, et regardant 
encore au milieu des flots celui qui parut au milieu des 
trois enfants, rosée dans la fournaise et dans le Jourdain 
feu brillant, jaillissant, lumière inaccessible. 

15 

Cependant, en voyant ces prodiges, l'enfant de Zacharie', 
jouant le rôle d'un prêtre, se tient près des flots et impose 
les mains au Christ, criant aux assistants : <<Vous voyez 
dans le Jourdain la pluie volontaire, le torrent des délices, 
comme dit l'Écriture2 , dans le cours des eaux, dans le 
fleuve la grande mer. Que personne donc ne pense que je 
suis bien hardi ; je n'agis pas en téméraire, mais en servi­
teur. Il est le Seigneur et il m'a dit : ' Fais cela. ' C'est 
pourquoi je baptise la lumière inaccessible. 

14, 5~6: Ps. 146, 8 15, 5: Ps. 35, 9; Ps. 1, 3 

1. Le kôlon P est le même que le kôlon correspondant de Ja 
strophe précédente, ce qui est suspect. Le groupe BDGJM a peut~être 
gardé la bonne leçon: «Le fils du prêtre, jouant le rôle d'un prêtre ... » 

Le poète insisterait sur la continuité- théologiquement discutable­
entre l'ancien sacerdoce et le nouveau, dont Jean-Baptiste est, par 
faveur spéciale, le représentant anticipé. 

2. Ce sont deux citations indépendantes, artificiellement réunies. 
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Noo6p6v ~e 5VTcx C::.s ~poTov cxVTÔ;~s 8e6s nécVToov !vevpoocre ~o~crcxs. ~ 
,Errf6es !-lOI Tt)V XEipa:v, Kâych ÊVtetXVcrc.o aù-n')v. 

ITWs yà:p f}fivv6:~T)V1 el 1.1f) ?jv TOÜTO CXÙTÔ 

ô ehrev Kal êyéveTo, -Ù 

1r&s eùT6vovv [3cnn!crat -rt)v O:~vcraov, nl)Âtvos \nrécpxc.ov, :l 

el 1.11} rrpéihov ê5eÇ6:!lTJV Kcd ër.agov SVvc(l.ltV êÇ ÔlfJOVS ; -~ 
Alcr66:vo~-tat yàp vOv, <XVToV ~-tot 1Tap6VTos, 

éht oô tiiJ.TJY Tè 1rplv rri\éov \rrr6:pxoo, 
&XAo Tt el~{, ~ÀÀo{oo~cxt, !SoÇéccr6~v 

j3i\throov, Kcrréxoov TÔ q:>iOs Tè 6:rrp6aJTov. 

•t' 
ÜÙKÉTt Àéyoo OOs Tà 1rplv · Oô i\Vw TÔV iJJ&VTa T&'>V aWv ÛTT08TJJJérroov. 

'ISoù yàp !K ~~~écToov !ni T~v Kécpcxv npoxoopw · 
yfjv rrcrrOO OÛKÉTt, &p;;: cniTèv Tàv oVpav6v • 

à yàp TEÀW oùpâvto: • 

!.léXÀÀOV 5€ Kal Tà é:voo ïn:XpÉSpaJ,lOV • To:\ha yàp j30:0"TâJEI, 

ABCDGJMPTVs 

16 1' ft€ : fttV GJ li ~po<6v : 6v~<6v Ll T Pitra 111' 0ooç œowç &v dvt6>v 
GJM 0e:àç c1v «Ô't'ÙÇ rdvTwv s !11 8 ève:Upwao:c; P /12 1 xeLpocv BD : xetpœ ce tt, JJ 

2
2 

èvLoxO(t) s JI 31 
nWç oi5v 1). s 1t'&ç yŒp 1}8uv~(l.1)V DGJ ]13~ sic .ô.MTs Pitra 0: 

dt:,t 't'OÜ't'o ~v œ6't'6 A et(l.t 'ljv 't'OÜ't'O !XÔ't'<.;'w B ~(l.t 't'OÜ't'o !XÔ't'6ç D el (l.'lj &v 
't'OU't'O !XÔ't'6 p et (l.'lj (el(l.t J) &v 't'OÜ't'O !XÔ't'OÜ GJ Il 4 a dJCev K!Xt 1:1tol:1)cre T 
a e!m:v x.o;t è1Co(1)crœ .ô.s Pitra èx.tÀe:ucre:v Kœ! yiyove:v D 1151 1t&ç "I)Ô-r6vouv 
BD 1t&ç;: lju't'ov oiSv GJ 1t&ç oiSv M 1t&r; e:!xov A JI 71 yŒp vüv : yŒp x.o;t vüv 
P _yŒp oiSv Vs 117~ «_Ô't'oÜ (l.Ot À«ÀOÜV't'OÇ AM «Ô't'OÜ vüv nœp6V't'OÇ s o;ô-roü 
(~uv a_dd. GJ) 1t«pe:O"t"oo-roç GJPTO !18 1 sic AMTO: 0-tt 8 ~(l."I'JV 't'à 1tp(v BD.ô.Ps 
oux 0 -rt ~(l."I'JV -rà 1tplv Pitra Il v. gt_a om. GJ liSa sic BDM : JCÀeiov U. PO 
fLdÇ"'v ô. T 1tÀtov è~&v~v AL>.s Pitra Il 9' &ÀM ,( dft( s 3« 3 ot!'' GJ !'aÀÀov 
0 (oô AM) e:tp.t ADM Il 9 2 1}ÀÀol:ro[.L!Xt é8o~«o{l1jvœt M ÉK1té1tÀ"I'JY[.L«t ê8o~cX:crO"tjv 
Lls Pitra li 10' ~Àt1t6>V XMtX6> B ~Àt1t6>V ~œ=(Ç"'v PTO xœ! yap 
ûncipxet D. 

ABCDGJMPTVs 

17 1
1 

oô Àéyro &p-rt &ç 1tO't'€ {&p't'lroç no-rés) .6.s 111 a -r:&v crOOv: ""t"àv 't'&v 
GJ -rOOv A [12 1 npocrxrop& A 1rpocr8ox.& s 115 8 -rœüyœp B 
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16 

J'étais débile comme un mortel, mais lui, comme Dieu 
de l'univers, m'a donné l'énergie en me disant : ' Impose­
moi ta main, et moi je la fortifierai. ' Comment donc 
pourrais-je, s'il n'y ava~t ~as ce qu'il m'a dit. et q~i ~'est 
réalisél, comment aurms-je la force. de baptiser 1 abtme, 
moi qui suis fait de boue, si je n'aval~ pas d'abor~ reçu et 
pris de là-haut la puissance? .car je sens, ma1~~en~nt 
qu'il est auprès de moi, que je sms ~l~s que ce qu~ J etal~ ... 
Non, je suis tout autre : me vmc1 transforme, glorifié 
d'avoir vu, touché la lumière inaccessible. 

17 

Je ne dis plus comme avant : ' Je ne délie pas le cordon 
de ses chaussures ' car voici que, des pieds, je m'avance 
jusqu'à la tête. Je ne foule plus la. terre.' mais, l? ciel lui; 
même car mes actes sont célestes. Bien mteux, J a1 surpasse 
les ci~ux : ceux-ci portent, mais sans voir celui qu'ils 

17, 1 : Jn 1, 27 

1. La tradition de cette strophe est particulièrement troublée i 
c'est généralement M qui donne la leçon la plus sOre. Les :ers 3~-~ 
ne sont pas clairs. Il semble que la chose dont parle le Chr1st e~ qui 
est arrivée (ou : qu'il a produite, si l'on suit la leçon, de T qu~ es~ 
peut-être préférable), c'est l'effusion sur Jean de la 8uvrttJ.tÇ qm lm 
permet d'approcher la divinité sans risque. Dans ce cas, la leçon 
éno('ljO"OC de D., préférée par Pitra, est une faute, car Jean n'a encore 
rien fait. 
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ôv f'o:crréqet • ly<i:> SI 

EV<ppo:ivov, oVpo:vé, Ko:l yfj, Ê1Tcxyéû-.!l.ov • 
àytét:o-6flTE, TlïlY<Xl at Té.i'w û6én'c..w • 

néurra yàp q>o:vels ÊTrÀi}poocrev eVi\oylo:s, 
n6:vTo:s cpc.ni3E1 TO cpOOs Tà âTrp6crnov. » 

vüv ~Àimo Kccl 
[~cccnaJco. 

•yirepe'Tt'fipev oVv Tèv voüv Tfj 6elçc 8tcrr6:~et 6 y6vos Zaxo:plov, 
KO:l Tefvo:s Ti} v 'TTo:i\éqJ.TlV hnTt6eï Tlfl f3o:crtÀei, 

i\oVet To\hov pEi6pots Ko:l Àonrèv &yet els yfjv 
-rèv yfjs Ko:l 1T6Àov KVptov, 

5 ëVTtvo: oVpo:v66ev \nréSet~ev tp66yy'{>, Ws SCXKTiiÀ't', 
6 f3ol)cras • « Oih6s ÊO'Ttv ô ûtès 6 &ycmrrr6s t-~ov. » 

AùTt;> oôv Tc{) 1TO:Tpl Kcxl Téi> f3cxnTtcr6évTt 
ÛÏ(\:1 KO:l Tc:j) O:ÔTOÜ 1TVE\Jil<XTI Kpéqoo • 

« Spo:Vcrov, ÀVTpo.néx:, Toùs 6),JgoVTas 'Ti}v 'f/V)(1ÎV v.ov, 
10 'ITO:Ü0'0\1 TOÙ) 'IT6VOV), Tà q>OOS 70 émp6atTOV. » 

17 6' &v : & A v. om. BDGJ Il 6' xœl ~œ7t<(i;., ABDGJO Il 7' xœl ~ ylj 
D IJ81 eùÀoy~6"t)'t'e 1t1jycd s]l9 2 èrtÀ~p(i)O'!XÇ s Il 101 1t&v-.a <p<o>-r(~e:L AGJ 1t'«at 
TC!Xpéx(J)\1 BDP ~À6e.; èop&Y1JÇ M Jl10 2 'TC't'«~cr~&."t'(J)\1 aurx<hp1)CJL\I P. 

ABCDGJMPTVs 
'18 1' ~ilv : 8t AB Il v._ 1' om. MIl vv. 1' et 1' transp. A 112' ,(voç B Il 

2 èTCt"t't6et D PO : èmT1)6et A èntTWs::t ABGJ èTCeTW1} M èTCt"t't6d.; s èTCl:61)Xe T 
Pitra 11.3 2 ÀotTC6\I : TCâ.Àw D Il 4 1t'6Àou : 1t'6\ITOU ABA Pitra 1t'â.\IT(J)\I Ms JI 
xUpto.; sac 1151- 2 8\ltes::p èl; oÙpiX\166e\l · Ô1t'é8etl;e\l GJMO l>\IT<X ~è\1 oùpa.\16\1 • 
èlJ.'ljwas:: TIl 61

M

2 ô (â.ç C) ys::vv~aa.c; oùT6t; (oÜT(J)Ç C) ècr"t't\1 A ô ys::w'ljoctc; ~O'"t't\1 
où-roc; Pitra !16 8

- 4 sic DGJPT: u[à.; b &.y1X7t1JT6ç !J.OU AMs 0 ulàc; xa.t &.yr:t.n'Jl"t'6t; 
lJ.OU a ulàc; è!J.Ot; xa:t &.y<X1n')"t'6Ç !J-OU B d1t'6)\l ô &.yct1n')Tàç ul6.; !J.OU corr. Pitra 
JI vv. 8-10 in M legi difficillime possunt Il 72 xa.L : oU\1 MT 1181 ulOO xa:t 
Tél) &:.yi<p A~ Pitra ullj> O'Ù\1 Tij) &yL~ T \IÜ\1 u[ij) CJÙ\1 T<Ï> &:.yL<p s II9I_a 1t'J!J.~O\I 
&.ya.6é · dpl')\1"1'}\1 Ta:tç èxxÀ"f}O"La:t.; A 11101 TC<XÜ0'0\1 -roùc; 1t'À&\Iou.; Ps 0 6pa:üoov 
"t'OÙÇ TCÀ<ivouç GJ 1t&CJt\l 1ta.péX,(J)V Dom. AM 1110a "t'& rpOO B. 
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portent ; moi, maintenant, je vois et je porte. Réjouis-toi, 
ciel, et toi, terre, exulte ; soyez sanctifiées, sources des 
eaux!, car, en paraissant, elle a tout rempli de bénédiction, 
elle illumine tous les hommes, la lumière inaccessible. )) 

18 

L'enfant de Zacharie, sur l'ordre divin, éleva donc très 
haut son esprit et, tendant la main, il l'imposa au roi, 
le baigna dans les flots, et puis ramena à terre le Seigneur 
de la terre et du firmament que, du haut du ciel, désigna 
par la voix, comme par le doigt, celui qui clamait : « Celui-ci 
est mon fils bien-aimé. )) A ce Père, à son Fils baptisé, et 
à son Esprit je crie : <<Brise, Rédempteur, ceux qui 
oppriment mon âme, mets fin à mes peines, lumière 
inaccessible2 • n 

17, 7: Pa. 95, 11 
18, 5-6: Matth. 3, 17; Marc 1, 2; Le 3, 22 18, 9: Ps. 142, 12 

1. Allusion à la bénédiction de l'eau. 
2. Une partie de la tradition orientale remplace ces vœux par 

d'autres d'un caractère plus général : «Donne la paix aux églises, 
brise les fauteurs d'hérésies.» C'est probablement un remaniement. 
Les prières finales de Romanos sont généralement faites de vœux 
personnels; celle-ci est du reste une réminiscence du Ps. 142, 12 : 
à:TCOÀdÇ 1trf\ITIXÇ "t'OÙÇ 6ÀtôOVT<XÇ T~V ~ux'f)v (J.OU. 



XVII. 2• HYMNE DE L'ÉPIPHANIE 

Cet hymne a connu assez de célé­Texte 
brité pour avoir été réservé au 

lendemain de la fête de l'Épiphanie dans les kontakaria 
comme dans les Ménées imprimés : c'est un méthéortion. 
Mais comme les kontakaria sont rarement assez détaillés 
pour présenter un hymne complet à la date du 7 janvier, 
il en résulte que l'hymne nous est parvenu mutilé, excepté 
en V', en P et en B. 

On sait que l'octave de l'Épiphanie est une des plus 
anciennement attestées : Éthérie la décrit dans la liturgie 
de Jérusalem au IV6 siècle2 .· Nous ne savons pas quand elle 
a été introduite à Constantinople, mais la commémoration 
de saint Jean Baptiste à la date du 7 janvier est ancienne. 
L'hymne de Romanos a-t-il originellement été écrit pour 
cette date? Cela paraît peu probable, car le personnage de 
Jean Baptiste n'y fait que de brèves apparitions, alors 
que dans le poème précédent il est un acteur essentiel. 
Du moins, il semble que l'attribution de notre hymne au 
7 janvier est antérieure à la formation des deux traditions 
du texte, l'orientale et l'occidentale, puisqu'elle se retrouve 
dans tous les kontakaria, d'où elle a passé dans les livres 

1. Alors qu'en C il n'apparaît que sous la forme d'un extrait de 
quatre strophes. C'est une des principales différences que l'on trouve 
entre ces deux kontakaria, généralement très fidèles l'un à l'autre. 

2. Ilinerarium Aetheriae, 25 {éd. Pétré, SC 21, Paris, 1948, p. 204-
206). 
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liturgiques actuels. Un seul manuscrit - qui n'est pas un 
kontakarion, mais un exemplaire des Ménées de janvier-, 
le Cry pt. gr. 599, adjoint les 11 strophes qu'il a conservées 
au canon chanté à l'office du soir, le 6 janvier, sans les 
limiter à ce jour, du reste, puisqu'une note margiuale1 

et un renvoi à la date du 13 2 attestent que ce kontakion 
servait durant toute l'octave. Doit-on voir là, avec 
M. Dimitrainas, le dernier éditeur de notre hymne, une 
preuve que celui-ci a été destiné par Romanos au jour 
même de l'Épiphanie? En fait, il nous semble que, de 
l'utilisation liturgique d'un kontakion à l'époque du 
canon, on ne peut rien tirer de concluant sur l'intention 
primitive de l'auteur : le seul indice sérieux ne peut être 
que la concordance interne de l'hymne avec la fête du 
jour. 

La tradition occidentale, dans cet ouvrage, est assez 
différente de l'orientale, surtout à la fin des strophes : 
la strophe 5 semble avoir été presque complètement 
refaite, et cette réfection doit être contemporaine de la 
variante qui couvre les derniers vers de la strophe 8, 
puisque ces vers, dans la tradition orientale, sont les 
mêmes que ceux qui leur correspondent à la fin de la 
strophe 5 dans la tradition occidentale. La cause de cette 
altération du texte est peut-être la mutilation d'une page 
de l'archétype oriental où, sur deux colonnes, figuraient 
côte à côte les strophes 8 et 9. Dans la partie subsistante 
de la strophe 8, il était question de contempler une réalité 
sans ombre, c'est-à..,dire sans mélange d'apparences, ce qui 
rappelait l'idée développée dans la strophe 5. On a donc 
repris la fin de cette strophe 5, en la soudant tant bien que 

1. Au fo 41r : ôe:t etaévx~ O·n .. œ xov't"&xut tV&XA.o~J.EV èv 't"otç 
&7to8Emv(o~ç &xp~ 't'OÜ 6x't'IX"'J!J.épou. La nole est d'une main plus 
tà.rdive que le texte. Cf. 1'/nlroduclion de l'édition Dimitrainas, 
p. 114-115. 

2. Tlj éO"Tt'<épq;> ~1rr<e:~> 't"Ov xocv&voc xal xov8&.xtoc "t'!fiç éoptijç "t'ji 
éon <épq; > -r&v 1lfu't'(t)V. 
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mal au début à l'aide du dernier vers lisible de la strophe 9, 
le vers 81 . Puis on a comblé, sans se donner beaucoup 
de peine, la lacune de la strophe 9 en commentant d'une 
manière oiseuse le -ljv&l61J 0oêi\ du v. 7. A la rigueur, il n'est 
pas impossible de supposer que celui qui a complété les 
strophes 8 et 9 a pu le faire parce qu'il avait déjà à sa 
disposition la variante « orientale » de la strophe 5, produit 
d'un remaniement antérieur; comme il possédait les deux 
textes, celui ·dont il ne se servait pas pour la strophe 5 
lui a servi à combler la lacune de la strophe 8. Mais cette 
hypothèse est peut-être une complication inutile. Du reste, 
quelle que soit l'origine du remaniement, la variante 
" orientale » pour chacune des trois strophes est de piètre 
qualité, se lie mal avec le reste de la strophe, et on y relève 
deux infractions à l'isosyllabie, dans un hymne remar­
quable par sa régularité métrique'. 

L'hymne est loin d'offrir la puissance dramatique et 
la belle simplicité de composition qui font l'intérêt du 
précédent. Ce n'est pas un drame à plusieurs personnages, 
mais un simple sermon en vers, d'une facture austère et 
d'une composition hésitante. L'auteur a des intentions 
à la fois exégétiques et dogmatiques : il dénombre, en 
suivant l'ordre chronologique, les diverses épiphanies de 
Dieu qui ont eu lieu dans le cours de l'Ancien Testament, 
en terminant par le dernier des prophètes, Jean Baptiste. 
Mais cette revue est coupée par une digression théo­
logique dirigée contre le docétisme et, d'une façon plus 
générale, contre ceux qui cherchent à approfondir le 
mystère de l'union des deux natures - curiosité qui, en 
effet, causa bien des troubles dans l'Église au temps de 
Justinien. D'autre part, à l'évocation des épiphanies se 

1. La variante orientale de la strophe 5 remonte à l'archétype 
commun à Pet à D, puisqu'en général B suit la tradition occidentale, 
dans cet hymne comme dans plusieurs autres, comme le fait 
remarquer P. MAAS dans Umarbeilungen, p. 581 et note 1. 
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mêle celle de quelques passages de l'Écriture qui prédisent 
l'Incarnation, de quelques figures du Christ dans l'Ancien 
Testament. L'ensemble est flou et manque de cohérence, 
et le style est souvent embarrassé et obscur. On comprend 
que ceux qui ont rassemblé les éléments des kontakaria 
n'aient accordé à cet hymne que la seconde place. 

M. Dimitrainas a cru pouvoir dater le 2• hymne de 
l'Épiphanie avec une grande précision grâce aux allusions 
qu'il contient aux querelles théologiques de l'époque. 
Il suivrait de très près le grand édit de Justinien sur la foi 
publié en 551 ou 552, et la lettre du même Justinien au 
V• concile (553), où est nommément condamnée la doctrine 
de l'oôp&v.ov aôip.ot, évoquée dans la strophe 91. Ce double 
rapprochement ne semble guère convaincant. Aucun 
passage de l'hymne ne fait une allusion précise au texte 
de l'édit de 551 ; quant à l'oùp&.vtov a&p.oc, on le retrouve 
dans la strophe 12 de l'hymne de l'Hypapantê, qui est 
presque certainement antérieur à 553. Depuis plus de 
cent ans que durait l'hérésie des phantasiastes, particu­
lièrement florissante en Syrie d'où le mélode était originaire, 
il serait bien extraordinaire que Romanos ait entendu 
parler pour la première fois de l'oùp&.vtov a&~cx par l'édit de 
Justinien, qui n'a sûrement pas inventé le terme 2• 

1. Les rapports entre les édits de Justinien et la polémique anti­
monophysite de Romanos ont été étudiés par P. MAAS dans 
«Chronologie des Romanos» (BZ 15, 1906), p. 13-24, mais l'auteur 
ne les utilise qu'avec la plus grande prudence pour la chronologie 
des ·hymnes. Seul le 3e hymne de la Résurrection (Akr. 74) lui paraît 
se référer avec précision à l'édit de 551. 

2. Dès 455, Timothée Élure donne presque la formule dans la 
lettre écrite de Gangres sur Isaïe d'Hermopolis et Théophile 
d'Alexandrie, les plus marquants des phantasiastes : «Ceux qui 
disent qu'il ( = le Christ) a apporté son corps du ciel. .. » (MICHEL LE 

SYRIEN IX, 1, éd. Chabot, II, p. 128). Tertullien cite déjà des formules 
du même genre (corpus a sideribus) à propos de la gnose d'Apelle. 
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L'hymne et son prooïmion sont idio­
Mètre mèles, mais constituent des modèles 

rarement imitésl. Le prooïmion est remarquable par le 
petit nombre d'éléments diffé~ents qui le comp?sent : les 
deux premiers vers sont repris une seconde fms, pms le 
vers 5 est répété trois fois avant que la strophe s'achève 
sur le refrain : 

-uu u-u 1 UU-:U uu-
uuu-u 1 -uuu -uu 

-uu u-u 1 uu-u uu-
uuu-u 1 -uuu -uu 

u-uu u-u 1 uu-uu 
u-uu u-u 1 uu-uu 
u-uu u-u 1 uu-uu 
uu-u 1 [uu-u 1 uu-u u-u[ 

L'hirmos des strophes n'est pas moins remarquable par 
sa régularité : on ne trouve pour ainsi dire pas d'infrac­
tions à la loi de l'isosyllabie, de même l'homotonie est très 
rarement violée. La chose est fréquente, du reste, pour 
les hymnes représentés à la fois par la tradition italienne 
et par l'orientale. La division des périodes n'est pas très 
claire : peut-être faut-il réunir d'une part la première et la 
seconde, d'autre part les deux dernières ; on obtient ainsi 
deux éléments égaux pour le nombre des accents. Le 
schéma est à peu près celui-ci : 

1. L'hirmos Tl;) 'rufilÀ(l)eév·n se rencontre une dizaine de fois dans 
les kontakaria actuellement connus, tantôt avec le prooïmion T~v 
O'(i)[J.OC't"LX~v, tantôt avec "En:erpcb·!Jç, tantôt avec un prooimion 
idiomèle. En revanche, Homanos semble avoir eu une prédilection 
pour cet hirmos, qu'il n'emploie pas moins de cinq fois. 

10 
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43 syllabes l 
13 ou 14 accents 

22 syllabes l 
6 accents 

37 syllabes 
11 accents 

32 syllabes 
9 accents 
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-uuu 

5 u-u 

-uu 
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-uu y,uu- 1 f u!üù2 uu­
uu- uu- J uu-u u-uu 

u-u 1 -uuu u-u 
uu-u u-uu 

uu- 1 uu-u u-u 
u..:u4 uu- 1 uu-u u-u 
uu-u f u-uu -uu5 

-uu uuu­
uu-u u-u 
[uu-u 1 

1 üuu: 
1 uu-u 

uu-u u-u[ 

uu­
uu-u 

uu- 1 ~. u-u -uu 
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1. Avant-dernier accent faible ou inexistant dans 7 strophes. 
2. u-uu : 8 str. ; uuu- : 3 str. ; u-u- : 7 str. 
3. -uu : 6 str.; uu- : 3 str.; accent faible ou inexistant : 9 str. 
4. u-u : 11 str.; ~: 4 str.; accent faible ou inexistant : 3 str. 
&. Ces deux kOla n'en font qu'un dans l'édition de Pitra. 
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Mf}vl to:vova:p{~ 3'' KOVTOO<tov eis Tè\1 np65pOIJO\I Kal ets TO j36:'lTT10"J.IO: 

els TOV 'A6â~, ~X· 1TÀ. ~·, ~lpov I<KpooTtXIScx · 

TOÜ 'TCX'Jl'EIYOÜ \.Pooj.lavo~ü 

Sic tl (xov8&x.tov C) : M"t)vt 't'<î) aÙ't'<j} dç ... ~..., ~· 't'OÙ &ybu 'Ioo<iwou 't'OÙ 

1t'po8p6!J.OU xovM:xtov 1iX· nÀ. (3' t8t61J.e:Àov A Mï')vt 't'q> cxù-réj) 1;' xov8&x.tov dç, 
't'~V èlt-œUptOV 't'Ù>V <p<f>-rwv ~X· 7rÀ. f3,' ... Yj &x.poo-nx(ç ' 't"OÜ "t'IX1t'e:woù 'Pw[.UXVOÜ 
B Tfi ènocUpwv xovô&:x.tov dç 't'a &ytoc ee:oq.HXVLIX elç -rà: &7t6ÀU't'p1X. 1iX· n:À. 

W D M'l)vt -r<i) IXÔ't'lj> 1;' xov8&x.tov dç, -.Ov &.ywv 'lw&:w·l)\1 -ràv ~ct7t'tta~v xœt 
np68po(J.OV 't'OÙ Xpta't'oÜ 1iX· TCÀ. W t8t6!J.ùOv J Kov-r&:xtov ë-re:pov -r1} ènaUptov 
-rê;>v <pÛ>'t'W\1 <pÉpov &x.poO"-n:)(L8o: 't'1)'.J8e: ' 't'OÛ 't1X:rt'E:t\IOÜ 'PW!J.!XVOÜ ' ~XOÇ -,r;À. 

(3' - l8t61J.e:Àov P xovS(baov 1iX· rr:À. W c T'ij è7taUpLOv -r&v <pW't'ooV xov8&.x.tov 
t3t6~-tû,ov T M7t.Jt 't'Ci} o::Ùt"<'i) dç -r~v 1;' do:; 't'~\1 crôvcx~Lv 't'OÜ rcpo8p6f!OU (in mg.) 
"'iX· rcÀ. 13' l8L6f!eÀov M Tfl è7tcxÛpLov .. wv q><h<.ùv, xov8. "'iX· 1tÀ. W N. 

HYMNE 

DATE: 

ToN : 
HIRMOS 

AcROSTICHE 

Mss: 

ÉDITIONS 

XVII. L'ÉPIPHANIE (II) 

de l'Épiphanie (2• hymne) 
7 janvier 
7tÀctyw<; [3' 
prooïmion ; idiomèle 
strophes : idiomèles 
TOY TAIIEINOY 'PQMANOY 
A fo 99v-10ov (pr. et str. 1-3) : TOY 
B fo 20v-24r (complet) 
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C fo 43'-v (pr. et str. 1-3 et 18) : TOYY 
D fo 95V-97' (pr. et str. 1-5): TOYTA 
G fo 56r_v (pr. et str. 1, 2) : TO 
J fo 122v-124r (pr. et str. 1-3) : TOY 
M fo 109v-111' (pr. et str. 1-3, 17, 18) 

TOYOY 
N fo 40V-4[' = 45V-46r (pr. et str. 1) 
P fo 147v-149v (complet) 
T fo 61'-62' (pr. et str. 1-3) 
V fo 41 v_44v (complet) 
c (Crypt. 599, anc. 6. œ V) fo 41'-42v (pr. 

et str. 1-11) : TOY TAIIEINOY 
Ménées, 7 janvier (pr. et str. 1). 
Pitra, Analecla Sacra, 1, n° IV, p. 23-27 

(sur C et c, les 11 premières strophes et 
la dernière). 

Amfilochij, p. 89-90 (pr. et str. 1 ), et 
Supplément, p. 5-6 (str. 1-11 et 18). 

N. Tomadakis, (Pw(J.avoü 't'OÜ Me:Àcp3oü iS!J.VOL, 

IV, no 40, p. 103-183 (éditeur : D. Dimi­
trainas). 

P. Maas- C. A. Trypanis, Sancli Romani 
Melodi Gan/ica, 1, no 6, p. 41-48. 
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Tt)v O"(I;)IJ.aTtKftv aov tto:povalcxv SeSotKÔJ), 

0 'iop6aV~S ~6~c,> Vrr<<npÉ~ETO ' 
-rflv ttpoql'rrnKt)v SÈ i\etTovpyfo:v lK1TÀflpaw, 

6 •Jw6:VV1)S' Tp6~-tctJ 'Ô1TEOïÉÀÀETO ' 

T00v âyyfAoov o:t T6:Çets lÇerrÀfrnov-ro, 
opooo-cd O"E ÉV pEI6p01S ~<X1T'fi301.\EVOV • 

KO:l iTéxVT€) ol ÈV cn<:6Tet t<CITT')vyéqoVTO 

Ü!l\IOÜVTÉS ae 'TàV <po:vÉvTo: Kal <pc..Yrlao:vTa néorro:. 

o.' 

T.;> TV~Àoo61vTt 'ASà~ !v 'ES!~ 

'lop56:vov Tois: V8aow · 
'Té@ IJEIJ.EÀCXVOOIJ.ÉYCfJ KCXl OVVEO'KOTIO"IJÉV<fl 

<p00S: âvhetÀEV O:o-geO"TOV • 

OÎIKÉTI a.VT.;>, vV~, &:J.:>-à lTOcVTC< ~~!pa • 
To npos npoot npoot St' a.VTbv éyevv~e~ · 

~~ 

' .:fi 

J 

~ 
'~i 
'.; 

{: 

ABCDGJMNPTVe "l 
np. 2 3 sic B6.Tc0: cp6Ô<p (bt'EO''t'pétpe't'o AGJMNP Tom. 't'p6tJ.<:l ônea-rpérpe't'o·::J 

D cp6Ô(jl ène:O'Tpécpe:'t'O Pitra Il s~ Ô1tOOpy(œv èx1tÀl)pÙ>v Pitra 1,0nt'OUpytctv,~ 
tx'<i:ÀWV Il-e Il t,• <p66cp D Il 51 œt T<l.~e.ç Twv &. Il-e Pitra 116' 6p6mO>v G ll't 
s~ sic Il Pitra : aœpxt ~et1t't'. cett. Tom. 0 Il 7' sic DABMPTcPc 0 Tom. :,~ 
-ri;> cpt»'t'~ xct't'l)oy&.~ov'to .a.cac G Pitra xa.Tctuy&:t:ov-ro N Il 81 U!J.VOÜV't'~·i 
O'S : à'JU!-1\IOÙV't'éo:; 0'€ tl. Pitra !Î\IÔ{.L\IOUV 0'€ J. Il 83 .. a nciv't'« A n&.v't'aç; B. ' 

ABCDGJMNPTVe 
l 31- 1 't'Ov {.Lt!J.E:ÀOCV(l)!J.évov • xoct O'UV€0'KO't'LO'I.I-évov D IJ4 &aôea't'ov BGJPT;i 

Pitra : &8uTov 11-eAD 115' vù~ œ•l<ij\ transp. Il- Pitra 115' ~iJ.€pœ B 116' yap:i 
ante Syew~&q add. N _, 

1. ~ocpx( est attesté par tous les témoins, sauf CV ; nous ne l'avons 
cependant pas retenu, car son addition, due peut-être à des raisons théolo-: 
gique.s, rompt la symétrie des vv. 5-6. Il en est de même de 't'<~ rp(t)·d, du/ 
reste inutile, ajouté par CV et la famille sinaïtique au v. 7. 
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Prooimion 

Redoutant ta présence corporelle, le Jourdain, de 
crainte, retournait en arrière ; accomplissant son ministère 
prophétique, Jean reculait de peur. Les bataillons des 
anges étaient frappés de stupeur en te voyant baptisé dans 
les flots', et tous ceux qui sont dans les ténèbres étaient 
inondés de lumière et te chantaient, toi qui es apparu et 
as tout illuminé'. 

1 

Sur Adam aveuglé dans l'Eden un soleil est apparu, 
surgissant de Bethléem, et lui a ouvert les yeux en les 
lavant dans les eaux du Jourdain. Sur celui que couvraient 
l'ombre et les ténèbres, la lumière inextinguible s'est 
levée. Plus de nuit pour lui, tout est jour ; le moment de 
l'aube est né pour lui3 , car c'est au crépuscule qu'il s'était 

Pr., 1-2: Ps. 113, 3 Pr., 7 : Is. 9, 1 ; Le 1, 79 

2. La légende de la lumière surnaturelle jaillissant autour du 
Christ après le baptême apparatt dans l'Évangile des Ebionites 
{cité par ÉPIPHANE, KocTŒ odpéae(t)V XXX, PG 41, 429 A : Kcxt eùOùç 
7tep~éÀ«(J.$e Tàv T67to\l cpW<; !J.éyo:} ; elle est également connue, sans 
doute par une autre voie, de Justin {llpàç TpÛcp(t)\10: 88). Celle du 
retour du Jourdain en arrière ne se rencontre pas avant la Chronique 
d'Alexandrie (Bonn 1, p. 422, 1) : !6cxnT(a01) w6t tex' &pq.. t' 'fijc;; 
~!J.êpcxç {mà "l(t)&:wou !v 't"~ "lop8&:v'() 7tO't"CXfLéj}, xcxt 6 'lop8&:v't)c;; cive7t6-
8taev de; Tel r'.l1t!aoo. On voit que Romanos la connaissait déjà. Elle 
a passé dans la liturgie du 6 janvier, qui y fait de très nombreuses 
allusions. 

3. La syntaxe est médiocrement elaire. TO 7tpàç 7tpoot 7tp(t)t se 
rencontre dans le Ps. 45, 5 : ~01)0T)ae~ aù-rfl 6 8eàç Tà 7tpàc; 7tp(t)t 
7tp(t)t; l'expression pourrait à la rigueur être entendue comme un 
complément de temps, et le sujet serait alors iJ!J.êpo: au v. 5. 
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6eti\tvàv yàp 
eôpev o:Vy~v <p(.o)Ti3ovcro:v cnhOv à TTpès ~crnépo:v TTecrWv, 

&-rrrji\J\6:y1) TOÜ yv6tpOV K<Xl TTpOÉKOTTTE 1Tp0) ()p6pOV 

TÜV CJICXYÉVTO: KO:l q><J.>T{O"O:VTO: TI6:VTO:. 

"OTe ~Kiliv êïTT}p006T'J 'A6à(J KO:pTToÜ ywcr6:JJ.EVOS 'TVq>ÂoTiotoü, 

( li•wv !yv~vcbEh] 
Ws Tv<pi\èv yà:p eôpd>v ô 1Tflp00crcxs Ô:1TÉ5vcrev • 

fi v OÔV YVIJVàS KCd TiflpoS', KO:i \f/f\ÀO:<pôJV Éjf]TSt 

KO:TO:OXEiY TÔ\1 ÉK6Vcra\Yl'a • 

ÉKEiVOS SÈ o:ÙTàv 6ewp&v Érreyéi\o: 
Tr00S ËTetve 1TO:YTi Tà) Tiai\éqJ.0:)1 KO:l fjTEI 

TèV xn&vo: KÔ:\1 (JE'Tà T'l)v yVlJ.V(<)01V, 

"06ev lBWv 6 <pVcret OV(JTTo:6tls, i'\f.6e 1Tpès TOÜTOV ~oWv • 
« rv(JV006ÉVTCX KO:l nf}pov Séxo(Jo:f O"E • 6eüpo Tip6s (JE 
TàV lpCC\IÉVTO: KO:l <pVJTkrO:VTCX TTénm:t. » 

1 Sl <pc.:.-r!~oucro;v : !ydpouaocv llcJ Jlet:ù"t'6\l : ocù-.(J) D Il 91 cbtl)ÀÀ&.y'fj<; J 
92 1tpoéxmtTe .â.cJ Pitra: 1tpoécp€lacre DO ltcp61Xcre: ABGNPTom. lt<p€lcca«v 

ABCDGJMPTVc 
2 11 !7t'e:Lp0061) BM 111 2 -turpÀonotoü : 'ruq:>ÀoÜ nmoü J rpOoponotoü AT 

&.x.wv .: &y1Xv D Il Syu!J.vWOl') : hu<pÀ6'l61) DJ Il 22 Srcé.Sucre:v M !yut-tvdlcre:v 
JI 3 1 oi5v : où J Il x.o:t mjpoç corr. 0 : x.o:t 7t7jp6ç codd. 7t"fjp6ç -te corr. Pitra Il 
32 !rre:~~'tE:t Cc 114 -tOv yu!J.vWcro:v-to: B Il 511 Urr:e:yéÀIX ABDdc Il 61 nW.:; ~'te:tve: : 
Wç ~ve:v B rcpocré-te:tve: G Il 79 sic PO : ÀIXÔe:tv x.àv tJ.E:'tà ~v y6t-tvwow 
-tàv (.LE:-tà -t·~v yÛtJ.vwcrtv D x.o:t !J.E:'tli -t~v y. ABT Tom. -t~v y611-vwcrtv J x.o:l 
't'~v-rÔ<p),wcrtv GM [J.E:'t'li 8è ..-ljv yÔ!J.vwcrw corr. Pitra Il 81 06e:v 
ClU!J.'TriX6&ç J 80e:V [8@v IXÙ't'ÛV 0 <pÔcrE:t ClU[J.TC0:6{;)ç de 't"OÜ't'OV [,SÙ,)v 0 cp. cr. 
corr. Pitra Il 82 ~À6e npàç 't"IXÔ'tYJV !3o&v J ~À6e: !3o&v rrpOç IXÙ't'6v T Pitra Il 
9 1 x.a.t rrîjpov corr. 0 : x.œl7t7jp6v codd. Tom. 1t1Jp6v 't'E: corr. Pitra. 
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cachét, comme dit l'Écriture. Celui qui avait chu le soir 
a trouvé l'aurore qui l'illumine, il a échappé à l'obscurité, 
il s'est avancé vers le matin qui est apparu et a tout 
illuminé. 

2 

Lorsque Adam se fut laissé mutiler de bon gré pour 
avoir goùté du fruit qui rend aveugle, il fut Inis aussitôt 
nu contre son gré, car, en le trouvant aveugle, celui qui 
J'avait mutilé le dévêtit'. Il était donc nu et mutilé, et 
à tâtons il cherchait à saisir celui qui l'avait dévêtu. 
L'autre, en le regardant, riait de voir comme il tendait les 
mains en tous sens et réclamait encore son vêtement 
après en avoir été dépouillé. Aussi, à cette vue celui qui de 
sa nature est compatissant vint en lui disant: ((Je t'accueille 
nu et mutilé3, viens à moi qui suis apparu et ai tout 
illuminé.» 

1, 7-8 : Gen. 3, 8 1, 11 Ps. 118, 148 

1. Après leur péché, Adam et Ève «entendirent le pas de Yahvé 
Dieu qui se promenait dans le jardin à la brise du jour »et se cachèrent 
( Gen. 3, 8). La Septante traduit l'expression hébraique signifiant 
«la brise du jour » par 't'O 8e:~Àtv6V. 

2. Cette interprétation allégorique prend le contrepied du récit 
littéral de la Genèse : «Alors leurs yeux à tous deux s'ouvrirent, 
et ils connurent qu'ils étaient nus; ils cousirent des feuilles de figuier 
et se firent des pagnes. » ( Gen. 3, 7). Elle est cependant répandue 
chez les Pères : Adam et Ève éprouvent le besoin de se vêtir parce 
qu'ils se sentent dépouillés de leur vêtement de gloire et d'innocence. 

3. Le schéma métrique des vv. 3 1 et 9 1 semble bien montrer que 
Romanos accentue ?tYJp6ç sur la .Première syllabe. De mêrile dans 
l'hymne du Triomphe de la Croix, str. 7, v. 2 1

• 
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y' 

TipoCTKVVflcrov Tèv EM6vTa rrpès a~ 
[!~é:v~ yé:p croJ, ws !X<l>pSJ<:,~J 

6!Ço:cr6oa. 6eoopfjcrat œiT6v, l.f'T)Àacpficrcxt Kal 
Oi'iTos ôv l~og~e~s. oTe IÇ~rra~e~s. 

Stà crè: &~otcMn crot • 
Kcnlg~ lrrl y~s !vcx Mg~ cre &voo, 

EyéveTo 6VT)TÔS tva aV Seès yévt;~ 
Kcxl êv6Vo-t;~ TI) v rrpOOTT}v eûrrpÉ1Tetav • 

e!~oov &voiÇcxJ 1T~IV ~v 'E6!~. 4\K~<>e TJ\v Ncxzcxp!T. 
5tà Tcriho: oôv *aov, &vepoorre, Kal 'f'a/..i\oov TÉpïte 
Tèv cpavétrra Kcxl cpc..nlaaVTcx rrécvTcx. 

8' 

1rpos Tfj 6pvt K~~!vc,> Mcx~gp~. 
!9"''n~An /li 

~~ yvoop(crcxs cxi'iTèv émp ~v, oo yàp f~epev • 
vOv 6è: t'\~iv, oV)( oihoos, &i\i\à cnhorrpocrc.::moos · 

6 ylxp 116yos crlxpÇ ylyovev. 
Tb aivtyllcx ~Kei, Tè crcxq>è:s 6è: êtrrcx06a • 

ABCDJMPTVc 
3 11 ;oü't'ov : ."t'ocÜ:« P ..Ov 't'OÛ J Jl1 2 't'OÜ't'OV è)..66v't'IX M 111 8 ao~ : aû D 11 

. IDt; XWP1J01l COOJ. Pltra Il 2 1 Oe:oope'C IXÔ't'6V J Il 31 o•/.!'t'Ot;; a., s. AD !xetvo; 
~v il8écr6~- TIl~ a.a crè OfLO'"'e~cre• D 115• Xœ<é6~ : xœTijÀ6ev D 115' lvœ 
&.vro ae À&6n .6.c, tvoc ae À&.ôn &vw APTom. lj 6a tvoc aot 0. y. BD tvoc aù 
0eàç; yévn; A au tvoc aù Yévn J If 7 2 eôyévetocv D xiX! èvaûa-n 't'O 1rp&'t'ov 
c!J;!6lf'œ TIl 8' 1r&)..v : 1r&crov D Il 8' Nœ~œpé< : B~6Àeé!' B Il 9' 8•0. <oÜ<o 
At. Tc Il 9' cl\ &v6p6l7re t.c Il xœl cjlciÀÀ6lV <ép7re MAP Tom. 0 : xœl cji<W.e 
't'ép?t(I)V J XIX! t.jlciÀÀ(I)\1 Tép?tOU .::.\. T Pitra XIX! ~0CÀÀ€ t'p1Xv&ç B XIX! npnv0ç 
cjlciÀÀe D. 

BDPVc 
~ 11 &'t'e: O·n D 111 a np6ç: èv Vc Pitra 111 3/J..yyeÀoç: IJ..v6pro?toç DP Tom. 0 

!1 2 ~Ô<6v_ corr. Pitra Il 2' 81rep : &cr1rep D Il 3' ciÀÀ' D 11 ~ yéyovev : èyéve<o 
D ]15 èxe~ 't'O IX(V~Yl-tiX transp. Vc Pitra 
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3 

Chante-le, chante-le, Adam, adore celui qui vient à toi : 
car il t'apparut comme tu t'avançais pour le voir, le toucher 
et l'accueillir'. Celui que tu avais craint quand tu fus abusé, 
pour toi s'est fait semblable à toi ; il est descendu sur la 
terre pour te prendre là-haut, il est devenu mortel pour 
que, toi, tu deviennes dieu et que tu revêtes ta première 
beauté ; voulant rouvrir l'Eden, il a habité Nazareth. 
Pour tout cela chante-le, homme, et charme-le d'un 
psaume, celui qui est apparu et a tout illuminé. 

4 

Quand Dieu se fit voir d'Abraham assis auprès du chêne 
de Mambré, il fut aperçu sous la forme d'un ange, mais 
Abraham ne le connut pas tel qu'il était, car il n'aurait 
pu le supporter•. Aujourd'hui, il s'est montré à nous, 
non pas ainsi, mais sous sa propre figure, car le Verbe 

3, 7! Bar. 5, 1 3, 8 : Matth. 2, 23 
4, 1 : Gen. 18, 1 4, 4 : Jn 1, 14 

1. '.Oç èx_Wpe~ç est peu clair, et Pitra a hésité sur son interpréta­
tion. Il traduit par : 'Tibi se mani! esta vit discedenti ))' quand tu 
quittas le paradis après la chute. Ce serait alors une allusion à 
l'apparition de Dieu racontée dans Gen. 3, 9-24, apparition qui est 
le premier gage du salut futur. Mais dans les Addenda, p. 680, il rend 
le vers par : a Apparuit tibi eo modo quo capiebas », en donnant 
à xropeLv le sens de «saisir par l'esprit», comme dans Matth. 19, 11 
et 12. Notre interprétation est aussi celle de M. Dimitrainas : elle 
a l'avantage de ne pas forcer la syntaxe, mais elle n'ajoute pas d'idée 
nouvelle au texte. 

2. La construction est assez lâche, car on ne peut comprendre 
yvrop(a~Xc; et fcpe:pev que comme se rapportant à Abraham, incapable 
de supporter la vision de Dieu dans toute sa gloire. 
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1TCXTp6:ow al crKtaf, ïr<XTptâ:pxo:ts elt<éves, 
TOÏ) 5è TÉKVOI) O:ÙTf} ti àÀ{j6etO:. 

9e6s 1TOTE Tif! > Abpaéq.J., &/..]\.' oû l .. l'i)V el5e ee6v. 
ét,f,.,(..' T}IJEÏS 6eoop001JEV 6Tt 6ÉÀet, t<ai t<pCXTOCi!JEV 

10 TàV 'JlO:VÉVTO: KO:Î q>OOT{O"O:VTO: TrâVTO:, 

"Avw Tf\S' KÀ{j .. u::n<:os elêiev 8e6v, 

(hréùl.atcrev aVTéfl Tl) v vVt<'Ta 
oVxi <pVcrts 8eo0, &r...f.: 6:v6pdnrov è).loloo!Ja · 

vüv Sè oôx 6!-lot<bot:ts, &"Ai\' ar..11etval 1rp6:Çets 
ïrpOs -rè yÉvos auvécrTTJcrav 

5 Tè OpcqJ.a TÔ 7tpfv, t<al 0 T6Te Trai\alcras 
évcbmov EMOOv Évoonfoos é<p6:v11 

YPflYOpoÜVTt Téf> t<éO"IJ.C{) KO:Î vfjq>OVTt, 
ovmav 1 ••• ,. T TO:O' 0:, OVu tVV'ITVIOV' OÔ yéxp ÉO"IJEV Tfj) VVKT6S • 

1. Les ~v. 8~9 sont peu sCtrs et d'une interprétation difficile. Le poète 
cherche évidemment à concilier le texte de Gen. 17, 1, cité presque littéra4 
~ement («Yahvé apparut à Abraham»), avec l'affirmation que depuis Adam 
JUsqu'a~ Christ, ,Dieu a cessé de se montrer directement au~ hommes : ni 
les patriarches m les prophètes ne l'ont vu tel qu'il est et avec Ies yeux 
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s'est fait chair. Là l'énigme, ici la clarté; aux pères les 
ombres, aux patriarches les images, mais aux enfants la 
Vérité elle-même. Dieu apparut jadis à Abraham, mais 
il ne vit quand même pas Dieu 1 ; nous, nous contemplons, 
parce qu'il le veut, et nous touchons celui qui est apparu 
et a tout illuminé. · 

5 
Jacob vit Dieu en haut de l'échelle, mais c'est un rêve 

qu'il faisait. Ce qui lutta avec lui pendant la nuit, ce n'était 
pas la nature de Dieu, mais une apparence d'homme. 
Aujourd'hui ce ne sont plus des apparences, mais des 
actes véritables, qui ont confirmé pour le genre humain 
la vision ancienne, et celui qui lutta alors est venu à 
nous face à face, est apparu ·face à face au monde qui 
veille et qui reste sobre 2• Ce n'est plus un fantôme ni un 

4, 8 : Gen. 17, 1 
5, 1-2 : Gen. 32, 25 

5, 1 : Gen. 28, 12 
5, 7-8 : 1 Thess. f>, 5-6 

de la chair. Cette exégèse est en somme conforme à l'esprit de l'Ancien 
Testament, dans lequel l'être surnaturel qui se manifeste parfois 
aux hommes est appelé tantôt Yahvé, tari.tôt «l'ange de Yahvé n, 
ange qui n'est pas une créature, mais un reflet de Yahvé. L'ingénieuse 
correction de Pitra, admise par M. Dimitrainas, sur le texte de Vc 
qui n'est pas métrique pour le v. 82, suppose qu'il faut lire 0 'TL au 
v. gz et traduire : «Dieu dit à Abraham d'accomplir un sacrifice, . 
mais nous, nous contemplons le sens (de ce sacrifice).» C'est là une 
allusion au sacrifice d'Isaac, figure du Christ, qui introduit une idée 
étrangère à l'enchaînement des str. 3-7. M. Dimitrainas, pour justifier 
la cOrrection de &~67) en €o:p7J, estime que la répétition presque exacte 
du v. 11 au v. 81 est peu poétique et indigne de Rorrlanos. C'est affaire 
de goû.t, et nous savons que celui de Romanos est loin de correspondre 
tOÙjours au nôtre. 

2. Allusion à saint Paul, 1 Thes$. f>, 5-6 : l'apôtre recommande de 
veiller et de rester sobre dans l'attente de la seconde parousie ; nous 
le devons, car nous ne sommes pas de la nuit ; or «ceux qui dorment, 
dorment la·nuit, et ceux qui s'enivrent, s'enivrent la nuit». Le mélode 
ajoute: c'est dans le sommeil et l'ivresse qu'on voit des fantômes et des 
songes. Pour voir la réalité, il faut avoir une conscience claire et intacte. 
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lv ~~PQC 6pé01JEV 
Tè\1 CJ'O:VÉVTO: 

NOUVEAU TESTAMENT 

A6yov aeCToopcrrooiJÉVov, 

Ko:l cpoo'T{ao:vTo: néxVTa. 

s' 

--~ 

1 
3 
~ 
-ti 
iÈ 
;~ 

Tlé<vv 6appé0v &ycméXa6a1 MooaRs l3"-r<1 T>v ,._, - 15 1 
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7r00S' Sè écntv ISeiv St' 6nfjs Tàv 6p00vTo:, ;~ 
el ~~ ~épos &v 61ÀEI 6eé<acxa6cx1 ; ·~ 

.66Çcx 0'01, ÔTI ÔÀOV O'ECXVTèv ê'SetÇas rréXaJV f\iJTV :i 
o\n<. ~K llÉpovs, é:ÀÀà a&ov 6eoopoV~v ~e 'TÔV nÀécOTT) v k: 

Tè\1 fPO:\IÉVTO: KO:l CJIOOT{O'O:\ITCC 'Jl'é:VTO:. 
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:(: 

Kal Tiis B6Çns a\rroO 'ITE7fÀTJCTIJ.Évov ,.o oTKt)IJ.o: • 
dSev êv KcrravVÇet nveVIJ.crros, OOs 1TpocpftTTJs, 

lv Ô\JIEI 6p6vov ·~ 
[ITIDp~lvov i 

oVt<. êv élliJ,O:at acb).lcrros • 

1)"'-EiS 8!: ao:pKtKots lup6CXÀpois 6eoopo01JEV 
KVptov ao:gaooe Kal TWv éÇc:mn:pVyoov 
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6 2
1 e:t •-~~oeniiç !Le c e! !~-tè &yœnfi~ corr. Pitra 114 œô't'6 p : œ&r- B 

«Ô't'6\l c IXUTO~ c~rr. Pitra IITéÀe:0\1 ppc JI sa Bt' 1).; : Me:\1 Vc Pitra Il &<p· 6 
P Tom. 0 Il 6 rrw.; ~a't't\1 Bè lBe:!\1 c Pitra TL Bè ~a't'L\1 lBe:!.., p Tom 0 JI 73 ·,. 
6éi.e:t :. ~" 6é(LLÇ B xa;t {LO\Io\1 P Tom. 0 liSt 86~oc aot On ae:ocu~0\1 a;" 
corr. Pitra Il 9I ci).).&; a&o\1 : oô (J.époç p Tom 0 &n' fl_ÀO" corr paO>tT~P 
9' s'c B. e ' ( . ~ v ' , 1 ra IJ 

l • e:wpoufLe:\I0\1 ae: add. V) -r0\1 n:À<iO"t'l'j\1 Vc Pitra à:).).à. lS).o 6 -
P Tom. o. " e:ropou(.l.e:\1 

BPVc 

7 1' 6T< B : 6Tecett.IJ X«T!8s c IJ1' ut6ç post • Af<&lç add B 111• ~ é 
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songe, car nous ne sommes pas de la nuit ; nous voyons en 
plein jour le Verbe dans un corps, lui qui est apparu et a 
tout illuminé. 

6 

Bien certain d'être aimé, Moïse demandait à voir celui 
qui l'aimait, et le suppliait ainsi : <<Si tu m'aimes, montre­
toi à moi. » Pourtant il ne fut pas jugé digne du visage, 
mais seulement du dos, et encore pas complètement : car 
il y avait une petite fente par où il vit ce qu'il vit'. 
Comment celui qui voit par une fente pourrait-il voir autre 
chose qu'une partie de ce qu'il désire contempler? Gloire 
à toi de ce que tu t'es montré à nous tous, non en partie, 
mais tout entier sous nos regards, toi, le Créateur qui es 
apparu et as tout illuminé. 

7 

Jadis Isaïe, fils d'Amos, dit qu'il avait vu Dieu• élevé 
sur un trône haut, et la maison toute remplie de sa gloire. 
Il vit dans la torpeur de l'esprit', comme prophète, et non 
pas avec les yeux du corps. Mais nous, nous contemplons 
avec les yeux de la chair le Seigneur des armées, et nous 

6, 1-5 : Ex. 33, 18-23 7, 1-2 : Is. 6, 1-4 

1. Moise ayant demandé à voir la gloire de Dieu, celui-ci lui 
commande de se tenir sur le rocher, (( et quand passera ma gloire, je 
te mettrai dans la rente du rocher, et je t'abriterai de ma main durant 
mon passage, puis j'écarterai ma main et tu me verras de dos », 

2. Avec la lectio difflcilior lStt, le texte pourrait signifier : (( Isaie 
parla quand il eut vu Dieu n, allusion à la vision où un ange toucha 
les lèvres du prophète avec un charbon ardent pour les ·purifier, de 
façon qu'elles puissent annoncer la parole de Dieu. Mais l'emploi 
absolu de ~111Jae\l est bizarre. 

3. L'expression 1t\leÜp.œ xoc-rœ\IU~e:(o)ç, esprit d'étourdissement, de 
léthargie, de torpeur, se rencontre justement dans Is. 29, 10 ; elle 
est reprise par saint Paul (Rom. Il, 8). 
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ÙJ.IVCf!Slav a\rrq':l âvcmÉ!lTrOJ.lEV • 

« ~Aytos, &ytos à cro:pKw6€fs, âyt6s êcrTt 0e6s · 

&ytéqOOJ.lEV TpfTOV ~\10: ê(yto\1 Ô:yfc.o\11 
Tè\1 'JlO:VÉVTCC Ko:i tpc.nfcro:vTa 7r6:VTa. » 

'l' 
"lo-xvcro:v 0~-tJ.lcrra TWv YflYEVOOv oùp6:vtov 6eoopfjcro:t1J,opcp~v · KcrreiSov 

[~ÀÉ<papa 1T~Àfvoov 
TOÜ Ô:ÛÀOV lf!C...)Tè) Ti) V &KTÏVO: 'Ti}V d:crKtOV, 

f\vTtvo: ot rrpoq,.i'jTat Kcd f'a<ni\eis oVK eTSov, 
CiA"A' ISeïv bn:6VIJ,1)0"0:V. 

TWv hn6vJ,.u&v &vftp Srrwvo~J,éicr6TJ 

6 ~éya; l>C<Yl~À, É1TEIS~ !m6V~El 
&nvfcrcxt els Ov â:TEvfsoJJEV. 

'Errmoe~ao:s êrreTI66fJcre TOÜTo Tè Kpi!J.O: Llo:v{ô, 

KO:i 8 f}v KEKpVJ.liJÉV0\1 v0v Ëo-rt KCITavofjcrCXI1 
TÔV <J>O:VÉVTO: KO:i <J>C.OTÎO"CCVTO: TréxVTO:. 

9' 

oVpavàv oVpo:voO 6 .ttpocp1J1l'}) ÉK6:i\ecrev. 
Ei-re yàp Eyevv~en, ehe EcrnapyavWO,, 

0Ûpav6s ÊO"TI\1 d:IJOOJ.lO) ' 

Tè cr00J,lo: yàp 
[ TOÜ é:O'OOIJ<hOV 

7 72 
&:vccrrév-7to!J.eV P Tom. 0: &:vané!J.1t'Ovnç B &:vCGIJ.éÀ?tO\I't'eç ce tt. Pitra IJ 

82 
èa't't: d'ô P Tom. 0 !J 91 &:yt&~o!J.e:v Be Jl9 2 ~vr1.: ~v B ll10 2 1t'âv-rœ: n:&v-roc 

X60'!J.OV V, 

BPVc 

8 1 3 x.œ-r(8oV c 112 2 &oxtov: &a-re:x.'rov P Tom. 0 ll3 2-t8ov c 118 1 Srre:n:667)ae:: 
i:1te6Uv."Ylaev t8e:ï:v B Il !) 2 ~O'Tt vUv transp, Pitra Il 81-9 2 .où tpœv-roc~6!J.e0oc &ÀÀ<X 
V~tf>O!J.€V · où y&:p êG!J.e:V -r7jç vux.-r6ç · èv ~!J.SpCf Op&v.e:v · 0e:Ov aeaw~J.IXTW~J.évov 
PO. 

BPVc 

9 1' t<p&v~v poo? 111' t<p' &v B llt"lo~ xa,!o~ corr. 0 112' oôp•voil 
oùpccv6v PO 
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faisons monter vers lui l'hymne des anges à six ailes : 
«Saint, saint est l'Incarné, saint est Dieu ! Une troisième 
fois proclamons saint l'unique saint des saints, qui est 
apparu et a tout illuminé .» 

8 

Les yeux des fils de la terre ont reçu la force de considérer 
la figure céleste ; les regards des êtres de boue ont perçu 
le rayonnement sans ombre de la lumière immatérielle, 
que les prophètes et les rois n'ont pas vu, mais qu'ils avaient 
désiré voir. Le grand Daniel fut appelé un homme de désirs', 
parce qu'il désirait contempler celui que nous contemplons. 
David a langui après ce décret•, et ce qui était caché, mainte­
nant on peut le comprendre, celui qui est apparu et a tout 
illUminé. 

9 

Un nouveau ciel nous est apparu, sur lequel est porté 
le Dieu de l'univers; le ciel du ciel3, ainsi le prophète 
a-t-il appelé le corps de l'Incorporel. Qu'on l'enfante, 
qu'on le lange, il n'en est pas moins le ciel sans tache. Il 

7, 7-8 : Is. 6, 3 8, 3-4 
8, 5-6 : Dan. Th. 9, 23 
9, 1-2 : Ps. 67, 34 

: Le 10, 24; Matth. 13, 17 
8, 8 : Ps. IlS, 20 

1. Jeu de mots ou contresens sur &v-i)p è1t't6utJ.t&v, qui, dans le 
texte biblique, signifie ((-homme désiré par le roi, objet de la faveur 
du roi»,· 

2. Kptv.œ désigne parfois (notamment dans le Ps. 1 ~8) le préc.epte 
divin, la loi de Dieu. Ici, c'est Je décret de la Providence qm est 
à l'origine de l'Incarnation. 

3. D'après-la traduction des Septante. Le texte hébreu du Ps·. 67 
dit simplement : « ... le Seigneur qui est porté sur les cieux, les cieux 
antiques.» 
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êaTl p~v oôpo:v6s, oVK oùp&:vtov aOOl.la • 

IK yàp ·~s Map1à~ ~~ '1Tap61vov hlxe~ 
KO:l 'flv006Tt eeép; Ws 0\ÎK oiÔO:j.le\1 • 

où cpo:VTa36j.le6a yO:p, OOs rroi\i\ol ÀÉyoVTES • « Ei5opev ~v. » 
•o ôot<~>V yàp eU5évat oOrroo éyvoo ô.>s 6tpeli\et 
-rèv cpavÉVTa t<al q:u:o)·rlaaVTa iT6:VTa. 

,· 
oi16lv ~~iv Kal ;ols i1'1Tlp ~~éis • 

[!yyvs ~~&v 11rr1 •o p~~a · 
Tf JflTOÜjlEV IJCXKpàv 6:rœf..6Elv, fva !lâ600IJEV ; 

"EXOI!EV ÈV ïij 'ITfotet Trêi:V ê È1Tt3'!1TOÜilEV ' 

ll'OÜ IJETEOOpt36pe6a j 

E\Jee1a ~ 666s · ~~"S ~~as '1TÀ«~171), 

i1'11"16E1Çev ~~iv ~ Mapfa ~v <pf~ov · 
\'J\Ov yàp ét<éû..et 'Tèv KVptov, 

vlOv oohfis t<al ëVToos é~ cx&rfjs, Ws éôt6écx.6flllEV Wv, 
aapKoo6ÉVTa Èt< TcxVTfls Kal ét< TTveUIJ,aTOS &ylov, 

KO:l cpc.o.>T{O'O:VTO: TT6:VTa. 

9 6' Mocpfoco Vc Tom_ ex y;j.; rrocp6tvou y&p P 116' -rij.; Mocpfoc.; èl.~~e~ 
p 117' 0eijl : 0e6<; BP us• Àtyovn:<; : ~&vn:.; conj. Pitra Il !8ol"ev 0e6v 
Vc t8oo!JSV 0e6v B o(8atJ.eV ut6v corr. Pitra, quem sequitur Tom. !J 
81-9a OÙK (&v add. 0) !wr0ç 'T00V x6À're(I)V -roÜ Ila't'p6ç ' &:ÀÀa O'U\Ifu\1 T(j} Il«Tp( ' 
av iJ~J.dÇ 1tpoaxuvOÜ!J.E:V . ~rf. &ytov OCy(wv PO. 

BPVe 
10 v. 1' om. B 1"~8èv ~!"lv xoct <ooç (<ol<; Tom_ 0) Ô7<èp ~~&<; P Tom. 0 Il 

2' &rreÀ6olv om. Vc Il 3' lx"'~ev B 113' 8rrep S7<16u~oill"ev P Tom. 0112-3 <f 
~"''J't'OÜ!J.E:V !J.IXXprfv ; tva ~-trf6w~J.ev, f.{o~J.&V ' èv 't'fi 7t(O'u:t <èa't't yà;p > 1t&V 6 
ê7ttl;:"'']'t'OÜ~J.ev corr. et interpunxit PitraiJ ? 2 b<.&Àeae VciJ81 ut6ç ppcll 
?-8 1 <~v eMeLocv > • ulOv yà;p bc&Àeae 't'OV Kûptov, 't'Ov 5\ITWÇ ~ aù·d)ç 
corr. Pitra liS~ sic P : Ôlç è. V cO Wç aoc<p&ç è. B &am:p è. corr. Pitra. 

1. Sur cette formule d'origine docétiste, v. l'Introduction. S'il y a là une 
attaque contre les monophysites, elle est tort discrète, car la plupart d'entre 
eux, et notamment Sévère d'Antioche, rejetaient la doctrine phantasiaste. 
Comme le remarque Pitra, q>IXVTIX~6~-te6a: et 8ox&v rappellent les noms des 
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est ciel, non corps céleste', car il est né de la Vierge Marie 
et a été uni à Dieu, nous ne savons comment. Aussi ne 
forgeons-nous pas de rêveries, comme font beaucoup qui 
disent :<<Nous avons vu Dieu 2• >>Car celui qui croit savoir 
ne connaît pas encore comme il faut celui qui est apparu et 
a tout illuminé. 

10 

Si seulement nous connaissions ce qui est à notre portée 1 
Nous n'avons rien à voir avec ce qui nous dépasse8• La 
parole est près de nous : pourquoi chercher à s'en aller 
apprendre au loin? Nous avons dans la foi tout ce que 
nous demandons : dans quelles nues allons-nous nous 
perdre? La route est toute droite ; pour que nul ne nous 
égare, Marie nous a montré le chemin : elle appelait le 
Seigneur son fils<, son fils né réellement d'elle, comme on 
nous l'a maintenant enseigné5, incarné par elle et par le 
Saint-Esprit, lui qui est apparu et a tout illuminé. 

10, 1 : Deut. 30, 14 

phantasiastes et des docètes, ce qui explique le vague et la bizarrerie 
de cette fln de strophe : elle n'est là que pour les jeux de mots. 

2. Allusion à la }re :Bpttre de Jean, 4, 21 : «Personne n'a jamais 
vu Dieu. ~ Il n'y a donc pas lieu de corriger ®e6\l en uUN. 

3. Nous comprenons, avec Pitra, -roLç comme un neutre: le poète 
donne à ses contemporains, théologiens subtils et intolérants, des 
conseils de prudence et de modestie. M. Dimitrainas comprend : 
«Il n'y a aucun rapport entre nous (les chrétiens) et ceux qui nous 
ont précédés (les philosophes paiens, platoniciens, stoïciens, 
sceptiques, etc.).~ Mais ToLç ôn€p ~!J.&ç répond évidemment à .. a xoc6' 
~1-'&ç. 

4. Plus exactement • mon enfant» (Téxvo\1), lorsqu'elle retrouve 
Jésus au milieu des docteurs (Luc 2, 48). 

5. M. Dimitrainas tait un sort à ce vüv et y voit un indice supplé~ 
mentaire que l'hymne a été écrit au plus fort de la lutte contre les 
monophysites, donc vers 553. En fait, ce sont les nestoriens qui 
refusaient à la Vierge le titre de « mère de Dieu ~. 
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"YI.jJWO'OV t<~pas flll00V, 'J1)crOÜ ' t<p<XTOÜIJ.EV yà:p Ô:t<Epa(OO) Tà: 0'6:, 
( 1<1)pÛTIOVTES ~V 'ITappfjO"[ÇK ' 

« Mee' TjiJWV ô 8E6s · yvWTe, ESvn, t<ai oVve-re · 
ÔïrEp Kai Ô 1TpoqlftTTJS Ëq>fiO"E ' "0\.jlOVTa{ O'E 

Àaoi, t<al c05tv{jcrovcrtv. » 
'J5où C.::,S{vaj.le\1 KO:l ËTÉKOIJ.EV 'ITVEÜtJ.CX 

'Tf\S O'OOTT)pfaç O"OV Ô ËTro{T)O"CX$ 'TTfiO"tV ' 

hri yfis yè:p ÂaÀoÜ~v oùpéma • 

dSé cre 1Té5:0'a: o-6:pÇ, t<al Ws -rè ïrplv TTOÀtv 6:vé6aÀe vüv · 
écpo:t8pVv61) ti t<Ticrts K<rrt8o0cr6: cre: ,.Qv KTIO"TT}v, 

Kal cpvnlcravTo: -rréxvTa. 

·~· 
•pftyvvTcn vüv 6 Tiev6flprts XtTWv • ÉÀéxgo!J.EV Tf)v C"ToÀTjv Tl)v Àevt<'l'\v 

[ilv ücpavev 1ÎilÏV Tè TIVEÜIJ.<X 

â.Tiè TI6KWV éc.yvOOV TOÜ Ô:!lVOÜ Ka} 9eo0 1ÎIJ.00V. 

"Hp6n ~ à~cxp~lcx, ôéôo~cx1 éx~Ocxpo-lcx, 

~~~C<V~S ~ éxval<f,no-IS . 
5 Ô ïrp68pOIJ.OS a\JT1lv ÉVEip6:VtO"E ÀÉywv ' 

10 

«"ISe vüv 6 êq..Lvès TOÜ 8eoü ô ÀO:JJ.b6:vwv 
Tà TOÜ' K60").l0V 1TCCVTè) êq.LO:pTf}IJ.CCTC(, » 

"ESetÇe 'ITÔ:O't xO:pT1)V Soopeêis TOÏ$ XPëOOO'TOÜO't 'ITOÀÀéx • 

6 ~K 1-11'i1"po:s cn<:tp'Tf1o-o:s vOv KT]pVÇo:s ~cpo:vépov 

BPVc 
11 f3 &x.capé!ùç c xœp"t'eptx&c; corr. Pitra; qui etiam èyxpœ"t'é!ùç conj.11 

2s aûve-re : ~8e-re VcB 1151 t8où W8t\I~O'O>f.J.e\l P Il 62 Wç èitO("t)O'O>Ç rdiaw B 
èrcot-f)cr~~v rc&crw PO Il 81 d8é ae : e!8e V Œev c d8ev f) corr. Pitra 1182 

VÜ\1 

om. P Tom. 0 119 2 Oe!ùp-f)a«aœ 't'bv x-'t'!O""t'"t)\1 P Tom. 0 X«'t't8oü<?'œ rtÔ't-ï)c; 
x't'LO"'t'"t)\1 corr. Pitra. 

BPV 
12 1' "'oÀ~V: a"'À~v V 1\2' xœ( om. V 1\3' ~p,œt P Tom. 0 Ill, &v&xpto-tç 

V IJ5 3 èveq>&.\ltO'e P: è\l~::q>&.vrjaev V èverp&.vet ae B ]]61 lae't'«t \IÜ\1 BV (V difficil­
lime legitur) Il 91 èx (l~'t'p«ç : 't'à np&'t'ov P Tom. O. 

I. Dans la version des Septante. L'hébreu a :- «Les montagnes te 
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11 

Jésus, exalte notre corne! Car nous gardons intacts tes 
enseignements, proclamant avec assurance : « Dieu est 
avec nous. Apprenez, nations, et comprenez ce qu'a dit le 
prophète : ' Les peuples te verront et souffriront les douleurs 
de l'enfantementl '. n Voici que nous les avons souffertes 
et que nous avons enfanté l'Esprit de ton salut, que tu as 
créé pour tous : car sur terre nous parlons un langage 
céleste. Toute chair t'a vu, et a refleuri aujourd'hui comme 
auparavant. La création a rayonné de joie en te voyant, 
toi le Créateur, qui es apparu et as tout illuminé. 

12 
A présent la tunique de deuil se déchire ; nous avons 

pris la robe blanche que nous a tissée l'Esprit avec la toison 
pure de l'agneau, notre Dieu2• Le péché est effacé, l'incor­
ruptibilité nous a été donnée 3 , la rentrée en grâce est 
manifeste ; le Précurseur nous l'a manifestée en disant : 
''Voyez l'agneau de Dieu qui prend sur lui les péchés du 
monde entier.» Il a montré l'acte de donation à tous ceux 
qui devaient beaucoup 4; celui qui avait tressailli dès le 
sein maternel a aujourd'hui proclamé et fait connaître 
celui qui est apparu et a tout illuminé. 

11, 2 : Is. 8, 8-9; Matth. 1, 23 11, 3-4 : Hab. 3, 10 
11, 5-6 : Is. 26, 18 11, 8 : Ps. 27, 7 
12, 6-7 : Jn 1, 29 12, 9 : Le 1, 41 

voient et tremblent. » Toute cette strophe est un centon de citations 
scripturaires, assemblées non sans habileté. 

2. Allusion directe au rituel du baptême et à la robe blanche des 
nouveaux baptisés. 

3. L'&rp6œpaLœ apparaît ici probablement par association d'idées, 
car le poète vient de parler de tuniques, et pense sans doute à 1 Cor. 
15, 53 : « Il faut en effet que cet être corruptible revête l'incorrupti­
bilité. » 

4. C'est le Christ lui-même qui est l'acte de donation, ou de 
remise. Cf. une métaphore du même genre dans l'hymne d'Élie, 
str. 25, v. 1-2. 
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•y' 

"U) TOii Kflpliy!lO:TO) TOÜ ~CXlïriO"TOÜ KO:l TOÜ cxlv{yj..~<XTOS TOÜ tv CXÙ'Téi) • 

[ 6:!lVèV yàp ÀÉyet Tàv 'Tt'OIIJ..ÉVO: 

KO:l àj.lvàv o\J)( ânfi.Ws, CiXAà À\'IOVTO: 1TTCxfC'j.l<XTO:' 

!Set~e Tols &vé~ots éht &pyès à Tp&yos 
ÔV Efs Épflj.IOV ê'iTEj.llT0\1. 

« 'ISoV, 'PflO'{V, âl.lVÔS, vOv oV xpEio: TOÜ Tp&yov 0 

hrl6eTE o:VT(i) Tàs 1Tai\éx~-tas ol rrO:vns, 
Ô:l.lO:pT{O:) Ü(-100\1 &vayyÉÀÀOVTES ' 

'iji\6e yàp iS:po:t O"Ù\1 TO:i) TOÜ ÀO:OÜ KO:l TàS TOÜ KÔO'IlOV 1TO:VTÔ) ' 

oVpo:v66ev Tè SOOpov 6 rr<XTt)p hrelli.JIE TTêXow 
T~>V q>O:VÉ VTCC KO:l !pOOT{O"CXVTO: 1Té:VTCX. » 

Méya pvo-rf}ptov xpto-rto:vots · oVSèv âiJ.écpTVp6v Êcrnv lv O"ol • 
( ÊK n6:VTOOV ÉXEIS 13E~O:t0JO'EIS • 

&-rrè rré:OllS ypo:cpfis 6eorrveVaTov avvfaTo:crcn • 
1rénrres crot llO:pTVpoüat, vÔilOS Ko:l ot 1TpocpfjTo:t, 

ot 7rctrÉpes Sè l.l&ÀtCJTCX 

~Ké:Oïfls yeveêi:s · aV Tb &!!.as eôpé6ns. 

BPV. 
13 1' yap Àtyet : èxdÀet P Tom. 0 fl5' o dfLV6, P Tom.fl5' oô xpe!a; 

OOV xpe(a B fi 6' è1t(6eTaL B fi 6' o[ n&"e~ : imdVTO~ B fi 7' ÔfLroV : ~fLroV 
Tom.lt91

-
2 taè 0 &:1t'o1totJ.1t'r.lto~ · &v b nœ-r~p ~rre11-ljJev 1!!Ltv P Tom. O. 

BPV 
14 1 s ècr't'tv om. V 1]1 a i:x. 1t&.v-rrov : 7t'&.VTo6ev P Tom. 0 112• auvfa't'tXa6a.t 

P Tom. li 3' n&v'"' : dvTa P Tom. 0 fiS• eôpt6~ç : ôn&px«ç P Tom. 0 Il 

1. « Énigme ' n'a pas ici le sens de « mystère impénétrable »
1 

mais 
celui de « allégorie », Le mot équivaut à peu près à !J.UG-rljptov. 
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13 

Proclamation du Baptiseur, énigme qui est en elle' ! 
Il appelle agneau le pasteur, et non pas simplement agneau, 
mais agneau qui efface les fautes ; il a montré aux pécheurs 
que le bouc qu'on envoyait au désert est inefficace. <<Voici 
l'agneau, dit-il, plus besoin de bouc désormais. Posez les 
mains sur lui, vous tous, en déclarant vos péchés2, car il 
est venu pour ôter aussi, avec ceux du peuple, ceux du 
monde entier. Du haut du ciel, le Père nous a envoyé 
à tous le Don : celui qui est apparu et a tout i!'uminé. » 

14 

Grand mystère pour les chrétiens: rien en t.oi n'est. sans 
témoignage. De toutes parts tu as des garants, tu es 
confirmé par toute Écriture inspirée. Tous te rendent 
témoignage, la loi et les prophètes, mais surtout les P.ères 
de chaque génération'. Nous avons trouvé en tOI le 

13, 6-8 : Lév. 16, 21 

2. Ainsi faisait-on au bouc émissaire, le jour des expiations, avant 
de le lâcher dans le désert. « Aaron lui posera les deux mains sur la 
tête et confessera à sa charge toutes les fautes des enfants d'Israël, 
toutes leurs transgressions et tous leurs péchés ... n (Lév. 16, 21). 

3. La coupe des vers indique peut-être qu'il faut rattacher éx.&a-rl)~ 
yeveat; à ce qui suit et traduire : « ••• et surtout _Ies patriarc~e~ ; ~ous 
avons trouvé en toi le sel de chaque génératiOn. » M. D1m1tramas 
pense que ces« pères» sont les Pères de l'Église. Nous croyons plutôt 
qu'il s'agit des patriarches de l'Ancien Testament qui ont tous, par 
quelque épisode de leur histoire, figuré à l'avance le Christ : un 
exemple va nous en être donné dans la suite de la strophe avec Isaac 
et Jacob. Toute cette partie du poème a pour but de montrer que le 
Christ était annoncé depuis'Adam: c'est là, et non dans le génie des 
théologiens, que réside le (.LUO''t'~p~o\1. Il ne peut y avoir v.ucr-rl)pLov 
que lorsqu'il y a correspondance entre l'Ancien et le Nouveau 
Testament. Il n'est donc pas question ici des Pères de l'Église, dont 
le témoignage ne saurait être que commentaire, non prophétie. 
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0:p.Voov TOÏ$ 1TIO"TOÏ$ 

oV cpo:y6VTE$ OÙ Ill) àrro66:V<:,.)IJE\I ' 

i\p'TVcras ë6scr~J,a T~ 'lcro:à:K Wcnrep ècpC\et <po:yeTv, 

KO:i EÛÂ6yet Tè TÉKV0\1 l:VTV'ITéÀl\1 TO:Ï$ EÙÀoylo:tç 

10 TÔV <J>O:VfVTO: I<O:i q>ü>T{O"O:VTCX tr6:VTO:. 

LE 

"'Apoo!JEV furo:vn:s ToVs Ocp6o:/q.1oVs rrpès KVptov Tèv Év Tois oVpavoïs, 
[~o&VTeç Ws 'lepeJJio:s · 

« ·o 6cp6ets èni yfîs, o\h6s ÊŒTtv 8eàs flllOOv, 
ÔcrTtS Ko:l TOÏS àv6pcbnots 6éf..oov crvvo:vea-rpéxcpfl », 

Ko:i TpOTr'1)V OÔ)( \nrÉI.IEI\IE\1 

5 ô .SEfÇas èavrèv èv 1Jopcpcûs Toïs 1Tpoqn)Tats, 
ôv 'leseKti}À èrrt TIVptvov ô:p!l<X 
WcrTI'ep e1~os &v6pès É6e6:crctTo, 

Ko:l 6avu)i\ &v6p00rrov Vïàv Kcd rro:i\o:tOv 1Îilep00v, 
Tèw &pxcdov Kcd véov ëva KVptov KllPlrrroov 

lQ TèV q>O:VÉVTO: KO:i q>OOT{cro:VTO: 1Téx\ITO:. 

14 6L 2 &p-rOwv 't'oùç ma-.oOç · 8ta:cp6potç ~pWtJ.cww P Il 71 oU : 8 P Tom.!! 
8 2 Om:p &cpeti\ev (Ocpdi\"1) B) cpa.yerv BV Il 91 eôi\oydv V ll9 2 rcpowrc&>v PYP. 

BPV 
15 1 2 rcpO~ -ràv E>e:Ov -ràv èv oùpa.v<j) P Tom. 0 IJ 1 3 00~ •1. P Tom. : &crrce:p 

'I. BO &o,ep ô 'I. V 112' ~"t'~' y;jç B 112' 0e6ç: 6 0e6ç V Il 3' ouvave"'p&~~ 
61À<»V P Tom. 0 115' ~op~jj PO liS' ~f'<P<»V B 119' 'ov &px«<>v V 119' x~p•h­
-rrov P : Ô~\loûp.e:vov B rcpoaKuvoü~e:v V. 

1. On sait que, d'après le rituel de l'ancienne loi, toute oblation devait 
être salée avec le « sel de l'alliance » (Lév. 2, 13), symbole de la pérennité 
de l'alliance entre Dieu et son peuple; d'où l'expression: «alliance de sel» 
(Nombr. 18, 19) pour : «alliance infrangible». Cette image du sel a été 
reprise dans le Nouveau Testament (Malth. 5, 13 : «Vous êtes le sel de la 
terre ... » Mc 9, 50 : «Ayez en vous-mêmes du sel ... » Col. 4, 2: «Que votre 
parole soit toujours aimable, assaisonnée de sel en sorte que vous sachiez 
comment il faut répondre à chacun.») Pour les écrivains chrétiens, le sel 
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seJl qui assaisonne pour les croyants une nourriture qu'il 
rend incorruptible, et dont nous mangerons pour ne plus 
mourir ; tu assaisonnas pour Isaac un plat comme il aimait 
en manger, et il bénissait son enfant, figurant par ses 
bénédictions celni qui est apparu et a tout illuminé'. 

15 

Levons tous les yeux vers le Seigneur qui est dans les 
cieux, en nous écriant comme Jérémie : <<Celui qu'on a vu 
sur la terre, celui-là est notre Dieu qui, par un effet de sa 
volol).té, a conversé avec les hommes a ))' sans subir de 
changement, celui qui s'est montré aux prophètes sous 
diverses apparences, qu'Ézéchiel a contemplé comme une 
forme d'homme sur un char de feu, et que Daniel a vu 
fils d'homme et ancien des jours, vieux et jeune à la fois, 
proclamant en lui un seul Seigneur, celui qui est apparu 
et a tout illuminé4• 

14, 8-9 
15, 6-7 

Gen. 27, 4 
Éz. 1, 26 

15, 2-3 
15, 8-9 

Bar. 3, 38 
Dan. 7, 9.13 

est devenu le symbole de l'esprit du Christ << que les chrétiens 
doivent garder en eux-mêmes pour en assaisonner leurs rapports 
mutuels» (J. HUBY, L'Évangile selon saint Marc, Bible de Jérusalem, 
p. 58, note c). C'est ainsi qu'on lit chez saint Ignace; «Que {Jésus­
Christ) soit le sel qui vous préserve tous de la corruption, car c'est 
à l'odeur qu'on vous jugera» (Éptlre aux Magnésiens, 10). 

2. C'est le sujet et l'idée générale de l'hymne de Jacob béni par 
Isaac. 

3. Le texte n'est pas dans Jérémie, mais dans Baruch. D'après 
l'hébreu, ce n'est pas Dieu, mais la sagesse de Dieu qui est descendue 
sur la terre. 

4. C'est la version des Septante que suit cette fois le poète : OOç 
u[à~ &v6p&mou 1)pxew, xo:l Wç no:Ào:tà~ l}(1.E:p&v rco:plj>J, alors que la 
version de Théodotion porte : 00~ utàç &.v6pC.:mou €px6~e>Jo~ 'lj>J, xo:t 
~(o)Ç 't'OÜ rciXÀIXLOÜ -r&v ~~e?&V ~<p6a.O'E:V (Dan. 3, 13). 
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•• 
Kat lSet~s ~ecrrno~gpfav Tè rrô:v · KaTT}Vyacre 

( 7~V ofKOV~éV~V 
Tè ô:vé<ïrrepov <pWs, •Jt)aoVs ô crooTt)p tl~&v · 

xOOpa Zaç:ovi\oovla ~crrlv ~v e\Jer)vlç: 
KO:l IJ.IIJ.EÏTO:I 1TO:p6:SetO"OV • 

'IT071Jet yàp <XIfriJv 7~S 7pv~~s 6 X"~appovs 
Ko:l !3pVe1 tv cxV-rfj Tè &elsooov v5:J,~o: 

0 ol TTp00Tot oVx, eôpov 6pVÇo:vns 
~péap 700 épKov, cppéap 7~S :Ï:VXé~, aXA' ou ~y~v 7~S l"'~S · 

~\1 Sè Ti'j fo:ÀtÀo:lç: q>ÀÉ~0:\1 sOOao:v 6eoopo01J.EV, 
'Tèv cpo:vÉVTa KO:} cpc...>TI<ro:VTO: 1T6:VTo:. 

"O'f'OIJ.O:t oVv CTe Kâycb, 'lf1cro0, cpooTIJOVTa T1'jv St6:vot6:v IJOV Kal 
(ÀéyoVTO: TOi) ÂOytO"IJ,OÏ) IJ.OV • 

« Oi Stl.fJWVTes &d, SeChe rrp6s IJ.E Kat Trleu. » 
"ApSevaov Tl'jv Ko:pSio:v Tf) v TETCXTI'EtV(.rJIJ.ÉVf)V, 

i\v ô rri\O:vos avvéTptl.jJEV • 
Kmé7~Çev M~v év Àt~éil Kal !v Slip~. 

i\tiJ.é{J oV j3p001J,<XTOS oùSè Sl1.fJ1J Trop,<hoov, 

BPV 
16 1' ~cp&v~oe B 113' eù6~vl~ : &cp6ovl~ V 116' ~pùe. : ~poaet V !ortasse 

~Me. corrig.IIS' &l\l\' où : ~ÀÀou V 119' cpÀé6~v B : cpÀé6~ cett. cpÀé6~ l;wa~v 
eiSpo\1 gev')} rc&\l't'ot P. 

MBPV 
1'11 1 "O.Ji(tl!J.Ct~ BJioùv om, MP Tom.JI1 2 q>ooTL(j't'à:'t''jj 3totvo(a (.t-OU Mil 

21 ae post B~o/ii'>vt'eç add. M 1159 xat !v BV n xa( P Tom, 0 x~L M JI vv. 
6'-' om. M 116' où8è 81<jlet ô8chrov P Tom. 0 
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16 

Il a dissipé la nuit sinistre, grâce à lui tout est midi ; 
sur le monde a resplendi la lumière sans soir, Jésus notre 
sauveur. Le pays de Zabulon' est dans l'abondance et 
imite le paradis, car le torrent des délices l'abreuve, et il 
sourd en lui un courant d'eau toujours vive, que les anciens 
n'ont pas trouvé quand ils ont creusé le puits du serment, 
le puits de Sichem2, mais sans ouvrir la source de vie. 
Dans la Galilée nous contemplons la veine d'eau vive, 
celui qui est apparu et a tout illuminé. 

17 

Je te verrai donc, moi aussi, Jésus, illuminer mon esprit 
et dire à mes pensées : « Vous qui avez toujours soif, venez 
à moi et buvez. >> Arrose ce cœur humilié, que ma course 
errante a brisé3 • Elle l'a consumé de faim et de soif: faim, 
non de nourriture ; soif, non de boisson, mais d'écouter la 
parole de l'Esprit, car il ne trouve pas son maitre, qui 

16, 5 et 8 : Ps. 35, 9-10 
16, 7-8 : Gen. 21, 19.31 ; Jér. 2, 13 
17, 2 : Jn 7, 37 17, 6: Is. 5, 13 

1. La région de la Galilée où se trouve Nazareth faisait partie de 
la tribu de Zabulon. 

2. Le poète parle ici de deux puits différents : celui de Bersabée 
(c'est le «puits du serment»), creusé par Abraham ( Gen. 21, 25-31) 
et restauré par Isaac ( Gen. 26, 18. 31-33), et le puits de Sichem, 
creusé par Jacob (Jn 4, 12). C'est de ce dernier puits que le Christ 
dit à la Samaritaine : « Quiconque boira de cette eau aura encore 
soif li (Jn 4, 13). 

3. Ou peut-être : « que le Séducteur (le Malin) a brisé. » 11 nous 
a paru que l'idée d'une longue marche hors du droit chemin avait 
plus naturellement comme conséquence la faim et la soif. 
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à/\]\' ëo<oOcro:t Ti.OV ÀÔyoov TOÜ TIVEÛJJCXTO~ • 

où yàp eôpfcrKet Tèv 6t66:crKOVTC( o\he JJcxv66:vovTo: viJv • 

ôSev crTÉVEt O'ly&crcx, 6tKacrTftv cre 1rpocr6ot<Wcro: 
TèV CJlO:VÉVTO: Kat <pOOTfO'O:VTO: TiéxVTCX. 

"Y!lYllcra TT)v E1mp6:vet6:v crov · crrweiov -rro{Tjcr6v !J.Ot ÈJJ<po:vés, 
[cr6v JJE TWv 

Tà yàp 0:6rfÀ6: IJOV 6to:cp6efpet !JE TpcxV~-to:Ta • 
iTÉ).li.!JOV &6eoopftTOO) Tfj &:cpo:veï 'ITÀT)yfj !J.OV 

Tfp1 Ô:ÔpO:TOV Ë~.LTTÀO:crTpOV. 

Tlpocnrhnw cr01, crooTt)p, Ko:Sémep t) alJJ6ppovs, 
èrrTTÔIJ,EVOS K&yW TOÜ Kpo:crrré8ov KO:l ÀÉyoov • 

« 'Eàv IJÔvov Kpcrri)croo, crw61)cro1JO:t. » 

Mi} JJCCTo:tOOcrt;~s oi'.iv T1)v TifcrTtv JJov, 6 TWv '{JV)(Wv lcrrpés • 
ÊKKo:À&rr-rw TO O:i\yos, eVpoo cre e!s crwT'IlPfo:v 

TèV <J>O:VÉVTO: Kai IJlC.VTfcro:VTO: TI"écVTCX, 

Ka66:pt­
Kpvcp{oov • 

l'i 72 
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n'est pas même encore en train d'apprendre!. Aussi gémit-il 
tout bas, attendant que tu le juges, toi qui es apparu et 
as tout illuminé. 

18 

J'ai chanté ton Épiphanie ; donne-moi un signe mani­
feste, purifie-moi de mes fautes cachées, car mes blessures 
secrètes me minent. Mets, sans qu'on le voie, sur ma plaie 
latente l'appareil invisible. Je tombe à tes genoux, Sauveur, 
comme l'hémorroïsse, en saisissant, moi aussi, ta frange et 
en disant : <<Si seulement j'y touche, je serai sauvé. n 

Ne rends donc pas vaine ma foi, toi qui es le médecin des 
âmes ; je dévoile ma souffrance, je te trouverai pour mon 
salut, toi qui es apparu et as tout illuminé. 

18, 1 : Ps. 18, 13 
18, 5-7: Mc 5, 25-28; Matth. 9, 20-21 

1. Texte peu clair. Le poète veut sans doute dire que, en dehors 
du Christ, le cœur humain ne saurait trouver de bon mattre : un tel 
mattre ne fréquente même pas encore les écoles, ce qui signifie qu'on 
n'est pas près d'en trouver un. M. Dimitrainas adopte la leçon de P 
(métriquement fausse) et traduit:« Il ne trouve ni celui qui l'enseigne 
ni celui qui apprend. » Mais il ne nous indique pas ce qu'il entend par 
Jà ; du reste, le texte a !J.IXVO&vov"t"IX et non "t"àv !J.IXvEl&vovt"ct. 



XVIII. HYMNE DES NOCES DE CANA 

Cet hymne ouvre une série de 
Texte 

six poèmes consacrés à des miracles 
du Christ, répartis entre le mercredi de la 2• semaine 
après Pâques et le mercredi précédant la Pentecôte. Elle 
est interrompue à deux reprises, par les 3e et 4e dimanches 
après Pâques (hymnes des Dix drachmes et de la Samari­
taine), puis par l'Ascension. Un seul de ces hymnes a été 
affecté à un dimanche ; c'est celui de l'Aveugle-né 
(5• dimanche après Pâques), ce qui lui a valu d'être 
recueilli par plusieurs kontakaria, alors que les autres, 
tous réservés à des mercredis, n'ont trouvé place que dans 
le manuscrit de Patmos. Chose très curieuse, l'hymne de 
l'Aveugle-né, le plus connu, ne nous est parvenu qu'à l'état 
de fragment de trois strophes, même dans le Patmiacus. 
Outre le fait de dépendre de ce témoin unique, les cinq 
autres hymnes ont en commun de n'être pas idiomèlest, 
et aussi de nous être parvenus dans un état relativement 
acceptable : les infractions à la loi de l'isosyllabie n'y 
dépassent pas 50 pour 1000 kôla ; dans l'hymne de Cana, 
la proportion s'abaisse à 11 pour 1000, ce qui est exception-

1. Trois d'entre eux, il est vrai, ont un hirmos rare ; celui de 
l'hymne du Lépreux est même perdu, ainsi que tous ses autres 
prosomola, s'il en a jamais eu ; pour qui veut l'éditer, cet hymne est 
donc un véritable idiomèle. 
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nel pour un texte transmis seulement par un Patmiacus. 
On appréciera la différence si on les compare avec l'hymne 
de la Samaritaine qui est intercalé parmi eux, et qui, pour 
être idiomèle, n'en compte pas moins 80 infractions à la 
règle pour 1000 kôla. Puisque ce n'est pas, semble-t-il, 
une grande popularité qui a préservé ces poèmes d'une 
plus grave corruption, on peut supposer qu'ils n'ont pas 
passé par beaucoup d'intermédiaires entre leur première 
édition et le modèle où les a pris le copiste de Patmos. 
Ils ont peut-être fait partie d'une collection relativement 
peu connue, peu utilisée, que Romanos lui-même a pu 
constituer avec des poèmes de second choix, puisqu'il 
n'a jugé bon d'imaginer pour aucun d'eux une mélodie et 
un rythme particuliers. 

Le sujet des noces de Cana semble avoir assez peu tenté 
les homélistes grecs, et nous ne connaissons aucun sermon 
dont Romanos se soit inspiré directement. Cependant les 
principaux thèmes ne lui sont pas originaux ; il semble 
qu'ii ait développé avec une certaine complaisance, puis­
qu'il lui accorde une vaste introduction de trois strophes, 
celui du mariage chrétien légitimé et béni par la présence 
du Christ à Cana - idée qui remonte aux controverses 
avec ceux des gnostiques qui condamnaient le mariage. 
Romanos s'y attarde parce qu'elle s'accorde bien avec son 
enseignement moral hostile à un ascétisme excessif. Pour 
le reste, on remarquera que le commentaire allégorique 
est presque &bsent du poème, que les préoccupations de 
l'auteur D.e sont nullement mystiques. C'est à peine si, 
à l'avant-dernière strophe, on trouve une allusion à 
l'eucharistie, qu'appelle pourtant le récit de la transfor­
mation du vin, et à la dernière une curieuse comparaison 
entre la pureté du dogme et celle du vin. Dans l'ensemble, 
les intentions de Romanos sont purement apologétiques ; 
les questions auxquelles il intéresse ses auditeurs sont 
celles-ci : comment Marie savait-elle que son fils pouvait 
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faire des miracles? Pourquoi celui-ci déclare-t-il vouloir 
attendre son heure, comme s'il était l'esclave et non le 
maître des circonstances'? Comment peut-on être assuré 
qu'il ne s'agit pas d'une imposture dont les apôtres se 
seraient faits les complices? En général, il semble 
s'appliquer à réfuter toutes les objections que pourrait 
poser un incrédule peu confiant dans la véracité du, récit 
évangélique. Ce souci constamment apparent de plaider 
et d'instruire est le fait d'un exégète consciencieux plus 
que d'un poète, et un certain prosaïsme en est la rançon 
inévitable. On peut aussi faire au mélode le reproche plus 
grave d'avoir écourté le récit du miracle, en omettant les 
paroles de l'architriclin; car il ne paraît pas, ici, qu'il 
faille invoquer une mutilation de l'original. Celle-ci ne 
pourrait guère se placer, dans ce cas, qu'entre la strophe 19 
et la strophe 20, et rien, ni dans le texte, ni dans l'acrostiche, 
malgré sa forme bizarre et même unique CPwt-tocvoU 'TOC7teLvoU 
au lieu de 'TOC7tewoi3 (Pw(J.ocvoU), ne permet de supposer une 
solution de continuité. 

L'hymne est écrit sur l'hirmos du 2• hymne de 
l'Épiphanie ; c'est là le seul et bien maigre élément dont 
nous disposions pour le dater. 

Mètre L'hymne est, pour les strophes, un 
prosomoïon du mètre T 0 ~urpÀw6én, 

(hymne XVII, 2• de l'Épiphanie), mais le prooïmion est 
idiomèle, comme c'est généralement le cas'. Le rythme 
en est celui-ci 

uu-u u-u 1 uuu- uuu-u 
u-uu u-u 1 u-uu u-u 
uu-u u-uu 1 u-uu u-u 1 u- uu-
iuu-u 1 uu-u u-u/ 

1. Il y a cinq hymnes de Romanos sur cet hirmos. L'un d'eux, 
celui de saint Ménas, fait exception ; il a un prooimion sur l'hirmos 
Tii rtù.~).œ(~. 

Il 
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Le rythme des strophes présente, comme il est également 
fréquent, quelques différences de détail avec l'hirmos. 
Ainsi, dans le kôlon P, le 36 accent est presque constant. 
Il n'y a pas de séparation régulière entre les deux kôla 
qui forment le vers 2 dans l'hirmos : celui-ci offre une 
coupe après la 6• syllabe, alors que dans notre hymne 
elle est tantôt après la 6•, tantôt après la 7• syllabe, créant 
dans ce dernier cas deux kôla égaux de 7 syllabes. Nous 
avons conservé la division en deux kôla, bien qu'elle ne 
corresponde à rien. Enfin, il nous paraît certain que le 
kôlon 81, dans l'hymne de Cana, comporte une variante 
régulière, puisqu'on le trouve six fois avec 6 syllabes au 
lieu de 7. Il n'y a rien de pareil dans le modèle, où l'on ne 
trouve aucun kôlon à variante régulière1

. 

Le schéma métrique de l'hymne de Cana devient donc 
celui-ci : 

43 syllabes ) -uu -uu -uu- 2 1 uuU- 3 uu- uu- 1 u-u -uu4 

13 ou 14 accents uu- uu- uu- uu-uu6 

22 syll.abes -uuu u-u 1 -uuu u-u 

6 accents uu-u u-uu 

1. Cette variante se retrouve dans les prosomoïa écrits par 
Romanos. 

2.· Le 3e accent ne manque que 2 fois (il manque 7 fois dans 

l'hirmos, sur 18 strophes). 
3. u-u- : 14 str.; uuu- : 5 str.; u-uu: 1 str.; xuuu: 1 str. 
4. ze accent faible ou inexistant dans 10 strophes. 
5. Coupe après la 6e syllabe: 11 str. Coupe après la 7e : 10 str. 

u-u 
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37 syllabes 
5 u-u uu- 1 uu-u u-u 

11 accents 
u-u uu- 1 uu-u u-u 

uu-u 1 u-uu -uu 

31 ou 32syllabes~ -uu- u~u uu- 1 -uu -uu(-)1 

9 à Il accents l uu-u u-u 1 uu-u uu-u 
10 iuu-u 1 uu-u u-ul 

1. Toujours ùuu! uu- dans l'hirmos. 
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Tfj 5' -riis [j' l~So~éx6os, KOvT6:Ktov eis Tèv ~v Ko:vq: yâ~ov, <pfpov &Kpoo-rtxiSo: 

'Tt)vSe • 

br os: TO:TrElVOÜ 

~xos 1TÀ. ~· ... 1Tp6s • Ti;\ "TV~Àoo61VTt. 

~a Tè V6oop ets: ot vov Ws Svva-rès 1-!ETcrnotf]crcxs, 
Tft\1 êÇ à!-IO:PT111J.érrOOV crvvfxovcréxv J.IE 6'hi'flt\l 

et) xo:pàv J.lE'TCX1Tolncrov 5tà Tf\s 8eoT6KOV 1 XptcrrS 6 8e6), 

6 -rà TréxVTO: Sv croq>lç: TTot-ticro:s. 

rrp6c; • Té{) "t'llqtÀro6év't'~ ante primum oecum Q. 

Q 

HYMNE 

DATE: 

ToN: 
HIRMOS 

AcROSTICHE 

Mss : 
ÉDITIONS : 

XVIII. LES NOCES DE CANA. Pr. 301 

des noces de Cana 
mercredi de la 2• semaine après Pâques 
1tÀ!iywç W 
prooïmion : idiomèle 
strophes : Tij> 't'Uq>Àw6év·n 
TO 'EIIO~ 'PQMANOY TAIIEINOY 
Q fo 125•-128'1• 

P. Maas - C. A. Trypanis, Sancli Romani 
Melodi Canlica, I, no 7, p. 49-56. 

Prooïmion 

Toi qui, par ta puissance, changeas l'eau en vin, change 
en joie l'angoisse de mes péchés qui m'oppresse, par la 
mère de Dieu, Christ qui es Dieu, toi qui as tout créé avec 
sagesse. 

1. Dans cet hymne, comme dans tous ceux pour lesquels l'état 
de l'umque témoin, Q, rendait nécessaire une série de restitutions 
-indiquées par des crochets droits-, on n'a pas jugé utile de signer 
dans l'apparat critique les nombreuses restitutions qu'imposait le 
contexte. 
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a' 

T1)v TIO:p6ev{av Tt).lfjcras eeès yo:crTÉpo:v c()Kncre nap6evtKTjv • TE)(6eis 
[Sè !~ <Xirr~s &cro6poos, 

Tf1> âyvdas CXÛTfiS TàS' cr<ppcxyïBo:s oVK ~?>.ucrsv • 

oihos Tl)v ËKKÀTlcrlav ëq..too).lov Ko:l mxp6évov 

èrorrc{) ê).lVflO"'TEVcraTO. 

'H ~~·~P o~v Xpta-roü K<Xl 1T<Xp9évos Kcxl vv~~~. 

Tt"o:p6évos Ka:l ooiT6s · T) Tia<rràs 6~ àylo:, 
oùpo:vèv yàp VVIJ<pé:':>va ElpyO:cra-ro. 

Kàv oi5v héxen ËK 1Tap6evtKf)S Kat Tio:vccylo:s yacrTp6s, 
OÜ l36ei\VTTETO:I é).lOOS TàS Té.OV yéql<.o>V OVJvylas 

6 Tà: 1TéxVTCX (êv croq>lçc Timt)crcxs.) 

(3' 

"Q6ev Ô Ô:IJOlpOS yéx).lOV 6VflTOÜ1 6 ~6vos é<ytos K<Xl ~ogepàs ecxM~"' 
[ yo:IJ,tt<'i) hrécrTT}, 

ros à 6eïos 1)).10:) 'loolxvv~s [éS!Scx]~ev 

&-n 6 &vv).l<pe&-rovs 5to:Spa:).l00V 006ivo:s 

[èv -roï)s ylx~ots !À~Àv9ev, 

6 hrl Xepovbh..L hroxoVJ,Ievos [ OO!J.ot ]s, 
ÊV K6À1TOIS 'T00 Tio:Tp0s &}(OOptO"l'OS ùn6:pxoov, 
êv <nt[b6:6t] cp6o:pTfj O:veKÀiveTo • 

O"V\IEO"Tt6:6r) TOi) à).lo::pTOOÀOÏS {6 Ô::]).lo:pT{0:\1 JJft yvoVç, 
ivo: SeiÇ~ T~>V y6:1JOV TIIJIOV Tfj Tio:poucr{ç: 
6 Tèc TT6:VTO: (ËV O'OS !ç: TTOti}O"O:S.) 

Q 
2 5 3 Û>(J.otÇ supplevi : [(J.6)voç leg. et suppl. Kr. et 0 Il 6~ &xwp(o"rwç 

corr. 0tll7 1 a·n6&:8L supplevi: éa·dq:: corr. Qm, 

XVIII. LES NOCES DE CANA. Str. 1-2 303 

1 

Dieu, ~our honorer la virginité, a habité un sein virginal ; 
né de lm sans semence, il n'a pas brisé les sceaux de sa 
chasteté ; il a aussi pris pour femme l'Église vierge et sans 
tache. La mère_ du Christ e~t donc à la fois vierge et épouse, 
11 est vierge lm aussi ; ma1s le lit des époux est saint car 
il a fait un ciel de la chàmbre nuptiale'. Bien que né d'un 
sein vierge et très saint, il n'a pas en abomination les 
unions du mariage, lui qui a tout créé avec sagesse. 

2 

Voilà pourquoi celui qui ne connut pas le mariage mortel, 
le seul samt et redoutable, était présent dans la salle des 
noces, comme nous l'a enseigné le divin Jean : celui qui 
a traversé un enfantement sans épousailles est venu aux 
no~es ; celui qu~ portent les épaules des Chérubins, qui 
existe dans le sem du Père, dont il est inséparable, a pris 
place sur un lit corruptible ; celui qui ignore le péché 
a dîné avec les pécheurs, afin de rendre le mariage hono­
rable par sa présence, lui qui a tout créé avec sagesse. 

2, 2 : Jn 2, 2 2, 5 : v. g. Ps. 79, 1 

1. Le VU!J.cp6lv est peut-être une métaphore désignant le sein de la 
Vierge, qui est comparable au ciel, puisqu'il contient Dieu; l'image 
est fréquente dans les hymnes consacrés à l'Incarnation. 
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y' 

6 ~lyas IYP"'''• TiaO[Ào ]s ~o&v C::.s 
[~l~t6s !cr-rtv 6 ya~os 

KO:\ TOÜ yéq.LOV t) KOhf} \11Téxpxet 6:1).{0:\ITOS ' 

Kal yàp Stà: -roü yéqlOV i\éq.movow at Tio:p6évot • 

ôtà: yét:IJ.OV yàp T{KTOVTCU. 

'H 6eo~6KOS yàp Kal àyla 1Tap6!vos 
KO:l ~IJ.€1\1€\1 àyvt) IJ.ETà T6KOV TIO:p6ÉVOS1 

èiA.À.à yéq1os oohfjv àm:KVT}crev, 
OOs Ko:l -rà TIÀf\6os -rWv Stà Xptcrrèv no:p6evevcréxvToov âd 

Stlx ya~ov !Tixe~, ôv ~ylacrev !K ~~~pas 

6 ~à 'ITOVTa (!v cro~l<;< 'ITOt~cras.) 

S' 

Tip6KetTO:t vüv KO:l -rà 6CXÜIJ.O: ehretv 8 ïrp&hov ërrpo:~ev ëv Tfj KavÇ: 
[ 6 '!Tpoo~v A!yv'ITTiots 6e1Ças 

Ko:l 'Egpo:lotS o:VTOÏS -rOOv 6cxvp.érroov ·n)v ÔÛVO:IJ.tV. 

T6Te !1~V yà:p eis o:h.ta ti -riliv Vôérroov IP\.ro1S 
60:VIJ.O:O'TéôS 1J.ETE€0ÂÀETO ' 

6eKWÂ~yov 6py~v Alyv'ITTIOtS !'!T~Çe, 
Tftv 60Ào:crcro:v ~aT'I)v •ois 'Egpcdots Tio:péoxev, 

fjv OOs x~crov <nrovôo:loos 6tW6evcrav · 
lv Tfj &vV6p't) V6oop xopT)yet Cmà -rfls Tihpas cx&rots • 

ËV TOÏS' yéqJ.OtS 6€ ë:pTt q>VcrtV TicXÀIV IJ.ETO:béxi\i\et 

6 'l'à: tréxvTo: lv crocp!ç: 1TOtfjcro:s. 

Q 
S 61 xcd : x.&v corr. 0, fortasse recte. 
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3 

C'est là que le grand Paul a trouvé de bonnes références 
quand il a dit, dans ses écrits, que le mariage est honorable 
et que la couche du mariage est sans souillure ; car les 
vierges brillent par le mariage, puisque c'est par le mariage 
qu'elles sont mises au monde. La Mère de Dieu, vierge 
sainte, est demeurée vierge même après son accouche­
menV, mais c'est le mariage qui l'a enfantée, de même 
que la multitude de ceux qui demeurent perpétuellement 
vierges pour le Christ a été engendrée par le mariage, 
qu'a sanctifié dès le sein maternel celui qui a tout créé avec 
sagesse. 

4 

Nous nous proposons maintenant de dire le premier 
miracle que fit à Cana celui qui avait déjà montré aux 
Égyptiens et aux Hébreux eux-mêmes la puissance de ses 
miracles. Alors, la nature des eaux s'était miraculeusement 
changée en sang ; il avait attiré sur les Égyptiens la colère 
des dix plaies, il avait rendu la mer viable aux Hébreux, 
qui se hâtèrent de la traverser comme une terre ferme. 
Dans le désert aride, il leur prodigue de l'eau qu'il fait 
sortir du rocher; et aujourd'hui, aux noces, il modifie de 
nouveau la nature, lui qui a tout créé avec sagesse. 

3, 1-2: Héb. 13, 4 

1. La virginité de la Mère de Dieu posl partum est un thème 
fréquent chez Romanos (cf. Je refrain du Se hymne de la Nativité}. 
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•' 

"OTE Tais yéq.lots 1rapt;v à Xpt<nàs Ko:l eVooxeho àv6pcirrroov TIÂ'Il6ùs, 
[~TT~i\e:t't'EV cx\noïs- à o{vos, 

Kcd e{ç À\rrrTjV CXÙTOÎS' ft xapà J.lETEgéù\eTo ' 

i'ixSero ô VVJJ<pfos, Kat ot olvoxooOvTES 

È'+'t6Uptsov &mxv<Tt"o:, 
Ko:l p.{a flv a\rrots Tpo:y'96fo: nevfas, 

Ko:l 66pv~os Tiapfiv où J.ltKpOs T4) 6aÀ6:J.l~ • 
ôv Ko:l yvoÜO'a Mo:pla 'ti Tiâ:vayvos 

fiMev eùeùs Kal ÀÉyet Téfl vté.p • « Oivov oVK gxoucrtv · 
&t..Àà 6ÉoJJ.CU, TÉKvov, Set~ov OTt n6:vTa 5Vv1J, 
ô Tà: Tiéxvra èv cro<p{q: TrotT]cras. » 

~~ SvcroorroÜIJ.EV, rrap6éve CTEIJ.Vtl, fK 1Tofoov ëyvoos 6av1J.érroov CXÙTOÜ 
[ ô:>s SVvaTal ô Vï6s crov 

O'Tal{lVi\flv IJ.fl -rpvyt)CTa) TèV olvov xapfsecr6at, 

oÜ1T(I.) 6av1J.a-rovpytlcras ïTpOOnv, OOs 'Jooâvvns 
ô eecrrrécnos Ëypœ.vev j 

'EKSŒaÇov Twô:s rrOOs ~-t'li 6eacra~-tévT), 
1T00S 6aÛIJ.<XTOS CXÙTOV ~-t'Ti i\aboVca Tflv 1Te'ipav, 
[ 1Tpo ]cn<ai\eïcrat aùTOv 1Tp0s Tà 6aû~-ta-ra · 

o\J yàp èm[i\fi 1} ai)T1)0'1) VUVI ÉO"T1V É\1 TOÛT':l f}IJ.ÏV, 
ë1T1 1rOOs Té{) vic$ CTOV • « 6.[0s] a\rrots, éb6as, olvov, 
Ô Tà: 'TTâVT<X ÉV O'OCJliCf 1TOtflO"a), » 

Q 
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5 

Alors que le Christ assistait aux noces et que la foule 
des convives se régalait, le vin leur manqua, et leur joie 
se changea en chagrin. L'époux se fâchait, les échansons 
ne cessaient de murmurer, et ce n'était parmi eux qu'une 
même complainte de pénurie, et il ne s'élevait pas peu de 
tumulte dans la salle. Voyant cela, la très pure Marie vint 
aussitôt dire à son fils : cc Ils n'ont plus de vin; alors, je 
t'en prie, mon enfant, montre que tu peux tout, toi qui as 
tout créé avec sagesse. n 

6 

S'il te plaît, Vierge vénérable, d'après quels miracles 
de lui as-tu su que ton fils, sans avoir vendangé de raisin, 
pouvait accorder le vin, alors qu'il n'avait pas encore fait 
de miracles auparavant, comme l'a écrit Jean, l'inspiré 
de Dieu ? Apprends-nous comment, n'ayant jamais 
contemplé, n'ayant jamais éprouvé un miracle de lui, 
comment il se fait que tu l'aies incité au miracle. La 
question qui se pose en nous à ce sujet n'est pas simple, 
de savoir comment tu as dit à ton fils: «Donne-leur du 
vin, toi qui as tout créé avec sagesse. n 

5, 1-2 : Jn 2, 3 
6, 3-4 : Jn 2, 11 

5, 8: Jn 2, 3 
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·p~~cmx ~<xeoo~ev & Tipès ~~&s ~ ~~·~P Âéyet -roO Tiav[ '"'"] 0eo0 • 
« • AKoVcraTE, cpT}crlv, & q>{i\ot, 

crV\IETfcr61)TE TI6:\ITES Kcd y[ v6J )Te pvo-rftpta. 

EI6ov Tèv ùï6v IJOV i)Sfl 6aviJ,CX'l'OVpyoüvTa 

[ Kal J ttpè TO\iTOV 'TOÜ 6o:ô~-taTOS' ' 

5 oVShrV) Tlv ffirroü pa6nnis 'loo6:vvns · 
oV6hroo yàp oôK ilv Tép Xpto-réft 1J.0:6fJTEVcrcxs, 
éT[ s] 'TaCÎTO: hrofet "Tà 6cxVIJ.O:TO: • 

ïrp00T11V aÛTOÜ 6o:vp6:Tü>[V 6:]TTo:pxf'tv T<XÛTfl\1 TE6Écrrat 
Sv Ko:v~ yevo:péVT)V, OOcrn[ ep] o18ev ô vtés pov, 

10 à Tà n6:vTa Ev crocpfç: 1Tot1)cras. 

5 

10 

"C.ÙOïe ~TI"ehrep ~Keiva où6els ô:v6p001TOOV ËXEI ets 'tTicrTI\1 cracp&s 
[-raïs ~~~Âo!S ~~ 1yyeypa~~éva 

cxTs: aü-roü ol aV-r6TI"TCXI Tf)S x6:p1TOS ëypœpav, 
'TaüTO: IJ~V 1TO:pCXÀehpoo ' 0:\j)O~O:I 6è 1JEtj611CA>\I 

Glvnep ëxoo Tijv E'i6now. 
'Enlo-ro:IJO:t èyOO ëm dvôpo: oVK ëyvoov, 

Ko:l heKov v10v Vnèp <pÜcrtv Ko:l Â6yov, 
Kal ô:>s ~~['1•] Tiapeévos pe~!v~Ka · 

"TOUTOV TOÜ T6KOV IJ.EÎj0\1 OÔ\1 JI'}'TEÏS 6a\i1J0:1 6) 0:v6poorre j 

fabp11lÂ IJOI ènéo-rt) i\éyoov 11'005 yevvêho:t où[Tos] 
0 Tà n6:vTo: èv cro<p!ç: trotl)cro:s. 

Q 
8 81 oiSv QPC : où ga.c ]]101-:a 0 ... 1tOt~mxç Qmg. 
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7 

Prenons connaissance des paroles que nous adresse la 
mère du Dieu de l'univers : << Écoutez, amis, dit-elle, 
instruisez-vous et sachez les mystères. J'ai vu mon fils 
accomplir des miracles même avant ce miracle-là. Jean 
n'était pas encore son disciple : il ne s'était pas encore 
fait le disciple du Christ lorsque celui-ci opérait ces 
miracles ; cette première prémice de ses miracles, c'est 
à Cana qu'il l'a contemplée, comme le sait bien mon fils, 
qui a tout créé avec sagesse 1. 

8 

De sorte que, puisque nul d'entre les hommes n'accorde 
une foi sûre aux faits qui ne sont pas dans les livres écrits 
par les témoins oculaires de sa grâce, je les laisserai de 
côté ; mais j'en prendrai de plus grands dont j'ai la connais­
sance. Je sais, moi, que je n'ai pas connu d'homme, que 
j'ai enfanté un fils qui dépasse ln nature et la raison, et 
que je suis' restée vierge comme j'étais. Et tu demandes, 
homme, un miracle plus grand que cet enfantement? 
Gabriel est venu à moi, disant comment naîtrait celui-là 
qui a tout créé avec sagesse. 

1. La vie publique du Christ a commencé sept jours avant les 
noces de Cana, puisque, à cette date, Jean Baptiste dit aux Juifs : 
«Au milieu de vous, il est quelqu'un que vous ne connaissez pas li 
(Jn 1, 26). Deux jours plus tard, Jean l'Évangéliste devient le disciple 
du Christ (Jn 1, 35··39). Théoriquement, celui-ci a donc pu accomplir 
des miracles dans l'espace de ces deux jours; mais Jean dit formelle­
ment, non seulement que celui de Cana est le premier qu'ait fait 
Jésus, mais encore que ce miracle« révéla sa gloire» (Jn 2, 11). C'est 
donc bien son premier miracle public. Nous en concluons que le poète 
fait allusion à la tradition apocryphe des Évangiles de l'Enfance, 
avec la même discrétion que dans les hymnes de l'Annonciation 
et de la Nativité. 

i 
11 



5 

10 

3!0 NOUVEAU TESTAMENT 

9' 

TfJV •Ei\tcréc~ET KO:ÀOÜO"O:V ~~è J.lTfT~pO: 

( TOÜ) 9eo\i 1Tp0 T6KOV • 

~V!J.EWV Sè 4Iè IJETà T6Kov &vVIJ\IT)O'EV, 

.. A v va J.lE &vevqd)I.I.SI • J.léxyot 6è EK nepcrl6os 
TTpès T~V ~<hV~V !\é5pe<~OV, 

oôpéxVIO) àcrT'ilp 1Tp01J.T)VVC!.)V 'TèV T6KOV • 

SKt)puTTOV xapàv )J.€'1'' âyyÉÀOOV 'Jt'Ol)J.ÉV€), 
Kai ft K'l'{Ol) aùv TOV'l'Ol) {jyé:ÀÀno · 

-r{ T&v 6avw:XToov To&Toov EK3TJ'l'EiV JJ.EÏ30V 6vvt)cro)J.at, 
Kal hrreü6ev mo-reVoo éht Ea-rl v ô vt6s )J.ov 
(ô 'l'à mS:vTa Ev ao<pfç: 1t'ott)aas ; ») 

'AÀÀ. 6 Xptcr'l'à) TT\V )J.1)TÉpa t800v « Tlapé:oxov, Àéyovaav, xO:ptv Epo{ », 
[ Ke<l Elmv TTpès aV-n'jv eûfléoos • 

«Tf EJJ.Ol Kcd aol, yVvat i o-vx 'fÏK€1 1Î OOpcx )J.OV. » 
To\hov Ttvès Tàv À6yov ttp6<pa0lv &ae(geias 

lavrois KcrrecrKeVacrav, 
5 ot ÀÉyov-res XptcrTàv ÛlTOKefa6at cXvé:yKats, 

ot <p6:crKOVTES aVTàv Kal Tais OOpats SovÀeVew, 
OÙ VOOÜVTES TOÜ À6yov Tl)v fVVOlCXV • 

&ÀÀ• Eve<pp6:yTJ crT6)J.a &cre(gOOv TOOv )J.EÀETcbVTOOV Kat<é:, 
Élret81) lTapcxxpfil.la Kal ,.Q Saü)J.a 6te~fiÀ6ev 

10 0 T<Î TTÔVTC< ( ÉV O"O~{<;< "TTOI~O"C<S.) 

Q 
9 1 8 't'OÜ addidi 11 63 !!~'t'· ?t.yyéÀwv correxi : IJ.E:'t'à: ?t.yyéÀ(J)V Q. 

XVIII. LES NOCES DE CANA. Str. 9-10 311 

9 

Après ma conception, j'ai vu moi-même Élisabeth 
m'appeler mère de Dieu avant l'enfantement; après 
l'enfantement Siméon m'a chantée, Anne m'a célébrée; 
les Mages sont accourus de la Perse à la crèche, car un astre 
céleste annonçait d'avance l'enfantement; les bergers 
avec les anges se faisaient les hérauts de la joiel, et la 
création se réjouissait avec eux. Que pourrais-je aller 
chercher de plus grand que ces miracles, pour croire sur 
leur foi que mon fils est celui qui a tout créé avec sagesse? >> 

10 

Mais le Christ, voyant sa mère qui lui disait : << Accorde­
moi cette grâce», lui dit aussitôt : <<Que me veux-tu, 
femme? Mon heure n'est pas venue. » Certains ont utilisé 
cette parole comme un prétexte à l'impiété : ceux qui 
disent que le Christ est soumis aux lois naturelles, ceux qui 
prétendent qu'il obéit, lui aussi, aux heures, car ils ne 
comprennent pas le sens de la parole•. Mais la bouche des 
impies qui méditent le mal a été bâillonnée, puisqu'il 
a anssitôt accompli le miracle, celui qui a tout créé avec 
sagesse. 

10, 1~2: Jn 2, 4 10,8: Ps. 62, Il 

1. Réminiscence du prooïmion du Ier hymne de Ja Nativité? 
2. Saint JEAN CHRYSOSTOME, dans son zze sermon sur saint Jean 

(PG 59, 133-138), s'en prend également à ceux qui croient le Christ 
soumis au temps : &pq;. OCÔ't'àv Ù7toxeta6oct VO!J.(l;ouow (col. 131). 
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« [NVv] chroKplerrn, TÉKvov », <pfl<rlv tl 1tO:vayvos IJf\TfiP Toü 'lncroü · 
[ « 6 [(J.ÉT ]pots xai\tvOOv Tàs Wpas, 

TTWS TàS OOpo:s êK6ÉXEt, [ vt]é !J.OV Kal KUpte ; 
TlOOs êiè Ko:tpèv TTpocr~J,Évets, cr~ 6 voj.lo6e.Tfjcro:s 

[ "ToT]s Ko:tpots Sto:crTI]IJ.crra, 
5 à KTIOTJ'lS 6pCXT00v ÔJ.lOÜ Kcd ô:opécroov, 

f}I..IÉpÇ( Ko:i \IVKTl Ô ô:i\\rTOVS ppo:geVcro:s 
Ws 6vv6:crTT')s Tponéxs, OOs {j6éi\ncras ; 

KVKi\OtS e\mlKTOtS Toùs ~Vt<xVTOÙS crù 1TEptéypo:I{JO:S • 

iTOO$ KO:tpèv Ô:VO:IJÉVEIS ïrpès Tè 6aiJIJO: (ô) aiT& cre, 

10 (6 Tlx lr<XVTCX !v cro~l<;< lTOI~crcxs ;) 

,(:' 

- OIBo: 1Tplv !lé:6t;JS1 1to:p6évs crEIJVi}, OOs otvos ~Et\.jJE ToVTots vvvl, », 
[ 6 &~pcxoToS Kcxl ÈÀe~~oov 

Tij 1TCXVO'ÉIJ.V'f' IJf]Tpi 1TO:pevEhJs Ô:TIEKpfvcno. 

_« OI66: crov 'Tf\S Ko:p51as TI6:cro:s 'Tà:S êv6v1-.nicrets 
as èv TO\rrC}l EKI Vf\0'0:$ • 

5 Ko:l yàp ÉV ~CXVT'Îj ÉÂOy(croo TO\O:ÜTCX ' 

t) xpe{o: VÜ'V KaÀEÏ TÔV v{6v IJ.OV -rrpès 6a\i1J0:1 

Ko:l rrpoq>6:cret OOpOOv &vo:~6:ÀÀE·rat. 
M~T~p &yv~, Tèv T~S âvcx~oÀ~S vOv IK8•86:)(9~[T1] voOv · 

éTO:V TOÜTOV yàp !lét.6'QS1 600croo 0"01 1'11v x&ptV 1Tét.VT00$1 

10 6 Tà 1T6:VTo: ~v aocplq: 1TOtfjcro:s. 

•y' 

"Y\I)oocr6v crov 1rpOs TOÙS À6yovs Tèv voüv Ko:l yv006t, O:cp6ope, &rrep 
[!poo • 1) vl<cx ylxp !K Toov ~1) 5VToov 

o\rpo:v6v TE KO:l yfiv KO:i Tà 1T6:VTO: 11'C:Xpfjyo:yov, 
éÀO: Tà -rro:pcxx6éVTCX T6Te 6to:KOO"J.lfiO"O:l 

""PCXXP~~" !Çioxvov • 
5 &)X e0Tcocr6v Ttvo: ovvetaT}yo:yov T6:~tv • 

Q 
11 81 a6legi: eU leg. O. qui lSç conj.ll9 2 0 add. nos Ot. 
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11 

« Réponds maintenant, mon enfant », dit la très pure 
mère de Jésus. « Toi qui imposes aux heures le frein de 
la mesure, comment peux-tu attendre les heures, mon 
fils et mon Seigneur? Comment peux-tu attendre le temps, 
toi qui as réglé les intervalles des temps, créateur du monde 
visible et de l'invisible à la fois, toi qui, jour et nuit, par ton 
pouvoir absolu, diriges à ta volonté les révolutions 
immuables? C'est toi qui as fixé le cours des années dans 
leur cycle bien réglé ; comment peux-tu attendre le temps 
favorable pour le miracle que je te demande, toi qui as tout 
créé avec sagesse? 

12 

- Je sav&is avant que tu ne l'apprennes, Vierge 
vénérable, que le vin vient de leur manquer }), répondit 
aussitôt l'Ineffable, le Miséricordieux à sa très vénérable 
mère. « Je connais toutes les réflexions que dans ton cœur 
tu as remuées à ce sujet. Et en effet, voici ce que tu pensais 
en toi-même : ' La nécessité pousse mon fils au miracle dès 
maintenant, et sous le prétexte des heures il temporise. ' 
Mère pure, apprends à présent le sens de ce délai, car, 
lorsque tu le sauras, je t'accorderai certainement cette 
grâce, moi qui ai tout créé avec sagesse. 

13 

Élève ton esprit jusqu'à mes paroles, et comprends, 
Incorruptible, ce que je dis : au moment où j'ai tiré le ciel 
et la terre et tout l'univers du néant, alors j'aurais parfaite­
ment pu ordonner instantanément tout ce que j'avais formé. 
Mais j'ai introduit un certain ordre bien réglé : la création 
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OVVÉO'Tfl yàp ~V fÇ 
OÛK hrehrep oû 6vvcrr0s m\cpvKa, 

&f..l\' iv' âyyÉÀCù\1 I3ÀÉTTWV Ô xopè$ 0: KO:Tà: ).lÉpO$ 1TOt00 

éK6etéqETat 9:ôoov, Ùl).v00v • l!t6Ça crot, ôvvét:o-ra, 

10 0 Tà TiéxVTa év aotpfç: rronicras. 

,s· 
Tcxiha cro:cpOOs EvooTI3ov, m:).lv~. &>s tiôvvéq.lt)Y hépç.: Oôéi) ÀvTp00cracr6o:t 

( "TOÙ) 1TElTT(ùK6TO:S 

Kal 111l ôoVÀov, TIT<»xoO •iJv ).lopqn)v KcrraôéÇaa6at • 

é!JOOS 6~ T)veox61J.1)V Trp6nov l.l~V avÀÀ1l~JJ6f1vco 

Kal •ex6flvat OOs O:v6pooTioS 
5 Kal y6:Ào:KTos Àa~eiv ÉK 1.10:3é.l'lV crov, TTap6éve, 

KCd TTéxVTCX ô' É\1 ÉIJ,Oi KO:Tà TéxÇtV 1rp0Ég1) ' 

TTap' ÈIJOl yàp oV6év ÉO'TI\1 liT<XKT0\1, 

Q\)Tws KO:l VÜV 'Tà 6a01JO: J'o\iÀO).lO:I T6:Çet EÛTât<Tc.:> 'lTOIEÏ\11 

ô Ev~[ 6K1)cra] 1l'péo'Tetv 1rpès &vepOOTToov croo-rt)plav, 
10 ô Tè: mlvTa év crocpfç: trotftcras. 

"A1tavTa oVves & ÀÉyoo, O"EIJVf\ • vvvl yàp 1i6ef..ov 1rp[ WTov] éyOO 
[ KTJpOÇat Tois 'lo-panÀho:ts 

Kal 6tôécÇo:t O:ÛTOÛS Ti'j\1 [tf.JniSa TfjS 1TiaTEOOS1 

tvo: npà oWv 6avp.<hoov oôTot ~K[StSo:JxOOOow 
OTt TIS (.I.E Crn~O'TEIÀE, 

5 Kal yvOOcrtv &O"cpo:ÂOOS Toü [mnp6s] p.ov Ti}v S6Çav 
Ka~ To\rrov Tf}v j3ovt.ftv, 8Tt J3oVf.ETO:t ïr6:y[Toos] 
OÙ\1 CXVT<{) (.I.E ~K iT6:VTOO\I 8oÇ6:3e0'60:t " 

& ô yevvftaas y[ àp] ~p.è notel, Taü-ro: TI'OIOO Kal ~yOO, 

Op.ooVmos ToVTov Kal TOÜ ïTveVp.c:rros ~rrr6:pxoov, 
10 6 Tà ïT6:VTa tv aocplç: ïTotftao:s. 

Q 
13 92 Û(J.VWV : Ô(J.'.IOV corr. Qt. 

14 61 a· €v correxi : 8è d:v Q. 

XVIII. LBS NOCES DE CANA. Str. 13-15 315 

a été composée en six jours -non que je n'eusse pas assez 
de pouvoir, mais pour que le chœur des anges, en voyant 
les choses que je faisais chacune à leur tour, reconnût 
ma divinité par ce chant, par cet hymne : ' Gloire à toi, 
roi puissant, qui as tout créé avec sagesse. ' 

14 

Écoute bien ceci, sainte : je pouvais par une autre voie 
racheter les déchus, et ne pas prendre l'aspect d'un pauvre 
esclave; et cependant j'ai accepté d'être conçu, de naître 
homme, de puiser le lait à tes mamelles, Vierge, et ainsi 
tout en moi a crû dans l'ordre, car chez moi il n'y a rien 
qui soit sans ordre. De même à présent je veux faire dans 
un ordre bien réglé ce miracle que j'ai daigné accomplir 
pour le salut des hommes, moi qui ai tout créé avec sagesse. 

15 

Saisis bien tout ce que je dis, sainte : à présent j'ai voulu 
commencer par annoncer aux Israélites, par leur enseigner 
l'espérance de la foi, pour que, avant les miracles, ils 
apprennent qui m'a envoyé et connaissent avec certitude 
la gloire de mon Père et sa volonté, car il veut fermement 
que je sois glorifié avec lui par tous'. Car ce que fait celui 
qui m'a engendré, je le fais aussi, étant consubstantiel 
à lui et à l'Esprit, moi qui ai tout créé avec sagesse. 

1. De fait, dans Matthieu (mais non dans Luc), les miracles ne 
commencent qu'après le sermon sur la montagne. 
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IT6:vTa yàp TO:ÜT~l éyvoocro:v o:VToi ft viKo: 6cNIJ.<XTO: elS[ av] q>ptK'T6:, 
[~yfvoo01<ov ém Vrrécpxc..> 

'Tl'pè o:tcbvoov 8e6s, KÔ:v yeyév1}t.~Co &:v6po.:rrros • 

viiv Sè 1Tcxpà T'l'}v 'Téx~tv, 1rpè 'Tf\S St6o:crKo:Âias, 

éTresfp11cro:s 6cxVIJ.o:To:, 
5 Kcd Stà "TOiiT6 crot J.ttKpèv ô:v[e]go:ÀÂ6J..LTJV, 

Ko:l -roü 6cxvl).<novpyeïv ËTI'E3f!Tovv 'Tf}v OOpo:v 
Ôtà 'TœJTilV KO:l IJ.6Vfl\l 'Tf\V -rrp6q>CX01\I ' 

àf..]\' ÔTI XPtl Tt1J,5:[cr6o:t] TOÙS yovei) 1TO:pà T00V TÉK\100\1 o:IJTôJv, 

6epa1TeVcroo cre, llfiTep • 8\svo:j.lo:t yà:p néxvTa 1Tpérrretv, 

10 ô Tà ïr6:VTa Ev crocpict 1TOtf\cro:s. 

EhrÈ oôv T&)(os: Tais Ev -rfj olKICf 'iv' ùnovpy1)cro:>crt -rois nap• [Ë]!loü, 
[ KO:i ÉO"O\ITO:t !JET à: TO:ÜTO: 

~CXVTOiS KCd TOÏ$ Q:]l.f..Ot) TOiJ 60:ÛIJ,O:TOS )J.éxpTVpE$ ' 

TTé-rpov yà:p Ù1rovpyficrat, CiKA' oVSè 'lc.:>éxvv11V, 

OÔ!< 'AvôpÉ0:\1 VÜ\1 j3oûÎ\Oj.lCXt, 

5 oVK &"A/\ov oVSévcx -rWv E!lé.Ov &.1TOO"T6Àoov, 
tva p.'l) yevvneij St" mm:;.)v Tais &vepC::rrrots 
Ô1TO'f'la êvnüSev cpavÀ6·rt'\Tos, 

&ÀÀà aVToùs vüv S~À(.rJ \movpyetv Toùs Ô1TflpéTas ÊIJ.o{, 
. tv• aÜTol IJ,ap-rupoüow éTt 1T6:VTa éÇtO)(Voo, 

JO ô -rà 1T6:vTa êv cro<plç: 1TOtf\aas. » 

Q 
17 11 redundat una syllaba n 18 deest una syllaba 
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16 

S'ils avaient, eux, compris tout cela en voyant des 
miracles effrayants, ils comprendraient que je suis le Dieu 
d'avant les siècles, bien que je me sois fait homme. Mais 
dès maintenant, contrairement à l'ordre, avant l'enseigne­
ment tu m'as demandé des miracles, et voilà pourquoi 
je temporisais un peu devant toi : si je demandais que 
vienne l'heure de faire des miracles, c'est pour cette unique 
raison. Mais, comme il faut que les parents soient honorés 
de leurs enfants, j'aurai pour toi de la sollicitude, mère·; 
car je peux tout faire, moi qui ai tout créé avec sagesse. 

17 

Dis donc vite aux habitants de la maison qu'ils me 
servent en exécutant mes ordres, et ils seront ensuite, 
pour eux-mêmes et pour les autres, les témoins du miracle. 
Je ne veux pas maintenant que Pierre me serve, ni Jean 
non plus1, ni André, ni aucun autre de mes apôtres, de 
peur que plus tard, à cause d'eux, ne naisse chez les hommes 
un soupçon de tromperie. Mais je veux que maintenant 
ce soient les domestiques qui me servent, pour qu'ils 
témoignent eux-mêmes que je peux tout, moi qui ai tout 
créé avec sagesse. >> 

1. Nommé ici parce que sa qualité de disciple bien~aimé, à qui 
seul a été confié le soin de raconter le miracle, garantit sa véracité. 
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"l~o:aa ToVTots Tj p:frrflp Xpt<TToü Tais Û'TT'Tlphats 'TOÜ yéx[.lov eûeùs 
[!~61y~crro "ùv 1rpo6v~!<;< · 

« "A1rep Âéyet Ûlliv ô v16s IJOV 1rotfjcra.TE. » 
T 6-re 81 ~~ ùSp!at, ws ~ ypa~~ 8t86:cmt, 

Ev T<f) otK<::> &irâ<etvTo · 
5 Tais Ùïrt)pÉTo:ts oVv 6 XptaTOs lTI'tT<hTet, 

« fe[.lfaa-re, i\éyoov, Tàs VSplo:s ô6crros. » 

Ko:l eV6éoos: TO tpyov EyéveTo · 
[ Tàs: yàp ù )Spio:s ôSo:Tos "Yvxpoü rrâcro:s EnÀT,poocro:v, 

KO:l el( <TTt)KEO'O:V) yv&vcxt Tf !'ovi\eVHCXI 1TpÔS: TOÜTO 

JO 6 Tè: 1T/xVT<X IV ( "o~{<;X 1TOI~"<XS·) 

[Nüv] ôSplcxs hro:tvécroo EyOO 1t'00S 6:rre8EfxSf1cro:v oivov [llEO"To:i], 
[ TT00S &6p6ov ti •Wv V6choov 

IJ.ETax,OOvevcrts: O\hoos [ o:lq>Vi]Stov yéyove. 
T 6Te yàp 0 6ecrrr6T1}S ehrev "Tais Ô1TflpÉTcus 

[ ~<XV€p ]6\S, Ka6Ws y1yp<X1TT<XI • 
5 « 'AVTÀ~"crr' ù~eïs ~~ Tpvy~["avT]es olvov · 

TIOT{O"CXTE À011TÔV TOÙS é:VCXKEKÀI!.tÉVOV), 

[Tè:S &]~p6xovs ~tlx?-as &pSev"aTe · 
&1To?-av1Too "a"a ~ [ 1TÀ~]6ùs Kal 6 w~~!os <XÙTOS · 

no:po:S6Çoos yà:p TI5:crtv E[SooKo:] 1'~~ eùcppocrVvnv, 
10 0 'Tà: TI6:VTo: Ev croq>lç: 1Tot1)cro:s. » 

Q 
18 11 "I;acroc: Et gm; \l 61 tonus corrigendus: e:ltrd>V conj. üt 1!6' tonus 

corrigendus j Gaoc't'OÇ 't'dç ôapttXÇ transp. om j]S 1 y&;p supplevi: oU\1 suppl. om. 
19 11 Nü\1 suppl. Tom. Nü\1 't'dç suppl. Om, 
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18 

Cédant à ces parolesl, la mère du Christ s'empressa 
aussitôt de dire aux serviteurs des noces : « Ce que vous 
dit mon fils, faites-le. » Il y avait alors dans la maison 
six urnes, comme l'enseigne l'Écriture. Le Christ ordonne 
donc aux serviteurs : ((Remplissez d'eau les urnes. >> Et 
aussitôt ce fut fait : ils remplirent toutes les urnes d'eau 
fraîche et restèrent là pour voir ce que méditait d'en faire 
celui qui a tout créé avec sagesse. 

19 

Maintenant je célébrerai les urnes, en disant comment 
elles apparurent pleines de vin, comment se fit ainsi tout 
d'un coup la transmutation des eaux2 • Alors le Maître dit 
à haute voix aux serviteurs, comme il est écrit : (( Puisez 
de ce vin que vous n'avez pas vendangé, et abreuvez les 
convives, arrosez les coupes sèches ; que toute la foule 
en jouisse et l'époux lui-même. Car j'ai donné l'allégresse 
à tous d'une manière imprévue, moi qui ai tout créé avec 
sagesse. >> 

18, 1-2: Jn 2, 5 
19, 4-10 : Jn 2, 6-7 

1. "I~acra est pour e(~acra, de même que le poète écrit (8o\l pour 
etao\1, quand l'acrostiche exige un ~-

2. Littéralement : «la refonte ». Le terme est un hapax, qu'il faut 
peut-être corriger en fLe-raxWp"fJa~ç. 
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cra<pOOs lJETÉ~ai\ev Ws ôvvcn6s, 
[ [ Kcx-rEv~p ]ave~ &rrcxv To 1TÀ~6oç, 

["OTe Tè] &Swp elç olvov XptoTèç 

6cxvj.laalav •flv yeVcnv ooJ-roü f)yno-éq.tevot · 

O:p-rt Sè êv Têi) ôe(rrV<{> 'Tcfl Ev -rfj ÉKKÀfJcrlc;x 

6:[ VO:KÀ{]VOj.ŒV éhrO:VTES ' 

5 ets o:11J.o: yà:p Xpunoü IJETo:g&i\i\eTcu oTvos, 
( KO:i TI" ]fVOIJEV cx&-rèv eVr.ppocrVVlJ &yfç: 
TOV vv~~(ov TOV ~é[ ycxv Sa JI&JOVTE'; • 

ô ylxp vw~(oç ô &i.1)6tvoç ô !K Mcxp(cxç [!oTiv], 
6 1Tpo6:vapxos /\6yos ô ï\o:gc.0v !lopqn)v Toü SoVi\ov, 

10 Ô Tlx 1TaVTCX (ÉV oo~(Ç' 1TOI~ocxç.) 

Ka.' 

["Yqn]<TTe &yte, -rréxvTOOV O'OO'Tt)p, T0v olvov cpVi\o:~ov Tàv Ev Î\lJÏV 
[&v ]66eVTov, Ws 1TO:VTerr61T"TflS • 

Katm86~ovs 8~ rrâvTo:S [EVT ]eü6ev &:rréi\o:crov, 
ohtves Ws 1l'O:Voüpyot !lioyovcrl crov [•èv] olvov 

'TèV 1TO:V6:ytOV ÔÔCITl ' 

5 TÔ S6wcx yàcp TO oèv &el !Çv[Scxp ]oüv-reç, 
KaTéct<pl'roi efat •4> TIVpl 'Ti;S yeévvns · 
&ï.ï.lx [püo]cxt ~~éX>, &vcx~&p~Te, 

TOÜ 68VpJ.lOÜ TfîS t<piO'EOOS TfjS [afls], OOs fi\el)lJOOV 9e6s, 
TO:Ï$ EÔ)(O:Ï$ Tfj) àyfo:s 9eOT6KOV t<Cd mxp6ÉVOV, 

10 ô Tà 1t'éxVTO: êv cro<plc;x iTOti}cro:s. 

Q 
20 1 1 "0-ce 't'6 suppl. Tom.111 s eùrpp&.vO"llleg. 0114 &v«KÀ(VOtL€V reslitui: 

&7tOÀ«00tJ.€V leg. 0. 
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20 

Quand le Christ changea manifestement l'eau en vin par 
sa puissance, toute la foule se réjouit, trouvant admirable 
le goût de ce vin. Aujourd'hui, c'est au banquet de l'Église 
que nous nous asseyons tous1 , car le vin est changé en 
sang du Christ, et nous le buvons tous avec une allégresse 
sainte, glorifiant le grand époux. Car l'époux véritable, 
c'est le fils de Marie, le Verbe qui est de toute éternité, 
qui a pris la forme d'un esclave, et qui a tout créé avec 
sagesse. 

21 

Très-Haut, saint, sauveur de tous, garde sans altération 
le vin qui est en nous, puisque tu présides à tout. Chasse 
d'ici ceux qui pensent mal et qui, dans leur perversité, 
mouillent ton vin très saint; car, en mêlant toujours d'eau 
ton dogme, ils se condamnent au feu de la géhenne. Mais 
délivre-nous, Immaculé, des lamentations qui suivront ton 
jugement, en Dieu miséricordieux que tu es, par les prières 
de la sainte Vierge Mère de Dieu, toi qui as tout créé avec 
sagesse. 

1. Les auteurs de l'édition d'Oxford lisent au v. 41
: &n-oÀ«00tJ.€V, 

sans restitution. Il est fort possible qu'ils aient raison, car leur texte 
dépend de la copie de Krumbacher, qui l'avait faite sur le manuscrit 
même, alors que nous avons disposé seulement de la photographie, 
forcément moins lisible. Si &n-oÀ«U0!).€\1 est la bonne leçon, il faut 
traduire : a C'est au banquet de l'Église que nous trouvons notre 
nourriture. » 



XIX. HYMNE DE LA SAMARITAINE 

Texte 
Les sujets des hymnes destinés au 

temps de Pâques jusqu'à la vigile de 
la Pentecôte sont, d'après Q, les suivants : 

- mercredi de Pâques, miracle du boiteux guéri par les 
Apôtres à la porte du Temple (raconté au chapitre 3 des 
A cl es des A pô tres) 

- 1er dimanche après Pâques : l'incrédulité de Thomas' 
- mercredi de la ze semaine après Pâques : les noces de 

Cana 
- 2• dimanche : les Myrophores 

mercredi de la 3e semaine : guérison du lépreux 
3• dimanche : parabole des dix drachmes et guérison du 
paralytique 
mercredi de la 4e semaine : mi-Pentecôte 
4• dimanche : la rencontre du Christ et de la Samaritaine 
mercredi de la 5• semaine : la guérison du possédé de 
Gérasa 
5e dimanche : la guérison de l'aveugle-né 
mercredi de la 6e semaine : la guérison de l'hémorroïsse 

1. Actuellement, la terminologie byzantine fait du dimanche de 
Thomas le 2(! dimanche de Pâques et non le premier, et ainsi des 
autres. D'autre part, dans le Pentekostarion actuel, la semaine 
commence le dimanche et non le lundi comme pendant le carême, 
de sorte que l'hymne des Noces de Cana, par exemple, est bien au 
mercredi de la ze semaine. 
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- jeudi de la 66 semaine : l'Ascension 
- 6• dimanche : les Pères de Nicée 
- mercredi de la 7• semaine : la multiplication des pains. 

Si on excepte la commémoraison purement historique 
de saint Thomas et la parabole des dix drachmes, dont on 
ne sait trop ce qu'elle vient faire à cette date, tous ces 
hymnes ont en commun de célébrer la divinité du Christ, 
affirmée et prouvée par les divers épisodes évangéliques 
dont ils s'inspirent : ainsi le miracle du boiteux guéri 
par Pierre et Jean, qui ne sont que des hommes, mais qui 
n'en accomplissent pas moins un miracle parce qu'ils ont 
parlé au nom de Jésus, lequel pourtant n'est plus sur terre 
à cette époque ; celui du lépreux, qui se fait non pas sur 
les instances qu'un homme adresse à Dieu, mais par l'effet 
de la volonté toute-puissante de Jésus agissant directe­
ment ; celui du possédé qui montre les démons soumis 
à l'autorité du Christ ; celui de l'aveugle-né, particulière­
ment probant parce qu'on y voit un thaumaturge capable, 
non seulement de restaurer la nature viciée en supprimant 
les effets de la maladie, mais de lui ajouter un sens qui lui 
a manqué dès sa création. On comprend que la fête des 
Pères de Nicée, qui ont érigé en dogme la divinité du Verbe 
et son égalité absolue avec le Père, ait trouvé facilement 
place dans cet ensemble. Un autre thème vient générale­
ment confluer avec celui-là au cours de cette période : 
celui de la renaissance spirituelle - thème pascal par 
excellence, puisque Pâques est la date traditionnelle pour 
le baptême des catéchumènes et la réconciliation des 
pénitents -, renaissance symbolisée par la délivrance des 
malheureux en proie à la souillure de la lèpre, à la possession 
démoniaque, à la nuit de la cécité1• On retrouvera l'un et 
l'autre thème dans l'hymne de la Samariiaine. 

1. C'est la raison pour laquelle, dans le rite romain, ces épisodes 
évangéliques sont plutôt réservés au carême (la Samaritaine est 
commémorée le vendrudi de la 3° semaine de carême), la liturgie 
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Le premier est surtout développé à partir de la strophe 15, 
sans trop forcer le texte évangélique, qui s'y prête bien ici : 
dans le texte de Jean, la Samaritaine reconnaît formelle­
ment, sinon la divinité de Jésus, du moins sa dignité de 
Christ et de Messie. Dans les autres hymnes de la même 
série, par exemple dans ceux du Lépreux et de 
l'Hémorroisse, les miraculés font montre d'une prescience 
théologique au moins égale, mais peut-être plus surpre­
nante, - si du moins l'on oublie que Romanos a voulu, 
non pas faire œuvre historique, mais exposer le dogme 
sous une forme vivante et dramatique. Le thème de l'eau 
vive qui procure la vie éternelle est, lui, explicitement 
indiqué dans l'Évangile même, et constamment rappelé 
dans le texte de l'hymne, qui porte ainsi la marque d'une 
exégèse fortement allégorique :le puits de Jacob est natu­
rellement la piscine baptismale, la ville de Sichem est le 
monde païen, la Samaritaine est l'Église des Gentils, ses 
maris successifs sont les pratiques de l'idolâtrie où s'est 
d'abord complue l'humanité païenne, son sixième compa­
gnon est le Christ lui-même. On trouve, sinon les mêmes 
interprétations, du moins les mêmes subtilités dans le 
commentaire d'Origène sur l'Évangile de Jean1 ; Romanos 
ne semble pas s'en être directement inspiré, mais il a pu se 
servir d'une homélie ou d'un commentaire issu de la même 
école. En tout cas, il ne doit rien au long commentaire de 
Jean Chrysostome sur l'Évangile de Jean', ni aux deux 
homélies sur le même sujet publiées sous son nom, mais 
apocryphes'. 

du carême latin étant moins centrée sur l'idée de pénitence que sur 
celle de la régénération de l'âme par le baptême. 

1. ORIGÈNE, Commentarii in Evangelium Ioannis, livre 13, ch. 
1-52 (PG 14, 400·500). 

2. JEAN CHRYSOSTOME, Commentarius in Joannem, hom. 31 
(PG 59, 175-184), 32 (ibid., 183-189), 33 (ibid., 188-192), 34 (ibid., 
193·198), et 35 (ibid., 197-204). 

3. PsEUDO-CHRYSOSTOME, dç 't'~V kav.apd·nv, xat dç 't'6 · « "Epxr:;-
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Nous ne pouvons attribuer aucune date à cette pièce, 
même par rapport à d'autres hymnes, puisqu'elle est 
idiomèle et que nous ne lui connaissons aucun prosomoïon. 
On pourrait songer à la rapprocher de l'hymne de la 
Pécheresse, auquel l'auteur paraît faire allusion à la 
strophe 14, dont le vers 9 reproduit presque le refrain 't"OÜ 

~op66pou 't"WV ~pywv [!.OU. Mais ces deux types de pénitentes, 
la Samaritaine et la pécheresse, sont par ailleurs associées 
dans la liturgie et dans les commentaires et homélies des 
Pères : ainsi, le premier sermon du Pseudo-Chrysostome 
désigne la Samaritaine en des termes qui rappellent fort 
les expressions dont se sert Romanos dans la strophe 3 
de l'hymne sur la Pécheresse : -r~v 7t't'WX.~V x.ocl. Tt'Àoucr(av, 
't'~V 7t6pVYjV xocl. &7t60''t'OÀOV 1 'r'Yjv &cr(ù't'OV x.cd 7ttO''t'~V 1 • 

Mètre 
Le prooïmion est automèle. En voici 

le schéma métrique, composé seule­
ment de 5 kôla différents, en comptant le refrain : 

uuu-u 1 u-u u-uu 

uuu-u 1 u-u u-uu 

u-uu 1 u-u u-uu 

u-uu 1 uuu-u u-uu 
luu-uu uuu-uul 

Le rythme des strophes est plus strict qu'il ne paraît au 
premier abord, à la lecture du manuscrit : en fait, il ne 
semble comporter qu'une variante régulière, celle du v. 2 2

• 

Les nombreuses infractions à l'isosyllabie et l'incertitude 
des accents intérieurs sont sans doute dues au mauvais 
état de la tradition. Le schéma est le suivant : 

't"!X.~ 0 'ITjt:roüç dç rr:6Àw 't"1jç :EoctJ.ocpda.ç ÀeyotJ.brf)V :Eox.&p » (P G 59, 
535-542), et dç 't"~V :Eoc!J.ocp€Î:'t"W (PG 61, 743-746). 

1. P G 59, 535. 
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48 syllabes 

) 
u~I uu-u 1 u~u2 uu-u 

12 accents uu-u uu-u 1 uu-u (u)u-u3 

uu-u 1 uu-u uu- 1 uuu-u4 

41 syllabes 

) 
u-uu u-u 1 u-uu u-u 1 uu-uu 

11 accents 5 u-uu u-u 1 u-uu u-u 
u-uu u-uu 

1 

u-uu u-uu 1 uu-u u-u 
57 syllabes u-uu u-u 1 1 15 à 17 

u-uu u-u u-uu u-u 

accents ~uu-u5 1 ~uu-u6 

10 u-uu u-u 1 uu-u 
luu-uu -uu -uul 

1. o-uu dans 10 slr.; u-u-: 8 str.; uuu-: 3 str. (1 vers faux). 
2. u-uo dans 9 str.; o-u-: 3 str.; uuo-: 9 str. (1 vers faux). 
3. Forme brève dans 4 str. 
4. On remarquera que, si la division des kôla est différente, 

l'ensemble de ce vers est le même que le précédent. 
5. Premier accent faible ou inexistant dans 7 str. 
6. Premier accent faible ou inexistant dans 15 str., déplacé à la 

2e syllabe dans une strophe. 
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[KvptCXKfj S'] TOÜ TI6:axa, KoVTô:Ktov els Tflv LaJ,J.apeht6o:, <pépov Ô:Kpoo-TtXfSo: 

~~v5e · 

[ ~ 0 0 l 

Jixos ~·. !5t6~e1\ov. 

TCl'iTElVOÜ 'POOJJ.Cl'VOÜ 

npoO(Jli.OV 

'E1rl ~o q>p!ap ws i\Mev 6 Kvptos, 
1) LaJ,J.apeiTtS f}pC:.na 'Tèv eCt[ O"IT ]J\ayxvov • 

« ITo:péxoxov ).lot Tè 05<.ùp Tf\S: '1Ticrnoos, 
Kal i\t)qJoJJat -rfls KoÀvl-letiepo:s: 'Tà v6:~-tcXTa, 

5 &yo:J\fdo:crtv Kal &rroÀVTpooow. >> 

al vos 

HYMNE 

DATE : 

ToN : 
HIRMOS 

ACROSTICHE 

Mss : 
ÉDITIONS : 

XIX. LA SAMARITAINE. Pr. 

de la Samaritaine 
4• dimanche après Pâques 

w 
prooïmion : idiomèle 
strophes : idiomèles 

329 

TOY TAUEINOY 'PQMANOY AINO~ 
Q fo 136'-138v 
Pentekoslarion: le prooïmion seulement, 

comme stichère du dimanche de la 
Samaritaine, repris au mercredi et au 
vendredi suivants. 

N. Tomadakis, (p(I)ILOC\IOÜ "t"OÜ Mef..cp8oü 
~(LVOt, t. II, no 26, p. 283-304 (éditrice : 
Agni Vasilikopoulou) 1. 

P. Maas- C. A. Trypanis, Sancti Romani 
Melodi Cantica, I, no 9, p. 64-72. 

Prooïmion 

Quand le Seigneur vint au puits, la Samaritaine implorait 
le Miséricordieux :«Donne-moi l'eau de la foi, et je recevrai 
les flots qui coulent de la piscine: allégresse et rédemption." 

Pr. 1-5 : Jn 4, 15 

1. On trouvera dans 'A€l'Y)'J& (no 59, 1955, p. 78~85), sous le titre: 
'Prop.«.>.Jtxà mJ(J.(J.E:tX'ro:, une collection de notes dont la première, 
signée d'Agni Vas.ilikopoulou et intitulée llo:po:'t''flp-ljcretl;- xo:t È:rco:>.Jop­
OOOcre:tç etç .. o'J xç' 6(.1.-JO'J, constitue comme un second apparat 
critique de l'édition, qu'il a été jugé à propos de corriger après lecture 
plus attentive du manuscrit. Lorsqu'il y avait_ désaccord entre les 
deux apparats, nous les avons mentionnés tous les deux, en désignant 
par Tom. 1 le texte de l'édition, et par Tom. 3 celui des 'P(I)(J.O:'Jtxà: 
aUp.tJ.E:tX'rO:. 

12 
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a: 
[TO] -réO..o:v-rov ,o So6~v crot, qJV){lÎ IJ.OV, llfl à1roKpV~1JS, 

ivo: llft 'TfiS paev!lkxs V1TevéyKUS Tt'Jv o:taxUvnv, 
!v ~1-<ÉP'l' (!v) i) Kpl[vet] 6 8•os 7~v o!Kov~!v~v. 

•Epx61J.evos yàp -r6-rs, -rO XPflllo: -rrcxpccxpf\!J.o: Crno:t-rflcret cre · 
5 oVx. ëcrov êt<:o!J,{croo, CfA]\' ôcrov é( 'ITO ]piaoo 

"1-'TJ'Piao:s !le6o5eVaet cre • 
aVv T6~ yàp -rè 66:.vetov tto:p' ~KéxO"TOV Ào:p.~O:vet · 

'l'V)(~ ~ov, ~~ &~!?.et, 'l'V)(~ ~ov, !~rrop•vov, 'l'VX~ ~ov, 
[Sos Kod M~•. 

iv' &ro:v ËÀ61;\ ô ~o:ati\eUs o-ov, 
10 [&v ]Tl 'Tf\S npay~urrdo:s crot TIO:p6:0')(1J 

&ya?.?.!a"'" Kal &rroM[7P"'"'"·l 

5 

10 

(QIJK] i)s &Çio: TOÜ ~EIV1 KO:i ÉXEIS à1TEp KO:TÉXEIS' 

crol TI)v xO:ptv (&Xh]ov 86v-ros IJ.i} oVv ëtc:vet TOÏS o:hoüow 
(1JeTo:6oüvo:t,) Ws ~-réôc.>KÉ 1roTe ,; 2o:1J.o:pet-rts. 

'Av7M"""" yàp ~6v~ rrap!crx• Kal !-r![pots] oûmp ÊÀa~•v · 
oVôeiS c:WTllv 'lj'TEÏT01 KO:l 1TéXO"tV é6oopEÏTO 

é(lp66Voo) TOÜ xo:p{allO:TOS ' 

St"f'ey: KO:l 6CX1fJtÂeVno:t, lli'l moüao: noTISst · 

&y~~· ~~ yov""'"""~· &;>.;>.' oos ~·~ev"'"""~ 

« ÂE.VTE, ôpéiTS vêi!J,o: 8 eôpov · 
~~ omos (l'pa) rré?.et 6 rrapéX"'" 

. &yo:À/do:ow tc:c:d OOroi\VTpooow ; » 

TOÏS ÔIJ.Oq>VÀOIS 

[Kpâ3et • 

Q 
1· 31-s sic correxi supplevique : èv 1). li xp~ ... Q tv 1). tv ti xptvn Tom.1 

tv 1). li xpwet Tom, ill 411 X.Pli!L« correxi: xp't(L<X Q Tom. Oll 52 tnop(aro 
nos Tom.s : èx.aptaro Tom. 1 11 91 tv' correxi : tv« Q Tom. 

2 2P aot scripsi : aO Q edd. a~&. conj. 0 m \1 &IJ..ou snpplevi : !L1J suppl. 
Tom.t -roü leg. Tom.~ 0 Il 22-31 t.t.e-ra3oüv<XL addidi: <3~avéf.!.€LV> -ro'tç «hoüat 
add. Qm 't"O'tç at-roÜaL <t.t.e"t"a.3Œou> add, Tom.[l10 1 &pa addidi : l)v-rroc; 
post -rtéM:L add. 0 m, 
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1 

Le talent qu'on t'a donné, mon âme, ne le cache pas, de 
peur que tu ne portes la honte de ta négligence, au jour 
où Dieu jugera le monde. Car alors, lorsqu'il viendra, il 
exigera de toi sur-le-champ cet argent' ; il fera ses comptes 
et te réclamera, non la somme que tu avais emportée, 
mais celle que tu auras acquise, car il reprend à chacun 
le prêt augmenté de l'intérêt. Mon âme, pas d'insouciance! 
Mon âme, fais la marchande ; mon âme, donne et reçois, 
afin que ton roi, quand il viendra, te donne pour prix de 
ton commerce allégresse et rédemption. 

2 

Tu n'étais pas digne d'avoir ce que tu possèdes, et tu 
l'as; ·la grâce qu'un autre t'a donnée2, n'hésite donc pas 
à en faire part à ceux qui le demandent, comme l'a fait 
la Samaritaine. Car, ayant puisé toute seule, elle donna 
à d'autres de ce qu'elle avait pris. Personne ne la sollicitait, 
et à tous elle faisait don à profusion de la grâce reçue. 
Elle est assoiffée et elle prodigue, sans avoir bu elle abreuve. 
Sans avoir encore goûté, mais déjà comme enivrée, elle 
crie à ceux de sa race : «Venez voir l'eau courante que 
j'ai trouvée ! N'est-ce pas cet homme qui accorde allégresse 
et rédemption? » 

1, 3 : Ps. 9, 9; Rom. 2, 16 1, 7 : Le 19, 23 

1. Nous ne voyons pas du tout ce que veut dire le xp'ttJ.<X du v. 41
• 

La correction en XPli!.l.<X a du reste l'avantage de rétablir une assonance. 
2. La Iect.ure de -roü au v. 21 ne nous parait pas sO.re, car le mot 

fait au kôlon une syllabe de moins. On ne peut rien lire sur la photo­
graphie. 
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y' 

~Y8étToov oVv &eavécroov &v 1Î Tito-rtl IcqJ.apeiTtS 
yéyove IJÈV Ws eùpoücrcx i)IJ.EÏS &pTt Tit6VTES 

(o! St'{'él>vres,) !pEuv~aoo~Ev K<XÀOOS ol.as TàS <pÀ!~as · 

ll!Kpàv 5è KO:l -ràs: 'fl.é~etS TàS TOÜ eùayyei\{ov 6:vaÀ6:bOO!J.EV, 
Xpt<rrèv croq>OOs ôpé:wres Tè Vôoop ô1rep TT&Àoa 

1) LO:IJO:peTTtS ~mev, 
t<cxl 1rOOs CXÔTI) E~ VôcXTOS V6oop &"Af...o TTap~crxe, 

KO:l T{\10) x6:ptV T6Tê Ôto/00\ITO: o\J 'ITOT{3E11 KCXl ·rf Tjv "Tà 

rrc!xv~a yà:p Taü-rcx Tè IJEYCXÂeiov, 
[ KWÀÜ0\1, 

ti Plbf..os; ~ept~xet Ko:l TTapéxet 
âyai\i\{acrtv Ko:l âiroi\VTpoocnv. 

8' 
Tl oUv 6t66:crKet 1Î PlbÀoS ; Xpta-r6s, q>ncrlv, 6 TTflyéqoov 

TI[1)y]1'\v 300f\S 'TOÏS' &v6p00TTOIS, ànè TfjS 06orrropfas 
KOTT[ téxcras] hreK6:8flTO TlïlY1:1 TflS LcqJ.apEias, 

t<cd Ko:Vcroovos fi v &pa· Ws ËKT11 yàp ûTif\pxe, t<a600s yéyp<l1lïat, 
~Ea[ov]"'lS T~S ~~lpas, Meaalas oTe ~1-ee 

TOÙS fy VUKTl KCXT[ OOJ ]yë:crCXl ' 

TiflYfl 1rrryijv Kcrréfl.abev, &ironÀVvoov, oV 1rlv[oov ·] 
Kpovvès â&avaakxs Té.;) psi&pC{-) Tfjs â&?das 

Q 

<l>s !vS[ •~s] 
[!-rrl<rn] · 

3 21 yéyove : yéywve corr. Qt !1 fP ot 8LtJI00v·n:ç addidi : !J.E:'t"OC 1t60ou 
add. Tom.ll32 èpeuv~aw[J.ev scripsi : -cro[J.ev Q Tom.l! 51 croq~&ç correxi: 
't'O q~&ç Q odd. !] ?1 ttÔT1): œô-r~ corr. Qt Il 8 1-~ 't"6-re: 8LtJI<'0v't"tt transp. Tom. 
Qm : 8LtjJCw-rœ -r6-re: Q. 

Q 
4 21 Tt7JY~V : TCVO~V Jeg. Û Il 3 1 XOTCLCÎO'O:Ç suppl. Tom, n 32 èrtexCÎ07}TO 

rt1JY?i corr. nos Qm: èxex&.El7}TO èrtl n:nyfl Q Tom. Il 5 2 0-:-e corr. Tom. : 8ç 
Q o6-rwç corr. Qt l1 6 tonus corrigendus Il 8 3 èv8e:~ç : èv M;n Tom. 1

• 

1. Nous restituons ot 8LtjJ&v-reç au v. 3 1 parce que le passage nous 
semble une allusion à Jean 7, 37 : «Si quelqu'un a soif, qu'il vienne à 
moi et qu'il boive. » Ici, cette eau qu'on vient de boire est le texte de. 
l'Évangile dont on vient de faire lecture. 
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3 

Puisque, à ces eaux immortelles dont, par sa foi, la 
Samaritaine fit la découverte, nous venons de boire, nous 
les assoiffés1 , cherchons-en bien toutes les veines. Reprenons 
encore un peu les termes de l'Évangile, en voyant avec 
sagesse' dans le Christ l'eau que but jadis la Samaritaine ; 
en voyant comment elle donna une autre eau venue de 
cette eau, et pour quelle raison elle n'abreuva pas alors 
l'assoiffé, et ce qui l'en empêchait. Car tout cela, le 
livre des merveilles3 , la Bible, le contient et nous procure 
allégresse et rédemption. 

4 

Qu'enseigne donc la Bible? Le Christ, dit-elle, d'où 
sourd une source de vie pour les hommes, fatigué par la 
route, était assis4 près d'une source de Samarie, et c'était 
l'heure chaude : il était environ la sixième heure, dit 
l'Écriture, le milieu du jour, quand le Messie vint illuminer 
ceux qui étaient dans la nuit. La source gagna la source pour 
laver, non pour boire5 ; la fontaine d'immortalité est là 
près du ruisseau de la misérable, comme .dénuée ; il est 

4, 1-5: Jn 4, 5-6 

2. L'incise 't'O rp&ç est d'une syntaxe- lâche et rend l'image peu 
cohérente. C'est probablement une faute pour crorp&c;. 

3. Sur [J.e:yaM:iov au sens de «livre saint »1 cf. ·tes exemples réunis 
par DucANGE ( Glossarium ad scriplores mediae et inflmae graecitalis, 
Lyon, 1688), dont le plus ancien est d'un contemporain de Romanos, 
CYRILLE DE SCYTJIOPOLIS (Vie de saint Sabas, chap. 32). L'expression 
est d'origine hébraïque. 

•1. La forme èxex&.Û1JTO nous paraît inacceptable. La corruption 
de è:rce:x.&.07j't"O en hex.&01JTO a dû. entraîner l'addition de èrtL, qui 
allonge le kôlon de deux syJlabes. 

5. L'accord de :rc(vwv·avec rt1)yf) est signalé par P. MAAS, Umar­
beitungen, p. 567. Mais ici, ce peut être un accord par le sens, 1t'IJY~ 
désignant métaphoriquement le Christ. 
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Ka~V<I ~aS{jOOV 6 !v 6<XÀI<C7<7~ 
10 1TEjEVC7<XS I<K(a~a)TOOS, 6 1T<Xp!XOOV 

O:yo:ÀÀ(o:cnv KO:l &1ToÀ\rrpooatv. 

5 

10 

5 

'A"l."l.' oTe li• 6 oiKTip~oov !1Tl TÔ q>p!ap, &>, ei1Tov, 
-r6-re yûv1) Io:llo:pel-rt; hrt CllJOOV -n)v VSp(o:v 
lip• K<X~Mev !~e"l.6o0<7<X Tljv !V)(I<p, 1T6"1.1v !Siav. 

Ko:l -rf; oV 1JO:Ko:pi3e1 -rt)v ~Ço6ov èl<efvt)s KO:l "Tt)v eiaoSov ; 

'E~~Me yàp !v pV1T"', el<7~"1.6e Sè [!v] Tli1T"' 
-rfj) èKKÀt)O'{O:) 0:1JOOIJ.O) ' 

~~~Me Kal ~~~VThfl"' T~v l"'~v oo<71T<p <71T6yyos · 
~~~Mev VSpoq>6pos, ei<7~Me 6eoq>6pos · K<Xl TIS o\J ~<XK<XpljEI 

-roiho -rà OfjÀV, IJëi:ÂÀOV s~ aé~€1 
-rt)v tÇ tev&v, "Tàv -n.'rrrov, "Tt)v Âo:~oOao:v 

6:yo:ÂÂ.f0:0'1V KO:l ênroÂ\JTpOOO'lV; 

s' 

flpoafjÀ6ev oÙV f\ Ôa{o: KO:l 'Î'\VTÂ1)0'€V ÈV cro~{q: ' 
-ràv yà:p Se0'1T6"T1) v lSoVao: K€KIJ.1)K6-ro: Ko:l Stq.t&V'TO: 
KO:l j3ol:>VTO: • « rVvo:t, 56; IJ.OI 1TteiV », OÔK hpO:XÛv61), 

&Â.Â• ehrev eiÂ1)1liJ.ÉvooS • « Ko:i 1r&; aV, 'lovSo:io; Cl v, 'ljTi}ac.;, 1.1.€ ; » 
~y1TÉlJV1)0'€ -rè 66y1J.0:1 IJ.€TÉ'ITEITO: Tè 1T61J.O: 

q>povl~oos !1Tf\YYEih<XTo. 
OVK et1re y6:p • « 0\.1 6{SooiJ,t &io.Âo<pVÂcp crot Tr[vetv », 

âh"i.' ei1TEV • « Tioos ~TijO'OO ; » C:,s 1TOTÈ Ti;\ âyy!"l."' 

« TIWs EOïo:t "Toiho ; 

Q ' - 1 t . 5 7z a1t6yyoç corr. Tom. : a1t'6yyo\l Q 1\ 101 't'Y)V : 't'Y)Ç or asse corr1g. 

6 sP deest un a syllaba : 8(3oç corr. Ot 1\ 4 1 dÀU(.I.(.I.éV(l)Ç c~nj. Tom. Il 
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leg. Tom. 
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fatigué de marcher, lui qui, sans fatigue, a parcouru la 
mer à pied, lui qui accorde allégresse et rédemption. 

5 
Or, lorsque le Miséricordieux était près du puits, comme 

je l'ai dit, alors une Samaritaine prit sa cruche sur ses 
épaules et vint, sortant de Sichar, sa ville. Et qui ne dira 
bienheureux le départ et le retour de cette femme? Elle 
sortit dans la souillure, elle revint figure de l'Église, sans 
tache. Elle sortit et puisa la vie comme une éponge ; elle 
sortit portant sa cruche, elle revint portant Dieu. Et qui 
ne dira cette femme bienheureuse? Ou plutôt, qui ne 
vénérera celle qui est venue des nations ? Car elle est 
figure, et elle reçoit allégresse et rédemption'. 

6 
La sainte arriva donc et, dans sa prudence, elle puisa, 

car, en voyant le Maître fatigué, assoiffé, s'écrier:<< Femme, 
donne-moi à boire )) 1 elle ne fut pas revêche, mais elle 
répondit sur un ton de reproche' : «Comment! Toi qui 
es Juif, tu me demandes? » Elle lui rappela la loi, ensuite 
lui promit sagement à boire. Elle ne dit pas en effet : 
<(Je ne te donne pas à boire, car tu es d'une autre race))' 
mais elle dit : « Comment as-tu demandé ? )) comme 
naguère la Mère de Dieu avait dit à l'ange : «Comment 
cela se fera-t-il? Comment celui qui n'a pas de mère peut-il 

4, 9-10 : Matth. 14,25; Mc 6, 48; Jn 6, 19 5, 1-3: Jn4,7 
6, 1-4 : Jn 4, 7-9 6, 8-9 : Le 1, 34 

1. Le texte est peu satisfaisant. Il est assez probable qu'il faut 
corriger 't''~\1 è~ è6Yi:>\l en 't'~Ç è~ è6vW\I : la Samaritaine est la figure 
de celle qui est venue des nations, c'est-à-dire l'Église, ce qui reprend 
les vv. 5-6. 

2. EtÀ1')(.1.(.1.é\lroÇ est un hapax, mais facile à tirer de À«(.l.6civro au sens 
do «reprendre, blâmer », La Samaritaine ne repousse pas brutalement 
la requête de Jésus, mais elle est choquée et elle le rappelle à l'obser­
vance de la loi. 
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.,· 
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HExc.o èrot ôoüvo:t véx~<XTO: sOOvTo: 
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Q 
7 2~ :Ectj.tct.pdcxç correxi: xat I:O:.!J.1Xpdaç Q Tom. xoct Map(IXÇ corr. omn 

52 (J.ei"œtiochrnc; corr. Qm: (.Le:'t'&6a:tve Q Tom.J16 't'6v corr. Tom. : dç -r6v Q Il 
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• 

XIX. LA SAMARITAINE. Str. 6·8 337 

me prendre pour mère, lui qui accorde allégresse et 
rédemption? >> 

7 

Voici que la Samaritaine de Sichar m'apparaît comme 
le peintre de deux images : l'Église et la Samarie1. Aussi 
ne la négligeons pas, car elle a de l'attrait. Que la femme 
redise encore au Créateur : «Comment m'as-tu demandé? 
Si je te donne à boire, en buvant tu dépasseras la loi 
judaïque, et l'eau te donnera à moi comme Ù-n époux qui 
partagera ma foi. » Comme les paroles de la Samaritaine 
sont belles! Elles tracent sur le puits l'esquisse de la piscine 
au sortir de laquelle elle est reçue comme servante par 
celui qui accorde allégresse et rédemption . 

8 

«- Écoute-moi maintenant, femme, s'écria Jésus. 
Si tu connaissais mon présent, et qui est celui qui te dit : 
'Dorine-moi de l'eau', c~est toi qui lui aurais'demàndé des 
ruisseaux vifs, Car ·il procure de l'eau vive. n A cela elle 
répondit, perplexe : <<- Tu ne portes rien pb ur puiser, et 
le puits est profond ; et d'où te viendraient les eaux ? 
Serais-tu plus grand, serais-tu mieux que Jacob notre 
père? Car c'est lui qui nous a procuré autrefois cette 
source. Et comment, toi, peux-tu dire maintenant: 'Je peux 
te donner des ruisseaux vifs, qui ne cessent de donTier2 
à qui les demande allégresse et rédemption'.? . 

8, 1-8 : Jn 4, 10-12 

1. Le passage est peu clair. La correction·de P. M3.as :·xtxt Md:pftxc;, 
est ingénieuse et séduisante : Marie est' ·bien «"l'N><mse » du Saint­
Esprit et la «servante» du Seigneur. MaiS. elle ri'est pas « venüe des 
nations »~ 

2. La faute 8L8othrn est racne à expliquer par la proximité de 
C"tkoüv·n; il n'en est pas de même de )."1JY6tLSvtx, puisque À~yw est 
presque toujours actif. 
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9' 
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npocrn+rrTEI o\'iv 'Tè 6fjÀV. -- (( Tè ô6oop TOiÏTo, q>T\0'{, 86s lJOI, KVpte, 

tva lJT\KÉ'Tt 'TOthCj> 'Té.i) <ppéa-rt 1TpoaTpé)(oo 
Ô "Jœ<OOg 1TO:pÉO)(E IJOI. 

• ApydToo Tà: yT)p6:ao:vTO: Ko:l ô:v6ehoo 'Tà vÉcx • 
"TTcxpéM~ ,..x "TTpos 0\pcxv • Ka\ ylxp ~ï.&v 1'\ 0\pcx 

ToÜTo f3pvÉToo Ko:l &p6evéToo 
~~o} KO:l TOÏS lv ll'fO'TEI lK3fl'TOÜO'tV 

âycxi.ï.lcxow Ka\ (ârro)MTpo>o-1V. 

"TOÜ V8o:TOS 

[ov !X"S · 

Q 
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9 

Tu ne sais pas, femme, ce que je veux dire ; tu n'es 
pas. parvenue où je voudrais. Prête-moi donc l'oreille et 
ouvre-moi ton âme, pour que j'entre et habite en elle, car 
je le veux. Cette eau-là, celui qui en boit aura encore soif 
tous les jours, mais l'eau que je donnerai à ceux qu'embrase 
la foi leur sera un rafraîchissement après la soif, et, 
au-dedans de ceux qui la boiront, son flot deviendra une 
fontaine d'immortalité qui jaillira et d'où coulera la vie 
éternelle. C'est là ce qu'ont reçu les enfants des Hébreux 
dans le désert, mais ils n'ont trouvé ni allégresse ni 
rédemption. » 

10 

Ces paroles brûlèrent de soi! la Samaritaine, et l'ordre 
fut renversé : celle qui d'abord abreuvait a soi! à présent, 
et celui qui au début avait soif abreuve maintenant. La 
femme se prosterne donc : «Cette eau, dit-elle, donne-m'en, 
Seigneur, pour que je n'aie plus à courir à ce puits que 
Jacob nous a procuré. Que les vieux temps perdent tout 
effet, que fleurissent les nouveaux ; que passe le momentané, 
car le moment est venu de l'eau que tu possèdes. Qu'elle 
jaillisse et qu'elle m'arrose, moi .et tous ceux qui 
recherchent avec foi l'allégresse et la rédemption. 

9, 4-8 : Jn 4, 13-14 
10, 4-6 : Jn 4, 15 

9, 9-11 1 Cor. 10, 4-5 
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11 

Ces flots d'eau pure, si tu veux que je te les donne, 
va, appelle ton mari. Je il'imiterai pas ta réflexion; je ne 
te dirai pas : ' Tu es Samaritaine, comment peux-tu me 
demander à boire?' Je n'accable pas ta soif : moi, c'est 
par la soif que je t'ai amenée à la soif, j'ai joué l'assoiffé, 
j'ai feint d'être tourmenté de soif pour t'assoiffer. Va-t'en 
donc, appelle ton mari et reviens.>> La femme dit:« Je n'ai 
pas de mari, hélas ! >> Et le Créateur : «En effet tu n'en as 
pas :tu en as eu cinq, mais le sixième tu ne l'as pas, pour 
recevoir allégresse et rédemption 1• >> 

12 

0 sages énigmes, ô sages traits sous lesquels, dans la foi 
de la sainte, est peinte la figure de l'Église, en couleurs 
vraies qui ne vieilliront pas ! De même que la femme 
a renié -son mari, elle qui avait de nombreux maris, ainsi 
l'Église a renié et a quitté comme des maris nombre de 
dieux, et elle a pris pour époux un maître unique au so~tir 
des eaux. Celle-là eut cinq époux, et n'eut pas le sixième ; 
célie-ci, ayant quitté les cinq maris d'impiété, te reÇoit, 
toi sixième, au sortir des eaux, toi qui es allégr~sse et 
rédemption. 

11, 1-2 et 7-10: Jn 4, 16-18 

1. Le sixième, comme Je montre la suite, c'est lo· Christ, époux 
définitif de l'Église-qu'il a prise dans la gentilité. A ce mom~nt elle 
ne l'a pas encore, mais dès qu'elle se sera purifiée elle le recevra, et 
avec lui la joie et la rédemption. 
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Ko:l &pvei'TO:t -rà iroTé, OOcr1rep 1TOTÈ Tt Io:IJ,o:peiTts. 
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1. Bien que le manuscrit soit en mauvais état, la lecture &:tJ.dVl)V est à 
peu près certaine. « • .AtJ.e:tVI)v non intelligitur », avouent les éditeurs 
d'Oxford, -et nous ne pouvons que partager leur embarras. Le mot semble 
bien se rencontrer encore, sous la forme du génitif &:iJ.otvi)ç, dans l'hymne 
à saint Basile, str. 2, v. 2 : OUpœ.voq~OCv-rrop Ô~l)À6Ç · &:a-rp&q,œ.ç èv -r~ 
x6atJ.C!l · &ç &/..Àoç èroarp6poç · -rO ax.6-roi; &:ne:f..aOvrov · ti}; nof..u6éou &:!J.otv1jc;. 
On remarquera que, dans ce passage, il est accentué sur la dernière 
syllabe. Ce terme étrange est-il synonyme de 7tLa-rLÇ (hébreu 't!mün) ? 
Est-il emprunté au bas-latin amoena, lieu agréable 'l La seconde hypothèse 
nous parait moins improbable que la première : le sens de a agrément, jouis-
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13 

Haïssons les formes de l'idolâtrie ! L'épousée venue des 
nations en rejette et renie pour leur amertume (les 
jouissances ?)1, ce qui est une racine de douceur. Mais 
peut-être demandera-t-on : « Ces cinq formes, quelles 
sont-elles ? )) L'erreur du culte des idoles est multiforme, 
mais elle a cinq cornes: l'impiété, l'immoralité, l'impudicité, 
et encore la cruauté et le meurtre d'enfants 2, comme 
l'enseigne David quand il dit : « Ils ont sacrifié aux démons 
leurs fils et leurs filles, et ils n'ont trouvé ni allégresse ni 
rédemption. )) 

14 

L'épousée venue des nations a donc laissé de telles 
erreurs, et accourt ici, au puits de la piscine baptismale, 
et renie le passé, comme fit dans le passé la Samaritaine. 
Car celle-ci ne cacha rien à celui qui sait tout avant 
l'événement, mais elle dit : <<Je n'en ai pas. n Elle ne dit 

13, 8-10: Ps. 105, 37-38 

sance » conviendrait bien ici, à cause de l'antithèse avec 1tLx.p&;v au 
v. 2 2 ; il convient moins au texte de l'hymne à saint Basile. Enfin, le v. 
ga peut avoir la valeur d'une glose: l'idolâtrie serait comparée par le 
poète à une plante de goût agréable, mais vénéneuse (cf. hymne de 
la Décollation de saint Jean-Baptiste, str. 17). Dans ce cas, on atten­
drait ~ plutôt que & au v. 32 ; d'ailleurs nous n'avons trouvé nulle 
part la mention d'une plante de ce nom. 

2. Le paganisme, comme la ~bête de la mer» dans l'Apocalypse, 
est orné de cornes multiples. Le détail des cinq maris et leur signi­
fication symbolique ont exercé la sagacité des commentateurs. Pour 
Origène, ce sont les cinq sens, auxquels l'â.me est asservie avant de 
parvenir à la connaissance du Christ. THÉONIYLACTE ('EptJ.l)Vd~ dç 
-rO x.o:."t'à 'Iro<ivv't)v eôo:.yyéÀtov, PG 123, 1133-1348) y voit les cinq 
lois données successivement par Dieu à son peuple, dans la personne 
d'Adam, puis par Abraham, Noé, Moise et les prophètes. La sixième 
loi n'a pas été donnée par Dieu : c'est l'idoHltrie, laquelle est un 
adultère (ib., 1252 A). 
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VOIJ{3001 TOÛTO ÂÉYOVO"O: ' 

« Kà:v goxov O:vôpas rrp6Tepov, &;.X aV 6éi\oo vüv Exetv 
(TOùs O:vôpo:s) oVcrnep eTxov · crè yàp &pTt Kcrréxoo -rOv 

ÈK TOÜ j3opg6pou Té.OV 1TOVfJp00v ().OU 

10 1TIO'T00$ Ô:VTÀT}O"O:IJÉVfl 1 ivo: i\6:goo 
&yaÀi\iaow KO:l (&rro)À1hpooaw. » 

, .. 
Noflcraao: tl àcrla 'Tt)v TOÜ o-oYrf}pos &Çiav 

[ crayflVEÛO"O:VTéx 1-161 

fK "T00V ÔTI'OKCXÀVip6ÉVTWV1 brl 1TÀEÏOV hren66et 
hnyv&vo:t Tl fern Kal TIS: È<nt v à 1Tpès TO q>péap • 

K<xl •Œx.o: TOÏS "TOtOVTOtS: OVVefXETO eh<6TC.V$ fv6u[!J/jj.t<X01V] ' 

5 « 9eès û'!Téxpxet <ipo: 11 O:v6poo1Tos ôv f3ÀÉm:o, 
oVpéxvtos fi y{J[ïvos] j 

['I]Soù ylxp Tlx éc~~6Tspa !v èvl ~01 yvoopi3"• 
6t'f00V [7ê] KO:t 1TO'TI300V, j.lo:v6éxvoov KO:i 1TpOÀÉyoov, Ko:i 

•flv 1To:pà v6j.loV Ko:i 7rpocr6etKvVs ilOt 
10 Tlx cr~écÀ~<XTéc (~ov) lTixVTa, iva M~oo 

ô:yo:Ài\{o:crtv Ko:i (&rro)i\&rpoocrtv. 

OV[ Koüv J oVpéxvtos 'ITÉi\et Ko:i ,Q é'lTiyetov <pépet • 

[ lTI<ÀW 1rpo[ crKaÀ]wv ~· 

t el o~v t 0sos Kal ~poTos [wv], ws ëcv6poo1T6S ~01 !Bsixe~, 
Ka\ 511jJ~<>CX5 (Il') lTOTi3<1 WS 0E05 KallTpO~DT[<v<l]. 

14 6 MyouO'o:; t}orr. Tom. : )..éyouO'IX\1 QO Il 81 TOÙ~ &v3po:;~ addidi: Sxdvou~ 
add. Tom. n 11 &noMTp000'~\1 corr. Tom. : MTp<ù0'~\1 Q. 

Q . 
15. 12 O'w'tijpoç : no:;Tp6~ perperam leg. Tom., qui etiam &v3p6~ conj. !1 

4 a èvOu!J.iJ!J.aO"~v supplevi : èv6u!J.fJO"acr6o:;~ suppl. T.om.l!8 1 -Te xo:;( : [&À),&;] 
Tom,l vüv leg. ou sa 7tpOO"KIXÀÙ>V nos Tom. 9 Qt: npovo&v Tom.1 !1101 (J.OU 
addidi 1111 &:noM"t"p<ùO'W corr. Tom. : M"t"pW0'~\1 q. 

Q 
16 f1 Oôxoüv r13st. 0 : •o oùv leg. Tom. 2 Oihoç rest. Tom. 1 ll2 1 et oùv 

non intelligitur; &v leg. 0 f)v rest. Tom.!]3 9 [J.e add. Om!l 3 8 xat npoq>'fr 
"t"eÜeL : x.o:;t <Wp 7rpoq:>l)"t"l)~ corr. et suppl. Tom. 
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pas : «Je n'en ai pas eu», voulant dire ceci, je pensel : 
<<Même si j'ai eu des maris auparavant, je ne veux plus 
avoir ceux que j'avais. C'est toi que je possède maintenant, 
toi qui m'as prise dans ton filet, pêchée par la foi dans 
le bourbier de mes vices, pour que je reçoive allégresse et 
rédemption. » 

15 

La sainte, ayant compris la dignité du Sauveur à ce qu'il 
avait dévoilé, aspirait encore davantage à connaître ce 
qu'était et qui était l'homme du puits ; et sans doute 
était-elle- et non sans raison- occupée par des raison'ne­
ments de ce genrè : <<Est-ce un dieu, est-ce un homme que 
je regarde? un habitant du ciel ou de la terre? Voici qu'il 
me fait reconnaître les deux en un seul être, quand il a soif 
et qu'il abreuve, quand il apprend et qu'il prédit, quand 
il m'invite à lui revenir, moi la pécheresse, et quand il 
me montre toutes ·mes fautes, pour que je reçoive allégresse 
et rédemption. 

16 

Ainsi, il est du ciel, et il porte l'enveloppe terrestre. 
t Si donc, t étant Dieu et mortel, il s'est montré à moi 
parce qu'il est homme, tout en ayant soif il m'abreuve 

L La construction libre de VO!J.(~ro n~a pas été vue par un copiste, 
qui a corrigé )..éyoucro:; en )..éyoucro:;v. 
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Qin< ~v yàp !v â~poonc,> Tè yvôlvaf ~ov Tèv ~fov KaU~w~[ """ )6at, 
5 &AAà ïOÜ &opérrov Kal vüv 6eoopov1Jévov 

!v6El~at [ Kal) !My~at ~· · 
œ"rroü fjv t<al El6évat !JE Ko:l Kf\püÇat ô rré:Àoo · 

[aV Jroü TÔV voiiv &VT1\f!ac.o, œhoü 'Ti) v yvOOow "J't'lOO, alrroü 
[ TOÏS [f.6yo )tS TfÀVVOO 

né:VTo: ,.Ov pVirov T6lv l:q.tcxpï@V IJOV, 
10 !v' â[~oo )~~T'l' yvoo~u ânoMgoo 

âya?.?.fa<1tV Kal (âno)?.ÛTpoo<1tV. 

5 

10 

[Yiè] ~poToii ros èpôl "'• vl! 9eoü OOs voôl "'• 
r1Ù q>O>T1<1èv ~ov [Tà)s q>p!vas, Kvpte, 616a~6v ~· 
Tf) \nnXpxet) », xpncrr&s 'Tt'a[pe)t<&Àet XptcrrOv of) Ia~J,cxpei·ns. 

« "15oV aaq>OOS cre !'Mnoo mcrrOOs [ KCX ]'ra:vooücro:, Kat !Ji} t<pV1.J.11JS IJ.Ol • 

~tl &pa "" \inapxets Xpt<1T0s [av l ot npoq>~TC<I 
ïrpoehrov O·n g"pxeTo:t ; 

'Eàv r1Ù el, <l>s !<p11<1e<v, [n)app1j<1l<;< eln! ~ot · 
èpôl yàp oTt OVT«>S & !npa~a yvoopflEIS, 

KpÛ<ptCX iTÔ:VTCX1 (Ka\) 5tà 'TOÜTO 

Ka[6t]KEnVoo yv001JT."!I tva Àét.~oo 
âya?.?.fa<1tV Kal (âno)?.ÛTp00<1tV. • 

( KC< ]\ TaVTC< T~S 
[Kap6fas 

16 41 èv &v6p~7t<!> correxi : !v oùpœv(j) Q edd. JI 4' 't'6 correxi : 't'OÜ Q 
edd.ll10' &!'"'!'~'"' : &x~p&<'l' Tom.' 1110• &noM6., : &no:>.œù., Tom. li 
1 t <!noÀO't'prooLv corr. Tom. : )..{rt'proow Q. 

Q 
17 3' redundat una syllaba Il 4' X«'t'et.vooücrœ supplevi : p.e't'«vooücrœ 

suppl. Tom. li 8 a xocp8tcc'i correxi : x«p8(ccç v.ou Q Tom. xœt 't'a 't'Î)'i xa:p3L&ç 
fLOU corr. om (sed cr. L"t{, v. 6: Xotp8(otç aou) Il ga xot( add. nos omUH &no~ 
À6't'pOOO'LV corr. Tom. : ÀÛ't'pooaLv Q. 
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parce qu'il est Dieu, et il prophétise'. Car il n'était pas 
au pouvoir d'un homme2 de connaitre ma vie et de la voir 
en pensée, mais c'est à l'Invisible, qui aujourd'hui se 
laisse voir, qu'il appartient de m'accuser et de me blâmer; 
c'était à lui de me connaître et de proclamer ce que je suis. 
A son esprit je puiserai, à sa science je boirai, dans ses 
paroles je laverai toute la souillure de mes péchés, pour 
que, d'un cœur sans tache, je reçoive l'allégresse et la 
rédemption. 

17 

Fils de mortel pour mes yeux, fils de Dieu pour mon 
esprit, éclaire-moi le cœur, Seigneur, enseigne~moi qui tu 
es. " Telle était la belle prière de la Samaritaine au Christ. 
<c Vois, je te regarde bien, je t'envisage avec foi: ne te cache 
pas de moi. Ne serais-tu pas le Christ dont les prophètes 
ont prédit la venue? Si tu l'es, comme ils l'ont affirmé, 
dis-le moi franchement, car je vois que tu sais vraiment 
ce que j'ai fait, et même tous les secrets de mon cœur, 
et voilà pourquoi je t'implore, avec la libre volonté de 
recevoir allégresse et rédemption. " 

17, 1-6: Jn 4, 19.25 

1. La syntaxe du v. 2 est peu intelligible ; nous gardons &v, lu par 
Krumbacher (là encore, on ne peut. rien Ure sur la photographie). 
Au lieu de et oi5v, on attendrait. &v-cr:, oU't'oç, ou quelque chose de ce 
genre. 

2. A la rigueur, on peut comprendre le texte du v. 4 tel qu'il nous 
est. transmis: « 11 n'était pas dans le ciel pour connatt.re ma vie ( = ce 
n'est pas un ange descendu à l'instant. du ciel, car il ne serait. pas 
doué d'un vrai corps humain).» Mais le dernier accent du v. 41 est 
faux, et on a l'impression que ~v est., comme au v. 7, un impersonnel. 
Nous croyons que le texte actuel est. une correction maladroite à partir 
de <ivOpùm<[>, écrit en abrégé o:;voo et sans la barre indiquant.l'abrévia~ 
tion, ce qui aura fait croire à un oùpa.v<;> tronqué. L'idée générale est. 
que le Christ est. indiscutablement homme (puisqu'il ressent. la soif) 
et. indiscutablement Dieu (comme le montre sa science surnaturelle). 
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''l' 

[ 'AÂÂ'] ô-re el6ev 6 ~Âé1T<>:>V TI<S T~S ao~~s 6uxÂéÇets 
Kai -rà 1ttcnèv [-r)fis t<ap5kxs, 'ITO:peu6ùs CmeKpl61) 
1Tpès Tè 6fii\v • « "Ov ~~v i\éyets Meo-afo:v, ôv ot "'Tpoqnlrat 

v(iv ëpxecr6o:t1TpOEÏïl'OV1 6p~ [ll]Èv KCXl âKoUet) -rf\S <poovfis CXÛT00. 

5 'Eyc.O el~t 1\v ~Âémts, éyc.O el~t [ov] ëxets 
~v IJ,Écr<.f> 'l"i)S Ko:pSio:s · crov • 

éyc\l1to661v en 1\Âv6a [aè !]ÂtWO"<Xt Kal aôlO"at • 
vüv KtipvÇov -rois -rrêi:crt •ois 6éi\ovcrt croo[6]fivat tv Tij Lvx.à:p 

ToVs crvyyeveïs crau Kcxl ovwrroi\has, 

10 Kal SeO-re Tr6:v-res: &t.~cx ot 6t1f100v·n~s 

è<yaÂÂiaatv Kai (1<1To}M[Tp<>:>atv.] 

['ISoV) ·i'jV'TÂ110"o:t1 yVvo:t, tK i\éxKKOV TaÀcxrrroopfcXs • 
ô IJ.116È &v[ -ri\ ]11110: Exoov, -n') v Ko:pSio:v creu Ka6flpcx 

[ Tij 'IT6Âet 

O:vev pd6pov, t<Cd &[ 1Tffi ]'f..vvcx Tèv voüv O:vev vcqJ.érroov, 
KO:i 4>Ktcr6: <n 6ÉÏ\oov, Ko:l ESetÇcx 8 it'ÉÀW t<cxl OVK Êlitov. » 

5 Ko:l ïo{rrwv i\eyo~J,Év[oov ÔIJ.oÜ) Kcd -rei\ov)iévoov, 
al ~a6'JTal éÂt'jÂv6av · 

oVK flcrcxv y[ 6:p, Ws yé]yprorTcxt, ïrpès -rè <ppÉo:p èv To\rrots, 
CfAf,,' f06ov IJ.ET[ à ïCXÜTa] Kal yv6VTeS Tàiha 'ITÔ:VTa 

« ["Ul T~S] è<~è<Tov. q>tÂav6poo"ITias · 
10 yvva{q>; 0"\JYK<XTI~~ 6 'IT<Xp!xoov 

(âyaf\1\{aow Kal â:'IToÀ\rrpooow.) » 

Q 

[~6CXÛ!lacrav j3oWVTeS • 

· 18 4Y VÜ\1 ~px.ea6oc~ 1tpOei:1tov transp. nos O. rn: npoeÏ:Tt'0\1 vüv lpxeof.loct 
Q Tom.ll7' ~l.u6œ correxi : .èÂ~Àu6œ Q edd. (oe del. Qm) 117' oe les. 0 : 
é).x.Uaœt Q To.m. 2 i:<peAxU'aœt sUppl. Tom.1

)\ 9 1- 2 . sic Q Tom~ {aou om. 
Tom.)": "t"OÎ:t; 0'\lyyevéat xoct O'U(J.1tOÀ("t"1XtÇ coi'r. Orn!\ 11 &:7toÀU"t"pWat\l corr. 
TOm. : M nec piura Q. 

Q 
. 19 1' 'I8oo suppl. Tom. liS' <'>!Loil suppl. Qm ·: &1'-œ suppl. Tom. liS' 1'-"'a 

"t"IXÜ't'IX supplevi : IJ.e't'• Ô)..(y0\1 SUppl. rom, (J.e't'à [ 't'IXÜ't'OC] leg, 0. 
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18 

Mais quand le Voyant vit les propos de la femme sage 
ct la f01 de son cœur, aussitôt il lui répondit : «Celui que 
tu Mmmes le Messie, celui dont les prophètes ont dit 
qu'il viendrait de nos jours, tu le vois 1 et. tu entends sa 
voix. Je suis celui que tu contemples, je suis celui que tu 
possèdes au centre de ton cœur. Je suis venu par amour 
de toi, pour t'att.irer et te sauver. Annonce-le maintenant 
à tous ceux qui veulent être sauvés dans la ville de Siehar 
à tes parents et concitoyens2 , et venez ici tous ensemble' 
les assoiffés d'allégresse et de rédemption. ' 

19 

Te voici puisée, femme, à l'abîme de la misère. Moi qui 
n'avais pas même de quoi puiser, j'ai nettoyé ton cœur 
sans le tremper, et j'ai lavé ton âme sans eau, et j'ai établi 
ma demeure en toi volontairement, el j'ai montré ce que 
je suis, et je n'ai pas bu. » Pendaut que ces choses se 
disaient P.t se passaient, les disciples arrivèrent·; car ils 
n'étaient pf's, dit l'Écriture, près du-puits à ce moment-là 
mais ils vinrent ensuite, et apprenant tout cela il~ 
s'écrièrent étonnés : « 0 indicible amour pour l'homme ! 
Il s'est abaissé jusqu'à une femme, celui qui .. accorde 
l'allégresse et la t•édemption. » 

18, 3-4: Jn 4, 26 

1. MS.~,~ {la lecture du e est certaine, on ne peut rien suppléer 
d'au_tre) est assez fréquent _chez RoJllanos comme partieule i~olée, 
sans corrélation· avec M. Ici, il re~force épéft; : «celui dont les pro­
·phètes n'ont pu que parler sans le voir, toi, tu le vois. » 

2. On n'a pas jugé indispensable de corriger les accù.satifs du v. 9 
que A. Vasilikopoulou nous parait interpréter justement comm~ 
une sorte de parenthèse : èwoOO 't'OÙç aoyyeveï:ç Gou ... 
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NsvpoÜT<XI n !a~cxpe.iTt) KO:l TP~XEI -rrpès !o:!JO:pehas, 
Ka-r(o:Àt]'rroüao: T1)v t<éc'Xnw Kal Àagoüaa hrl 001J.OOV 
~~s •apSias [~à v] !Téc3o~a ve~povs •al ~às •apSias 

Kat cp66:acxao: -n)v ['rr6]Àw, êa6:Àntae "TOÏS: -rraatv OÔTOOS: 1<p6:sovaa • 

« Tipea[gVTo:t) pnà 11'o:i6c.ov, veavlaKot Ko:l 1Tap6êvot, 

Ênl ~à ~p!ap Spéc[I'ETE ·] 
-rO VSoop Emrr6Àevae Ko:l 1Tpoxeh'cxt 'l'OiS: 11'êicnv • 

!KEi •roeiS[ ov] &vSpa ov oô XPit ï.!yetv &vSpa · 

TrÔ:V('TO: \).01) ÀÉyoov KCX\ 1Tp0q>T)"UÛOOV, 

ô mXvTO:S: cr&ao:t 6ÉÀOJV Ko:l 1tcxp[ éy,oov] 
(âyo:ÀÀ(aatv Ko:l é:1ToÀVTpoocnv.) » 

Ka' 

OVSèv ÔÀOOS oÜK ehrov ot Kf)pvKEs TOÜ aooTf}pos: 

O·n crvv61J.tÀOV [eô]pov T(:J yvvo:t~ 'Tèv ~ï..66vTo: 
•al ~exe!~a <• nap6!vo[ v !]ni y~s ol•ovo~l<;< · 

eeoil yàp 
[!Xet !pya, 

~po~às yàp &neM6~es Ko~laat, eô[pov] ~p&atv &ye<l>pyn~ov, 
5 6t6oOVTo: •ois o:hoüat -rpocp1)v &eo:[vo:]aias · 

1Tpè5 OÙS KO:\ âTreKp(VCXTO ' 

« 'EllèV ~p&iJ.O: 'Tè 6ÉÀf\IJO: TOÜ mrrp65 IJOV \rrr6:pxet ' 
Stà ft v &yvoel~E ~po~i}v !ycl> !a61oo, ~[nep] !a6tovlvn 
1TÔ:O'I 1T1"1Yéqet '1TV01)V TEÀe{o:v 

10 K~l1Ticrnv ô:v[o:]<po:lpeToV, StSoVVTo: 
âyo:Àido:aw t<al &rroÂ\JTpooow. » 

20 2~ xtiÀ1tW: xtiÀ1tl}\l Tom.1\5 1 ncd8(t)\l corr. nos. Ot: 7t<X~8(oo\l Q Tom. 11 

5• redundat una syllaba 1\ 91 nti'ft'cx v-ot supplevi : 1tciV't'O: b suppl. Tom. 
n&.v't'o: 7tpoÀéyoo\l suppl. 0 m. 

21 s redundat una syllaba lJ 83 "1}1tep supplevi : ~'t't~ suppl. Tom. Qm, 
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20 

La Samaritaine prend courage et court trouver les 
Samaritains, abandonnant sa cruche et prenant sur les 
épaules de son cœur celui qui sonde les reins et les cœurs. 
Elle atteint la ville et claironne à tous :«Vieillards, et vous, 
enfants, jeunes gens, vierges, courez au puits. L'eau 
a débordé et coule pour tous ; j'ai vu là un homme qu'il 
ne faut pas appeler un homme, car il fait les œuvres d'un 
Dieu, en me disant tout et en prophétisant. Il est celui qui 
veut sauver tous les hommes, qui accorde l'allégresse et 
la rédemption. " 

21 

Les hérauts du Sauveur ne dirent rien du tout quand 
ils trouvèrent en train de converser avec une femme celui 
qui était venu naître d'une vierge sur terre, pour accomplir 
son plan : partis pour rapporter des vivres, ils trouvèrent 
une nourriture que personne n'avait cultivée, celui qui 
fournit à qui Je demande un aliment d'immortalité. Et il 
leur répondit : «J'ai comme nourriture la volonté de mon 
Père. Je mange donc un aliment que vous ne connaissez 
pas, qui, lorsqu'on le mange, répand pour tous un souffie 
de perfection et une foi indéfectible qui donne1 allégresse 
et rédemption. " 

20, 1·9 : Jn 4, 28M29 
20, 5 : Ps. 148, 12 

20, 3 : Ps. 7, 10 
21, 1-8 : Jn 4, 27.31-34 

1. ht8oüv't'<X nous paratt se rapporter à 7t(o"tW plutôt qu'à 't'po<pijv, 
ce qui du reste est assez indifférent pour le sens. L'accord du participe 
masculin avec un sujet féminin a déjà été signalé. De même, au v. 5, 
8t8oüv't'o: se rapporte grammaticalement à @pWotv : le Christ est à la 
fois la nourriture et celui qui la fournit. 
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K~' 

'Ivvf)À6e Tf\S La~ape[as -rO .1TÀfj6os È1ri Tèv TIÀÔ.O"TflV, 

K[crraJMrr6VT<X TOÙ$ OÏKOVÇ, KO:l è5e{X61)0'0:V Tfj TI{<1'TE1 

0JO"ITep [ol]t<ot Toü ehr6vTos èv ypo:cpo:is TO:ÏS 6e01rve\.rO"Tots 
Ws i\[Éyet] · « 'Evott<f)<roo t<Cd È!-meprrrcrrftcroo, Ka600s yéypa1T'TCXt, 

5 ~( ... oÏ]KOl$ 'T0\0\ITOI$ KaT<XÎ\1iY"OÜO't 1T6:VT0:1 

&ypoVs, yoveïs .t<al cp[IÀ]Tcrro:, 
Ko:l ËO'OlJat aôTWv 8eès Kal aoonlp êx 1rayî6oov • 

c:c&roi Sè ëcroVTa{ IJOI Ào:ès fjytacrJ.lÉvos, KaToÎKflO'tV TiotoÜVTES 

~ à\ôl<;< Ka\ à)(o>pfcrTq> 

10 Tpt6:ôt -rfj &cp66voos TI1)yo:soVa-t;~ 

êxyaÀidaow (t<o:l êmoi\\JTpoocrtv.) » 

Q 
22 ·41 ).éye:~ leg. 0 : èv œù-roï:ç suppl. Tom. Il 51 è<v ot >xotc; suppl. 

Tom., qui et < ••• > xotç leg. et èv •.. xotc; leg. 0 èv otxoL<; 't'oLe; 't'otoUwtc; 
fortasse corrig. 

1. La lacune du kôlon 5·1 correspond à 3 syllabes dont la seconde doit 
être accentuée (u-u). 'La première lettre est prob"ablement une:, la Seconde 
parait être un t ou un -v ; cep~ndant la resti~.ution proposée par Agni 
Vasilikopoulou (éd. Tomadakis) n~ s'accorde pas avec 1~ rythme. La 
métaphOre est asseZ embrouillée :'l'aUteur suggère que le v. 40 du texte de 
Jean':« Lor·s donc que les sa·maritains fUrent arrivés vers lui; ils l'invitèrent 
à demeurer auprès d'eux»,· doit se comprendre au ·sens spirituel'; le Christ 
fait plus que de séjourner dans la ville, il «fait sa demeure» dans l'âme 
des gens d~ Sichem (cf . • Jean 14, 23: M-v 't'tt; &.yet7t~ (J.€, ... p.oWj\1 7tetp' etÙ't'c'i) 
'l't'Ot't)0"6(J.s:Oa:}. L'idée se trouve chez THÉOPHYLACTE: 't'à yàp p.s:Î:\Ia:t 't'OÜ't'O 
O''fJ(J.Cd\ls:t 't'O Xet't'otx'ijaat 't'€Às:troç 1t'etp' ocÙ't'oïç (op. cit., col. 1252 A). Elle vient 
ici se ·compliquer d'une· réminisc·ence· de Matlh., 19, 29: « 'Qùiconque aura 
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22 

Les gens de Samarie allèrent en foule vers le Créateur 
abandonnant leurs maisons, et la foi les fit apparaitr~ 
comme les maisons de celui qui a parlé dans les 
Écritures inspirées, où il est dit : « J'habiterai et je 
marcherai, comme il est écrit, < ... > dans de telles 
maisons qui abandonnent tout, champs, parents et tout 
ce qui leur est cher1 -, et je serai leur Dieu qui les 
sa~vera des filets ; eux, ils seront mon peuple sanctifié, 
fa1sant leur demeure dans la Trinité éternelle et indivisible 
d'où jaillissent à profusion allégresse et rédemption. , ' 

22, 1-2 : Jn 4, 30 22, 4-8 : Lév. 26, 11-12; II Cor. 6, 16 
22, 5-6 : Matth. 19, 29 ; Mc 10, 29 

quitté à cause de mon nom des maisons, des frères, des sœurs, un père, 
une mère, des enfants ou des champs, recevra le centuple et aura en 
héritage la vie éternelle. » Les Samaritains sont donc des maisons qui 
ont elles-mêmes des maisons à abandonner : jeu de mots familier à 
Romanos, et dont on a un autre exemple à la str. 4, v. 7. Le mot 
manquant du v. 5 1 pourrait être, soit une conjonction du genre de 
1/jyow, introduisant une explication ou une restriction, soit un 
participe signifiant : «se complaire dans », ou « se reposer dans ». 
0~ pourrait aussi, à la rigueur, supposer èy@, b(@v, voire s:ôOUç. 
R1en de tout cela n'est très satisfaisant (",)youv viole d11 reste l'homo­
tonie, toujours respectée pour cc kôlon dans les autres strophes), 
et nous n'avons rien trouvé qui s'impose. Tout le passage est une 
citation très libre de saint Paul (II Cor. 6, 16), qui lui-même cite 
librement le Lévitique, 26, 11-12, mais le recours aux textes scriptu­
raires ne tire pas l'éditeur d'embarras. 



XX. HYMNE DU LÉPREUX 

Avec l'hymne du Lépreux nous 
Texte 

revenons à celles des pièces pour 
le temps de Pâques dont on a dit' qu'elles célébraient la 
divinité du Christ, manifestée par le pouvoir d'accomplir 
des miracles exceptionnels qui prouvent son autorité 
légitime sur la nature et la toute-puissance de sa volonté. 
D'autre part la lèpre, maladie répugnante et défigurante, 
qui est dans l'Ancien Testament la plus terrible punition 
du péché, en est restée depuis le symbole le plus trans­
parent. Les deux thèmes essentiels d'un hymne pascal 
se trouvent donc réunis ici. On y trouvera encore 
l'affirmation de la divinité du Christ, mise dans la bouche 
du miraculé lui-même comme elle l'était déjà dans celle 
de la Samaritaine, avec un mépris serein de la vraisemR 
blance historique que, en vrai prédicateur, Romanos 
estime pouvoir sacrifier aux nécessités de son enseignement 
moral ou théologique. 

Cet enseignement ne donne pas l'impression d'être 
tout à fait d'actualité : affirmer avec force et prouver la 
divinité du Christ est sans doute nécessaire à toute époque 
pour un docteur chrétien, mais rompre des lances avec les 
ariens apparaît moins urgent sous le règne de Justinien, 
du moins en Orient•. C'est peut-être que le mélode a été 

1. Introduction de l'hymne de la Samaritaine. 
2. Peut~être cependant faut-il mettre l'hymne en rapport avec 

les mesures prises par Justinien, à partir de 534, contre les derniers 
ariens d'Orient. 



356 NOUVEAU TESTAMENT 

influencé plus qu'il ne l'aurait dû par un modèle plus ancien, 
probablement du Ive siècle, qu'il a suivi sans le rajeunir. 
Cependant, une autre intention polémique transparaît 
dès le début de l'hymne, avec une discrétion qu'il faut 
peut-être attribuer à une certaine prudence. Le cas du 
lépreux incite l'auteur à réfléchir sur la nature humaine 
et sur l'altération qu'elle a subie par le péché originel, 
altération bien symbolisée par la lèpre, qui est horrible 
surtout parce qu'elle est «contre nature, (str. 6), qu'elle 
change l'homme en autre chose, en un être qui n'a pas été 
voulu par Dieu ; ·son dessein est de faire sentir à l'auditeur 
la nécessité,· poUr restaurer ·cette nature défigurée, d'un 
médecin qui, tout en étant Dieu - car seul èelui qui a créé 
l'homme peut le rétablir tel qu'il était avant la chute -, 
ait pleinement assumé la condition humaine, non pas 
seulement en apparence, mais en réalité, qui n'ait «pas eu 
honte de la nature déchue des hommes, (str. 2), qui en 
ait éprouvé toutes les faiblesses et les humiliations. Contre 
qui cette réalité, cette intégrité de la nature humaine dans 
le Christ peut-elle être ainsi affirmée, sinon contre les 
monophysites, dont la doctrine est autrement dangereuse 
au temps de Romanos que celle des ariens? Mais là comme 
ailleurs~ P. Maas' en a déjà fait la remarque-, le poète 
évite de nommer ses adversaires et ne les· attaque qu'indi­
rectement, par le biais d'une louan·ge au Ohrist· et à ses 
deux natures ; peut-être cette réserve est-elle une marque 
d1égard pour Théodora, monophysite plus ou moins avouée, 
qui p·âr cOnséquent aurait été encore vivilnte au moment 
de la composition de cet hymne, ce qui le daterait d'avant 
548. 

On remarquera du reste que, si le poète insiste sur la 
nature humaine du Christ, cela ne fait nullement passer 
au second plan la glorification de sa divinité : la compa­
raison du placet qui occupe les strophes 11-12 est signifi-

1. Chronologie, p. 13. 
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cative à cet égard. Pour faire sentir le néant de J'homme 
par rapport à l'infini divin, Romanos n'a rien trouvé 
de mieux que de leur comparer la distance qui sépare des 
simples particuliers. l'inaccessible majesté de l'empereur. 
Le lecteur l'a sans doute déjà remarqué :. ·c'est à l'occasion 
des épisodes les plus familiers, voire les plus triviaux, 
rapportés par l'Évangile, que le poète s'attache le plus 
à rappeler que le Christ, soumis à toutes les servitudes de 
la co~dition humaine, à la soif et. à la fatigue, à la douleur 
physique et morale, aux importunités des uns et à la haine 
des autres., n'en est_ .pas moins le Pantocrator,. que to.ut 
ce qu'il veut bien souffrir ~·est qu_e l'effet de sa condescen­
dance, et q,ue la -reconnaissance de l'homme pour cette 
cru-r:xo:'t"&Oo:mç divine. ne doit. jamais être· .exempte de 
cramte. Quel que sOit le jugement qu'on porte sur cet 
aspect du sentiment religieux propre à Romanos et à son 
public, il .nous semble qu'il contribue à donner à sa poésie 
une certaine retenue inquiète qui lui tient lieu de .sobriété, 
un sens du sacré qui n'est pas un de ~es 'moindres mérites. 

Nous n'avOns pas retrouvé dè textes dont Romanos 
aurait pu directement s'inspirer, s'il en a existé. Uhe 
homélie de saint Jean Chrysostome', où du reste il ne 
semble guère avoir pUisé, présente les mêmes thèmes de 
l'humilité du lépreux, qui i'emet entièrement son sort 
aux mains du Christ, et de sa foi dans la divinité de celui 
qu '~l imp~ore et auquel il ne dit pas : (( Si tu pries Dieu n, 
mms : (( 81 tu veux, tu peux me guérir.)) Mais ces idées, qui 
ressortent tout naturellement du texte sont aussi . , 
anciCnnes que l'exégèse. de Matthieu. 

Mètre Le prooïmion semble automèle. La 
mention ttp6ç · Toùç 1-'-lJ 5nO<Ç 

6soûç, donnée par le lemme de Q, ne peut se rapporter 
qu'aux strophes : on reconnaît facilement la structure du 

1. C'est la 25° des Homélies sur Matthieu (PG 57-58, 327-344). 

li 

1 
1 
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kôlon 11• C'est donc par erreur qu'elle figure en tête du 
prooïmionl, Pour celui-ci, on propose le schéma suivant : 

uuu- u-uu 1 u-uu u-uu 

uuu- u-uu 1 u-uu u-uu 

uu-u uuu-u 1 uu-u u-uu 

\uu-uu 1 u-u -uu u-uu\ 

Si l'indication donnée par Q concerne bien les strophes, 
il s'ensuit que celles-ci ne sont pas idiomèles ; mais nous 
n'avons pas pu retrouver l'hirmos. Aucun hymne, à notre 
connaissance, ne commence par Toùç (J.-Y) gv't'ocç 6soUc;, et nous 
n'avons rencontré non plus aucun prosomoïon. Le schéma 
métrique semble être celui-ci : 

41 syllabes ~ uu- uu- uuu-u 1 uu- uu- uu-u 

11-12 accents !,!UU- u-uu 1 
~ uu-u 1 uuu-uuu-

32 syllabes l uu-u uu-u 1 uuu-u uu-u 

8 accents uuu-u uu-u 1 uu- uu-

33 syllabes l 5 uu-u u-u 1 u-u u-u 
10 accents 1 

~ ~ 

uu-u u-u uu- u-u uu-u -uu 

\ 
u-u uu-u 1 uu- uu- uu-u 

38 syllabes u-u uu-u 1 -uuu u-u2 

11 accents 
u-u uu-u 1 \uu-uu 1 u-u -uu u-uu\ 3 

1. Il y a donc lieu de corriger l'indication donnée par 
MM. Naoumidis et Nicolopoulos ('Pm(J.«VOÜ 't'OÜ MeÀ<!>8oü üp.vo~, II, 
p. 't'Oe') qui rangent l'hymne dans la classe des prosomoïa. Il est 
vrai que ce prooimion n'appartient peut~être pas à l'hymne. V. 1a 
note à la strophe 3. 

2. Parfois -uu- u-u-, et même uuu- u-u dans une strophe. 
3, Nous n'indiquons pas le détail des anomalies, parce que le texte 

est en très mauvais état, et qu'on ne peut tenir compte d'un texte 
restitué dans l'analyse métrique. 
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Souvent, les deux premières périodes n'en font qu'une, 
et la strophe est alors partagée en trois parties dont la 
première est, à deux syllabes près, égale aux deux autres. 
On remarquera d'autre part la grande variété des éléments 
métriques, rarement répétés, sauf dans la 4• période. 
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Ti) ô' -rf\s y' ê~ôo~6:6os -roü Tré:O')(cx, KOVTéo<tov et') -rOv i\e1rp6v, cpépov 

&KpocrTIXI6CX Tl'jvSe • 

TO:lT€1\IOÜ ~pOOIJ.CXVOÜ 

~xos S', ttpos. Toùs ~~ 5vTCXS eeoùs. 

npoo{p.I.OV 

<ûjS TèHI i\e1Tpèv ~K6.6o:pas TfîS v6croV1 'Jl"CXVTOÔVVCXIJ.€, 

'Tè "PVX.lK~>V f)!J,&V &:\yos eepémevcrov OOs eVcr1Ti\cxyxvos 
Tfj npecr~elçc Tf\s 9eoT6Kov, la-rpè Té.OV "VVX&v 1)p.ô:'>v, 
( 6 ~·Àixvepc.mos,) crc.>T~P Kcxl ~ove lxvcx~lxpnrre. 

Q 
np. 4? 0 qnM.\l6p(l)7t0Ç addidi : <p~À&v6p(>)1t€ add. 0 m 11 42 acir't'~p ... &.v(X-

f.t&.p'tïj't'€ hic et in celeris strophis del. O. 

HYMNE 

DATE: 

TON: 
HIRMOS 

AcROSTICHE 

Mss : 
ÉDITIONS ! 

XX. LE LÉPREUX. Pr. 

du Lépreux 
mercredi de la 3• semaine de Pâques 
a· 
prooïmion : automèle ? 

361 

strophes : 7tp6<; · Toûç 1-'-lJ 8vT<XÇ 6eoùç. 
TOY TAIIEINOY 'PQMANOY 
Q fo 128'-130v 
P. Maas, Chronologie des Romanos, p. 18-19 

(seulement 2 strophes :les str. 16, moins 
les 5 premiers kôla, et 17). 

P. Maas- C. A. Trypanis, Sancti Romani 
Melodi Canlica, I, no 8, p. 56-63. 

Prooïmion 

Comme tu as purifié le lépreux de sa maladie, Tout­
Puissant, guéris par ta miséricorde le mal de nos âmes, 
grâce à l'intercession de la Mère de Dieu, médecin de nos 
âmes, ami des hommes, sauveur et seul sans péchél. 

1. Sur le refrain, v. la note à la str. 3. 

13 
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u' 

TOv TOV yévovs eeov KO:l eVEpyÉTI)\1 
TèV TàS 1.pV)(àS e\Jcppo:fvoVTo: 

Ko:l crooTfjpo: XptcrTOv [ Ô:VVIlVé:>IJEV ], 

76-S ~~HÉpas, 7~v [p!3av] 7&v 
l &yae&v, 

O·n Ë<TTtV eVq>poo-l.rvT) Ko:l O"OOTllPia Tots &v[6pW1Tots], 
Ws êMi]!lv:>V Kcd ohcripiJ<.ùV Kal 1TtcrTàS Io:Tp6s, 

[6 ô:cppâ]OïCfl crocp(Cf StéTrwv Tà ït"6:vTa 

Ka\ ~OVÀ~~071 6ef[ <;> 7ôiV] '!'V)( ô~ V 7à 1T6:6~ 

0 Tréx.vTo: 1Teptén[ oov] OOs &x.OOpt<TTos 116vos Bvvéxo"TflS, 
6 ËXOOV 1<0:\ 'ITO:péx_oov Trêi:O"t xo:pàv KO:l 66Ço:V 

Ko:l O:cpeow 1TTCOO'~.uhwv 6 q>tÏI.éxv6po.:nros, 
O'WTi}p Kal IJ,éVO$ 6:V0:1Jéxp'T1)'TO), 

Ws 9e0s 
[ t00l.ŒVOS1 

·o 'TOÜ xpévov 8E0'1T6Tfl$ 'TE Ko:l KTIO"TflS KO:Tà xp6vov [Ka-r]fjf..6ev êv 
[ K60"~c;> • 

6 'ITotT}TtlS êyéveTo Sv -rots 16iots [6e]f..ijcro:s aWcro:.t flll5:s · 
Tèv 'A60:1-l 6 TTÀa<rrovpyTjcro:s 'AS(à:IJ] Syéve'To ô:ppt)Toos, 

1<0:\ Tè IJ.VO"Tijpt0\1 \rrr6:pxet \rrr~p f..éyov KCd \IOÜ\1. 

5 · Ka\ yàp o-àpÇ !yevv~6~ à7pÉn7WS à /\6yos 
KO:l IJ.E!J.ÉV11KE /\éy0$1 éSïrep 1Tp00'ITf\pxe TOÜ 1TCXïpàS &)(00~ 

[pte-[ 70S], 
crK1)vOOcro:s CmoppijTOOS Ev ftlliv ô -rrCXTT)p TWv o:tOOvoov · 

(où ]Sè yà:p Ë'IT'I:IO)(ÛV6fl oÙTOS K<TIO:'ITEctoVcrav 
illv q>Vcrtv TWv &:vepW-rrwv ô qni-.6:v6pw1ToS, 

10 ac.:>TT'jp KO:t 116vos Ô:VO:j.léxpTTlTOS. 

Q 
112 &.vu(.tv&'>(.t€\1 suppl. nos omJ12 2 PL~ocv rest. Ol]5 1 0 &:q>p&.a-r'P rest. 011 

10 cr. xoct (.t6voo:; &:vo:!).oip't'1)'t'O<; gmg, 

Q 
2 12 ){(t't'o:xp6vou Q 111t[a.p)1j).J)e:v leg. et rest. om Jl10 (J.6voo:; &:voc(J.&:p-

"tl')'t'OÇ correxi : (-L6ve: &:wxwfp't'1)'t'E Q. 

XX. LE LÉPREUX. Str. 1-2 363 

1 

Chantons le Dieu, le bienfaiteur et le sauveur de la race, 
le Christ, qui réjouit nos .âmes, lui, la racine des biens, 
parce qu'il est joie et salut pour les hommes, car il est le 
médecin pitoyable, compatissant et sûr ; lui qui, par son 
indicible sagesse, gouverne toutes choses, et par sa volonté 
divine guérit les maladies de l'âme, car il est Dieu ; le seul 
tout-puissant qui veille sur tout, étant indivisible' ; lui 
qui possède et qui offre à tous l'allégresse et la gloire et le 
pardon des fautes, l'ami des hommes, le Sauveur, seul sans 
péché. 

2 

Le Maître et l'auteur du temps est descendu dans le 
monde au temps marqué, le Créateur est venu parmi les 
siens, volontairement, pour nous sauver. Celui qui avait 
formé Adam est devenu Adam, d'une ineffable manière, 
et ce mystère dépasse la parole et l'intelligence : oui, le 
Verbe s'est fait chair, sans subir de changement, et il est 
demeuré Verbe, - ce qu'il était déjà, étant inséparable 
du Père -, en habitant mystérieusement parmi nous, 
lui qui est le .père des siècles. Car il n'a pas eu honte même 
de la nature déchue des hommes2 , cet ami des hommes, 
le Sauveur, seul sans péché. 

2,2:Jnl,ll 2, 5-7: Jn 1, 14 

1. C'est parce qu'il est inséparable du Père qu'il peut être appelé 
«seul tout-puissant» et qu'i1 soutient le monde. Le terme vise aussi 
l'union des deux natures, constamment affirmée chez Romanos 
qui est très zélé contre le nestorianisme. Ce thème est précisé dans la 
strophe suivante. 

2. Cf. Héb. 2, 1 : «Il ne rougit pas de les ( = les hommes) appeler 
ses frères. » 



364 NOUVEAU TESTAMENT 

y' 

•y1Tè TrÀE{O'TOOV TTCX.6é.:)v KCXTëX.OlJ.ÉVflV Ti)v "TO:ÀCXhToopov cpUcrt\1 tfrrcxt, 
ilv ~Àer)cras ëcp6acre Kat ÉïTecrKéqla-ro 1Téxv-ro: Ws &ya66s · 

'TOÎIS Ev 6i\l1f1Et 6epa-rre&Et, -ro\.rs Ev &:v6:yK1J 1teptcrc{:lset, 
-roùs Ev Tais vôcrots tcrrpeVet Ws crocpès lCXTpôs · 

5 èÇ àv6pc:moov ÉÀooiVet TOÙS 8CX{J.lOVO:S 1T6:VTCXS ' 

-roVs -rvq>ÀoV$ ô:vcxgM1TelV, 1TapaÀ(rrovs -rpéxew OOs 9eès 

Àenpo\.rs 6è t<a6aplset êv Tc";S 6e!lfl 13ovÀf\J..ICXTt J.lÔVctl, 

8-rt t<o:l â:opérroov -rr6:v-roov Kcd ôpoovévoov 
C(\hès \nr6:pxets KTicrT1}$, ô cpt/l.&v6pc.Yrros, 

10 O'OO'Tf)p KCÜ lJÔVe Ô:VCq.lÛ:p1TfTE. 

8' 

[ 1rpocréTa1"rev • 

Tf 6è: ÀÉyet KCXTt5w~v 0"1TOV5a{<ùS Té.;) À€1rpé9 ? Xpta'Tès 1Tpocrei\6ÔVTt, 

1T&i) 6è TTjY VÔO'OV Ë6etÇe Tet' icx-rpCfl -ri;> TTCXVO"Ôq><.fl à &o'6ev00v, 

Tov Mcrr6aiov yàp ~ ~~~ÀoS Kal ~ Toii Mlxp[Kov ÔtT\]yeïT<X! 
t<al (1)) Aovt<â -rOOv 6ecnreO'kvv Tfepl 'ToV-rov [crcx<pOOs] 

5 Ws êv ëx7v.~ 'TOaoU-r~ t<c.d ïTÀf\6et éx:rrelpct> 
cru[t..l\.ltyel]? TWv âv6pC.::rrroov Trpàç Xpt<rràv 6pa\.16VToov oihoç 

( Trcxpeyê( VETO 

TOÜ] Tr6:.6ovç 6~ Tè \.1\JO'OÇ oVK ~O)(VVETO ôeiÇcxt TOi) Tr5:[ 0'1, 

Kcx\] o\hOOS ~Tri Tré:VTOOV 1ThTTE1 ElS yfiv KpCXvy6:.300V • 
« [KCq.1~] Ws: 1Té:VTcxS cré.Ocrov, 6 <pti\O:vepoorros, 

10 croo-rljp Kat !!6vos: O:vcx\.léxpTflTO). » 

Q 
4 "41 ij addidi : 't"OÜ add. 0 m \\ 4 4 [ cnx. )cp [ &~] leg, et suppl. 0 m \\ 6 1 auv.­

(J.~ydç supplevi: aux.v&v suppl. Om. 

1. Ce brusque changement de personne me semble une correction intro­
duite dans le texte à cause du vocatif du refrain, lequel est probablement 
une faute. Ce second refrain est du reste suspect ; il ne devrait pas 
varier; P. Maas le considère comme non authentique. Comme le premier 
manque au prooïmion, on peut supposer sans invraisemblance que ce 
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3 

Il soigne la malheureuse nature en proie à une foule de 
maux, et c'est par pitié pour elle qu'il est venu tout visiter, 
car il est bon ; ceux qui sont dans l'angoisse, il les guérit ; 
ceux qui sont dans la détresse, il leur sauve la vie ; ceux qui 
sont dans la maladie, il leur rend la santé, car il est habile 
médecin. Il chasse tous les démons des hommes, il ordonne 
aux aveugles de voir, aux paralytiques de courir, car il 
est Dieu. Il purifie les lépreux par son seul vouloir divin, 
puisque tu es toi-même le créateur de tout l'invisible comme 
de tout le visible, ami des hommes, Sauveur, seul sans 
péché'. 

4 

Considérons attentivement ce que dit le Christ au lépreux 
qui l'approche, et comment l'infirme a montré sa maladie 
à l'omniscient médecin. Car le livre de Matthieu, celui de 
Marc, celui de Luc, ces inspirés, à ce sujet racontent claire­
ment que, à l'immense foule, à l'énorme presse des gens 
qui couraient auprès du Christ, cet homme se trouvait 
mêlé 2 ; mais il n'avait pas honte de montrer à tout le monde 
l'abomination de son mal, et ainsi il se jeta par terre devant 
tout le monde en criant : «Moi aussi, sauve-moi comme 
tout le monde, ami des hommes, seul sans péché ! )) 

3, 6·7: Matth. 11, 5; Le 7, 22 
4, 3-10 : Matth. 8, 1-2; Mc 1, 40 i Le 5, 12 

prooïmion n'était pas primitivement celui de notre hymne; lorsqu'il 
lui a été réuni, son refrain se sera ajouté à celui des strophes. 

2. Si le mot effacé du v. 6 n'est pas au(.Lv.~ydç, c'est un terme de 
sens analogue. Mais le lépreux était-il vraiment venu avec la foule ? 
Celle-ci aurait·elle toléré son voisinage ? Seul Matthieu mentionne 
la foule qui suivait Jésus, détail qui s'accorde mal avec la consigne 
de discrétion donnée au lépreux guéri. Le lépreux semble avoir été 
rencontré sur une route que suivaient par hasard Jésus et son escorte. 



366 NOUVEAU TESTAMENT 

[' Anè J TT6:VTWV &vepc!:nrwv êaïl To(ho J.liO"f\Tèv KO:l o:tcrxpàv Tà TI6:l eo ]s . 
KpVnTetv oVv TOÜTo crTn:Vôovcnv ai Tietpo:6évn:s Tfjs v6[ crov J 

[ T~> X«Àm~> · 
T00v Tia6Wv knt T&v &i\fl.oov 5vcretôecné[pa] év ô:v6pC::mots · 

Ws hrl x6pTOV, pocrKO!.lÉV11S TfîS cro:pKàs ùTT' aûTfjs, 
5 È1T1Tf6ETCO O:ÜTTJ TOÏ$ J.lÉÀEO"t TTÛ:OW, 

<iJO"rrep hn[6]y!loÜcro: no:po:ôeiÇcn 8pov 6vetô00v Tèv O:v6pcoYrrov. 

Tfjs i\W~TJS [ yàp] \rrrO:pxet cruyyevi)s 1) Ô:Kcleo:pTos v6cros, 
f]v TÉXV11 io:Tpdo:s ÔÀGVS oV 6tpcrneVet, 
Xptcnès &è ÉKôtWKet 6 qni\6:v6p<.<Yrros, 

lQ O"OOTT)p KO:} J.l6VOS 6:VO:IJéxp'T'I)TO$. 

s' 
(no ]ÀSJ.lOll!lEVOS oiJv \mO TfîS v6crov 6 ÀeTTpès ÔO:Kp\JXÉWV è6pfjvet · 

Wpo:s ÈKÔ:cr'TTlS ËbÀeTiev éht TTpocr6tiK11V i\o:!J.béxvet Tô:>v i\vrrfl~ 
[pOO v, 

Ko:î q>t)01 Toto\JTous ;\6yovs · « 'H cr6:pÇ !J.OV, oi(..lot, 6:vEb6:qrn 
ômrij pacpfj no:pà ·n'tv <pûcrtv &cr6evEiq: TIOÀÀij, 

5 Kal ci>s TITlÀÔS 5tépTT€1 T4l crOO~aTI 8Àct' • 
1) xp6a !J.€TE~Àf]61) Kai Syêvn6 !J.01 eewpla êi:CY)(1)~0S', 

ci>S !J.CÛÀOOYJ f:K KO:VTf}pos, 0'1)TTE500v xaÀeTT'11 TOÏS' ÔpéiJcnv ' 

oVK Exw oVSè !lfav Or..oos TflS crwT1)pfas 
EÀTrf5a, el !J.l) 500cret ô q>tÀéxv6pooTTOS, 

10 crooTJlp Kal !J.6vos ô:va!J.éxpTllTOS. 

Q 
5 1 1 • Air:O 7t&.V't"(ù'J : 'A1t&.V't"WV leg. 0, invito metro 1! 1 2 deest una 

syllaba ]15 1 cdktj correxi : txUT1J Q ]16 2- 3 Opov OveL800v correxi : 8Àov 8v 
tôWv Q 0Àov Ove~8ot; corr. O. 

Q 
6 5 1 1t1)À6t;: cr1tLÀoç corr. 0, fartasse recte 1161 xp6tx: xpot&. corr. Ot, 

1. La comparaison de la chair et de l'herbe esÙréquente chez Romanos. 
Plusieurs maladies des végétaux sont vulgairement appelées a lèpre )), 

2. Le texte de Q pour le v. 62• 3 étant inintelligible, on a corrigé comme 
on a pu. 'OveL800v me parait certain, mais Opot; ne s'impose pas; cependant 
je n'ai pas trouvé mieux. 
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5 
Ce mal passe pour haïssable et honteux chez tous les 

hommes, aussi ceux qu'atteint cette maladie, la plus 
pénible, s'empressent-ils de le cacher. Plus que tous les 
autres maux humains, elle est laide ; elle s'étend sur tous 
les membres comme sur de l'herbe1 , car la chair est broutée 
par elle, comme si elle cherchait à faire de l'homme la 
limite extrême de l'abjection 2• Cette maladie impure est 
parente de la <c lôbê3 )), et l'art de la médecine ne la guérit 
aucunement, mais le Christ la chasse, l'ami des hommes, 
le Sauveur, seul sans péché. 

6 
Victime de la guerre que lui faisait la maladie, le lépreux 

se lamentait en versant des larmes ; à chaque instant il 
se voyait subir un surcroît de peines, et tenait à peu près 
ce discours : cc Ma chair, hélas! est reteinte d'une teinte 
horrible et contre nature, par la violence de la maladie; c'est 
comme une boue qui rampe sur tout le corps. Ma peau 
s'est transformée, elle est devenue pour moi-même un 
spectacle affreux, comme une cicatrice de brûlure4 , une 
pourriture repoussante. Je n'ai pas même un seul espoir 
de salut, s'il ne m'est donné par l'ami des hommes, le 
Sauveur, seul sans péché. 

3. Le terme de À000·t} a désigné sans doute à l'origine une forme 
particulière de lèpre, la lèpre mutilante ; à l'époque byzantine, il 
semble que ce soit le seul terme courant pour désigner la lèpre en 
général, le mot Àénpx étant plutôt d'emploi liturgique (ainsi, dans 
le synaxaire de saint. Zotique, le 31 décembre, cité par Ducange 
à l'article Àw06ç, le terme Àéit'ptx n'est pas employé seul, mais expliqué 
par une glose : v6crot; T1jt; Àe:ÀWÔ1)j.LbJ1)t; Àé1tpo:ç). Le poète, pour faire 
comprendre à ses auditeurs le caractère incurable de la lèpre, fait 
appel à la ÀÛ)Ô1), qu'ils connaissent mieux. On ne peut évidemment 
traduire le mot. 

4. Les taches rouges de la lèpre à son début devaient facilement 
se confondre avec des brûlures, puisque la loi de Moïse {Lév. 13, 24~ 
28) prescrivait aux prêtres d'examiner les brûlures qui tardaient 
à guérir, pour voir si la lèpre ne s'y développait pas. 
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•Ev CTITOV5i) oVv, "''VXtl !lOV1 vüv TiopeVov 1Tp0s XptcrTèv Tbv vlèv Tfjs 
[TTapOÉvov, 

tva KoiJ.{O"l;l ia:crtv i\v nap' &:vOpcbnov oVB' ÔÎ\ooç 5Vv1J 
[Âagerv · 

fye.vvt)6t) fK KOti\{O:) llT'f'Tpès "TV<pÂèS ÉO"KO'TIO'IJ,ÉVOS', 

Kal 0 00'-rÉpncrev T) qn.'.rats Tiap~crxev 6 Xptcnés · 
'Tè\1 vtèv Bè TfjS x ft pas àpTiéqet eavét.TOV 1 

TToi\vxpévta J..LÉÀfl i\ei\uiJ,Éva névots napai\VTov Ëaq:.tyÇev. 
0\.rôèv oVv <rT<Xcrtéqet ïrpès aVTèv Ws ee~ TE Kal KTf<TT'Q • 

6t61l'Ep KCd 'TTlO"TEVW élTt \fJIÂèS OÙK ËcrTI\1 

vlàs &:v6pCÛ1TOV o\'.i-ros à cptfl.6:v6pVYITO$, 

croo-ri)p Ko:l vévos àvcq.l&p-rfl'TOS. 

'1' 

'krrpès yà:p Ti)v cpVow oûK toxVet 
énrep Xptcnès ÈTiolncrev 

èf..fl.nrWs Tipom:i\6oVcro:v 1TÀt)p&crcxt, 

!1tl ~Uq>Âii\ yevvn[eé~t] !K ~~s 

[ yacr~p6s · 
t<.all:vTe00ÉV ÉO'Tt 6fjÂOV ÔT1 CXÛTé(S f)<JTIV 6 KT{<Trt)S 

TOÜ 1TpOOT01TÂ6:0'TOV1 è 'lTOtf\0"0:$ O:ÙTè\1 [6:]'rrè (Ti)S) yf\S • 
!K ~~s y~s yàp Kctl &p~1 ilv el1tov 1Tpoq>[épe~], 

KO:l Tf1S qliJcred.>ç ~crn 1TÀ6:<Trf1Ç KO:l6ecrlt'6Tf1Ç Kal e(eèç ô:t6t]oç' 
'EiJ.o\ 6è: 1Tapà cpVow Tfîç crapKèç crTacrt6:set 1i [P,OOa1ç], 

a\rrèç Oè tmèp cpVcrtv 1Têicrav héxen 6éÀrov 
~K iJ.ilTpaç Tfîç 1Tap6~vov 0 qnÀâv6pro1Toç, 

O'OOTflp Kal !).6\IOÇ àvap6:pTf1TOÇ, 

Q 
7 21 ~IXO'W correxi: -rljv taa~v QO Il 22 ttap' &.vOpd>1toU corr. nos 0: ttapc't 

&.v0p~1tOU Q. 

Q 
S 12 èll~ttOOç nos 0: &Mm.ôç Q \\ 42 't'1jç add. nos Ot, cl. Gen. 11, 7 U 52 ttpo­

~·P" leg. üll6' @eoç <it8wç leg. üll7' [p]wcrtç leg. et rest. 0 (nos haec 
omnia legere nequivimus). 

1. Le poète prend des libertés avec la chronologie. La guérison de 
l'aveugle-né ne se lit que chez Jean {9, 1-38); mais Luc, seul à rapporter 
le miracle de Naïm, le place après celui du lépreux (7, 11-12). De même, 
les trois synoptiques s'accordent pour placer celui-ci avant les épisodes 

'T 
1 
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7 
Donc, mon âme, en grande hâte, marche maintenant 

au Christ, fils de la Vierge, pour qu'il t'apporte la guérison 
que l'homme est bien incapable de te donner. L'aveugle 
était sorti du sein de sa mère déjà plongé dans la nuit, et 
ce dont la nature l'avait privé, le Christ lui en a fait présent. 
Il arrache à la mort le fils de la veuve. Les vieux membres 
du paralytique, énervés par les douleurs, il les a raffermis1 . 

Rien ne lui résiste donc, car il est Dieu, le Créateur, aussi 
je crois que ce n'est pas un simple fils d'homme que cet 
ami des homme~, le Sauveur, seul sans péché. 

8 
Un médecin n'a pas le pouvoir de parfaire la nature qui 

vient à lui incomplète', ce que le Christ a fait pour un 
aveugle sorti tel du ventre de sa mère. Il est donc clair 
que c'est bien lui le créateur du premier homme, qu'il a fait 
de terre ; car c'est de la terre qu'hier encore il a tiré celui 
dont j'ai parlé3, et de la nature il est l'auteur, le maître, 
le Dieu éternel. En moi se rebelle, malgré la nature, la force 
de la chair4 ; mais lui, il a été mis au monde selon sa voloilté, 
au-dessus de toute nature, par le sein de la Vierge, lui, 
l'ami des hommes, le Sauveur, seul sans péché. 

8, 1-2 : Jn 9, 32 

du paralytique de Capharnaüm {Matth. 9, 2-7; Mc2, 1-12; Le 5, 18-26) 
et de l'hémorroïsse citée à la str. 9 (Ma!lh. 9, 20-22; Mc 5, 25-34; Le 
8, 43-48). 

2. • AÀUm:o~ n'a pas de sens et viole l'homotonie. 'Ell~tt&ç a l'avan­
tage de se rapporter à 1tpocrû6oüaav, ce que suggère d'autre part 
la construction du vers. 

3. Si nous comprenons bien, il s'agit de l'aveugle-né, qui en effet 
devait être encore relativement jeune, puisqu'il avait encore son père 
et sa mère (Jn 9, 18). 

4. Passage peu clair. Ici comme au v. 5, nous nous fions à la lecture 
de Krumbacher; mais peut-être faut-il suppléer simplement q>Ua~~ : 
a la nature de la chair est en rébellion, contre la nature { = l'ordre 
général de la création).» 
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9' 

NEVpoo6eicra Tfj TIIcrTEt 1) al1J6ppovs ât.paiJ.ÉVTl Kpacr1Té6ou 16:611 • 
OITe&croo Kô:yOO Tàv O:xpovov Ka6tKeTeücrat 6ecrïT6TT)v OOs 

·ws Ê'Jl6éyÇCXTo Sè -rcriha, IJ.ETà BE[ l))aeoos ÉKTpÉX_et 
Kai sis 'Tijv yf)v .,.o y6w !<À{ vas hœTëV[et] XptcrT6v · 

Stà 6Vo St J..6yoov TI]v 8é11cr1v yp6:<pet 
KO:{ <pflO'IV • « •Eàv 6ÉÀ'(IS, 8Vvo:cra{ IlE TI6:VTWS 

OV 1TÀf\6os yàp P111lénoov, &"A"AO. 1Tf<JTtV JTJ'TEÏ 6 otKTipJ.IWV, 

6 TiéxcrfJS ~5!avo!as yv000"T1)S, 6 Kv~epvfpiJS 
Kai KTIO"T11S TWv ô:v6pC::nrwv, 6 qni\O:v6poo-rros, 

(croo·n'Jp KO:i IJ6VOS 6:V0:1JéxpTfi'TO$.) 

àyœl6v. >> 

Ka6aplcro:t, 
[Kvpte. 

"Q.,.av -rts crucrxe6els Vrrè àv6.yK'l)S écrropeï {3on6elas Kal ·My[ ov] 
Kal oiJK taxVet 6éflOW crvv6eivat iva TTpocrfÀ01J Téi) O:vo:KTI, 

ït"pàs crocpoùs eV6Vs ÉKTPÉXet Toùs Svvo:f).évovs Ev crvvTéll({) 

-rnv tKecrlav 8to:6eivat oVK Év À6yots TIOÀÀ.ois • 

Kal Ws rr6:vcrocp01 oÙTOI Kal E).I1TE!pot i\ôywv, 

ôt, 67dyoov Pf1l.lérroov O"K01TàV V01)lJ<hwv &ne1pov avvT<lT-
(Tovcn 

t<:cxl yp&.<povcrt ToVs i\6yovs ToVs TotoUTovs ets OÙlJlJETpov 
[xéxpT~V • 

Ô O:vo:Ç ÔÉ., Î\O:!-l~Ô:V0V 'Ta\rrflV 'Tt) V iKEO"kXV, 
.,.(;w votiv .,.&v i\ôywv olôev 6 <pti\&.v6poo1ToÇ, 

lQ 0"0TJlp KO:} lJÔVOÇ 6:VO:lJclp'Tl)'TOÇ. 

Q 
9 v. 10 addidi. 

"f 
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9 

Fortifiée par la foi, l'hémorroïsse guérit pour avoir touché 
sa frange ; moi aussi je vais m'empresser d'implorer la 
bonté du Maître intemporel.)) Ayant ainsi parlé, il accourt 
avec sa prière et, fléchissant le genou en terre, il implore le 
Christ. Mais il écrit sa prière en deux mots qui sont : <<Ta 
volonté, Seigneur, peut me guérir complètement1• Ce n'est 
pas un flot de paroles, mais la foi que demande le Miséri­
cordieux qui connaît toute pensée, qui gouverne et a créé 
les hommes, l'ami des hommes, le Sauveur, seul sans péché. 

10 

Lorsqu'à un homme, pressé par la nécessité, manque le 
secours de l'élocution 2 et qu'il n'est pas capable de composer 
une requête pour atteindre le roi, il recourt aussitôt à ceux 
qui sont capables de libeller une supplique avec concision, 
sans longueurs. Et eux, gens très savants, rompus aux mots, 
expriment en peu de phrases l'objet d'une pensée malhabile, 
et ils rédigent tous ces discours en un écrit de longueur 
mesurée. Le roi, prenant cette supplique, comprend le sens 
du texte, étant l'ami des hommes, le seul sans péché. 

9, 3-6: Matth. 8, 2; Mc ,1, 40; Le 5, 12 

1. C'est dans cette courte phrase que devrait tenir toute la requête 
du lépreux, car il peut sembler bizarre qu'on soit si prolixe pour 
condamner les «flots de paroles». Il faut supposer que le reste n'est 
qu'un aparté. 

2. Nous comprenons ~o'1)8daç xcd. Myou comme un hendiadys, 
mais il s'agit peut-être d'un homme qui n'a ni instruction ni protec­
teurs assez influents pour l'introduire directement auprès du prince, 
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•y.rrè rr{crTeoos vi:iv 6 lôtOOTflS -r(fl croq>{il lt<ecr{o:v ovVT6::Çoo • 
ëo-mvcrcx yà.p Kal Ë<p6o:cro: "1"11v TiicrTtV Tl)v rro:vcxyio:v Ko:l 

( O'VVE'Tt) V ' 

Tro:pet<6:Àecro: Sè To:lrrnv Kal ùn1)yôpevcre crvVTÔl.lCrJS 

\rrrÈp ~l..IOÜ Ti"jv hœcr{o:v 'lncroV !3o:crtÀET • 

S1èx Svo p~ol:noov cl>s Tr6:vcro~os p~Toop, 
Tà vof]IJ.O:TCX -ra<rn)S -rfls Sef!creOOs lJOV &rro:vTa Stéypo:l.jJEV • 

lv x6:PTD T~S 'I'VX~S oov yeypcxooé[v~v T~V cxi]~cr!V ËXOO 
' Ko:l To:VTflV crot rrpocr<pépoo · crrreVcro:s [ êi\éncr6v) IJ.E, 

à ïr6:VTOOV eÙspyÉTT)$, Ô qni\6:v6pc..>1TO$, 

O'<>lTl)p KCd lJÔVOS 0:vcqJ.Ô:p'T11'TO$. 

,g· 

['PVTroo6év ]Tex &pa oiJ cv 6eÀ~crus 
TOÜTO 1Tpè 1T6:VTOOV Ë<pfj(YO: 

Ws àvét.Çt6v IlE Ko:[&apfcrco ·] 

ëm «"Av &[ÉÀ1JS, tcrxV]ets, Kvp•l 
[ocv. » 

Tfjv yàp 6\.rvcqdv crov ëyvoov, ÔTt oû6eis [crot ô:v]-rmp&-rret, 
êiA."Aà <pogoÜf.lO:l llft \nrép61) Ko:6o:pîcro:t ~lJÉ. 

M6vov vEVcrov, oiKTiplJOV, Kcd q>eVyet Ti ÀÉTTpa • 

11ovov [J'oV7\'rl]l.lo: ôeïÇov, Kcd Tè TI6:eos ÔÀOV 

KèXV [ &vepooTI ]os ~y~vov ~K TTo:pe~vov Mo:p(o:s ô:01r6pws, 
ô:f...t.: 01JooS TTpè o:l<bvoov t..6yos 8Eoü (méxpXElS, 

8EèS KO:l KTIO''TT)S TT6:V1"00\I, Ô qnA6:v6pOOTTOS, 

(crooTijp KCXl o6VOS avcxo6:p~TO$.) 

Q . 
11 8' IÀI~a6v leg. O. 

~KTT0800v 

[ YEV{)O"ETO:l ' 

12 1.~ 'Purcw6év't'IX correxi: 'Purcw8év't'IX [LE: QO 'Puo6é-rroc 11-e suppl. Tom. 
('PwtJ.ctvoü Ô!-LVOL II p. 't'tJ.e') 11 1 a xct8ctpf.O'ctt leg. 01121 IÜp"fjO'IX corr. nos 0~ : 
èwoêi>v dtJ.L ltrp"fjO'ct Q 112a tax.Oetç leg. 0116 1 !)oÜÀ"fjfL<X leg. 0\1 71 x&v corrext: 
x•( Q (&v6p•moç leg. 0). 

1 On trouve une image du même genre dans le 1er hymne de la 
Rés~rreclion de Lazare, stl'. 2. Mais là c'est l'espérance qu~ a, écrit la lettre 
de Marthe et de Marie, la foi qui l'a dictée, l'amour qm l a cachetée. 
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11 

Simple d'esprit, c'est par la foi que je vais faire rédiger 
ma supplique au sage1 : car je me suis hâté d'aller chercher 
la foi très sainte et très entendue, je l'ai sollicitée, et elle a 
dicté avec concision une supplique en ma faveur au roi 
Jésus. En deux mots 2 , comme un rhéteur très savant, elle 
a entièrement exprimé toutes les pensées de ma prière. 
Voici ma requête écrite sur le papier de mon âme, je te la 
présente : prends-moi bien vite en pitié, bienfaiteur de tous, 
ami des hommes, seul sans péché. 

12 

Un homme souillé comme moi, peut-être ne voudras-tu 
pas le purifier? Avant toutes choses3 , j'ai dit ceci:' Si tu 
veux, tu peux, mon Seigneur. ' C'est que je connais ta 
puissance : personne ne peut s'opposer à toi, mais je crains 
que tu ne négliges de me purifier•. Un simple signe de toi, 
Miséricordieux, et la lèpre s'enfuit. Une simple manifesta­
tion de ta volonté, et mon mal tout entier sera loin. Tu t'es 
fait homme, né sans semence de la Vierge Marie, mais tu 
n'en es pas moins le Verbe de Dieu, qui existe avant les 
siècles ; tu es Dieu et créateur de tout, ami des hommes, 
Sauveur, seul sans péché. 

2. Ces deux mots sont le &v 8é)..nç de la str. 9, v. 6, répété à la 
str. 12. 

3. 'EwoC>v etflL nous paratt être une variante pour 't'OÜ't'o rcpà 
rc&vnw, introduite indûment dans le texte. Moins bonne métrique­
ment que la leçon retenue par l'édition d'Oxford, cette variante doit 
être une correction dont l'objet est de donner une principale à [J.~ oô 
6eÀ~O''(lÇ, dont l'emploi indépendant aura semblé trop libre. Cf. 
cependant une construction semblable, avec tJ.1J1t'o't'e, dans Matlh. 
25, 9 j t.L1J1t'O't'e oôx &:pxéO""(l'Î)fL~V xo:;~ Ô!-L~V (plusieurs manuscrits ont : 
tJ.'~TCO't'e OÔ tJ-1J). 

4. La traduction de ,~mép6n est conjecturale, le mot n'étant pas 
satisfaisant pour le sens, sinon pour le rythme (Q accentue bien: 
ôrcép6n). Il faudrait quelque chose comme &7reht"(lt;. 
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•y' 

[- ·ws] mo-T6v cre Tati Tr6:6ovs chraf..fi.6:Çw », 6 Xpt<nès T4) Àe1Tp4} éme-
[KpiS~, 

« ëm a\rnl 1Î BÉ'T]O"IS fi napà: croO ~ot 6o6eïcra Ë'Tepl{IÉ [Ile)' 

'Tfj 6vvéq.tet oôv Tij -raV•TlS &Koi\ov6Tjcret Kal 1Î I.J.Ifîlf!OS, 
[hret] 6Tj ehras · 1 'Eàv 6ÉÀ'Ç!S, 6Vv1J, KVptÉ p.ov. • 

5 Kal ôvvéccrT11s ùTT6:pxoo Kal ~oVi\o(..lat crOOcrco · 
6tà TOÜTO 1rpoo-rérrrw, aù[6ev ]TW Kc:d f..éyoo · 1 GfÀ<», 

[ Ka6aplcr61)'Tt •. 

KCXl 6ÉÀOO 00$ o[KTfpllWV ( Kall 1TpOO"'Tét.TTOO KCX600rep 6VV6:<JTI1S' ' 

icrx.Vv yàp 'Tfj 6ei\T,cret [~xoo cruv ]vnovpyoVcrw.1 
OOs &.vaÇ TE Ko:l K-rlo-r11S. 6 qni\6:v6pw-rros, 

10 O'OO'Tijp KCX} IJ.ÔVOÇ ( àvo:p.Û:pTilTOÇ). » 

(M]ÔVOS 1iÉÀ(.I)V o[KT{pp.OOV, crVVEKTE(VEt Tl)V Tr<XÀéxiJ.'IlV KO:l &1TTE[Tat) 
[To\sToV, 

Kal 6 i\elt'pès o:icpviôtov àveKa66:p6TJ -rè cr00j.lo: [ Tè] èavToV· 

Tf\S yàp ÀÉ1TpO:S émï"ji\i\éxy11 Ka\ f:SpanÉTEVO"EV eV6kVS ' 
Trpès q>V01KèV iJ.E'TfiÂ6E KécÀÀOS 1Î xp6a TfiS crapKÔS. 

5 'E6cq.tg1)6ncrav TT6:.VTES ol T6ïe m:xp6vTES, 
,.ov i\eTTpoV éKboôJvTos · « ~V 8eès \m6:pxets 116vos, TTavTo-

[SVvcx[~o ]s, 
Kai fli\6es ÉV T~ K60"1l"fl ïèV TTÀaVc!:IIJ.EVOV K60"IJ.OV KCXÀ~O'at ' 

&v6pc!:liTOV yè<p OÙK ÉO'TtV ÔÀCùS Tà Ëpya TCXÜTCX ' 

eeès o\'iv el TôJV Oi\oov, 0 qni\6:v6pCùiTOS, 

10 (u«>T~p Kcxl ~6vos é<vcx~é<pTI!Tos). » 

Q 
13 22 aoü corr. Qm: am Q 1131 -ra.6't'1JÇ: -ra.&rn corr. om 1110 &:vct.(.L&.p-r1J't'OÇ 

ad di di. 

Q 
14 v. 10 addidi. 
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13 

-Parce que tu as la foi, je t'affranchirai de ton mal», 
répondit Jésus au lépreux, <<car cette prière que tu m'as 
offerte m'a plu. A sa puissance se pliera donc ma décision, 
du moment que tu as dit : ' Si tu veux, tu peux, mon Sei­
gneur.' Je suis maître absolu, et je veux te sauver, c'est 
pourquoi je commande, j'impose et je dis:' Je le veux, sois 
purifié. ' Si je veux, c'est par miséricorde; si j'ordonne, 
c'est en vertu de mon pouvoir absolu, car j'ai une force au 
service de ma volonté, puisque je suis roi et Créateur, moi, 
l'ami des hommes, le Sauveur, seul sans péché.>> 

14 

Étant le seul miséricordieux, il étend la main et le touche, 
et le lépreux fut purifié tout à coup en son corps : il fut 
affranchi de la lèpre, qui s'enfuit instantanément; la 
couleur de sa chair recouvra sa beauté naturelle. Émer­
veillés furent tous ceux qui alors se trouvaient là, tandis 
que le lépreux s'écriait : <<Tu es le Dieu unique, tout­
puissant, et tu es venu dans le monde pour rappeler le 
monde égaré ; car ces œuvres ne sont pas du tout d'un 
homme. Tu es donc le Dieu de l'univers, ami des hommes, 
Sauveur, seul sans péché. >> 

13, 5-6, et 14, 1-3: Matth. 8, 3; Mc 1, 41-42; Le 5, 13 
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... 
['A)i\i\' OOs i)Kovae 'Tcx0-ra 0 otKTip!J.oov, -ré}! Àe:rrpq':l hrl -rrO::v-ro.:)\1 'ITpOaT(h­

[Tet · 

Ko:l èo:vTèv 5eiÇcu OîT'êV[ cro ]v Tép 
[!EpEÏ, 

Kcd TTpoa€veyKe Tè 5&pov ÔTIEP Tipoaho:Çe TrpoacpÉpew 
Mwcrfîs 6 Trais IJ.OV Ko:6ap6€.vTO:S év -rt;? ëOvet ÀerrpoVs. 

•tov5atot éxOp6v IJE -roV vé!lOV KaÀoVcn, 
Kal rroÀÉlltov e{vat -roV Mooaéoos oU-rot 0:0'1Tov56v IlE 

[l>!yovcrt · 

y[ evoV J.lOl -roV ]-roov J.lâp-rvs ëm Tiâv-ro: 'ITÀflpOO -rà -roO v61JOV · 
1-1[ ta6èv -rfi]s ia-rpdas 56s 1-101 'ri) v IJap-rvpfo:v · 
el~! yèxp ~vl>aÇ v[6~ov] (6 ~tMvepo,ros, 

aoo'ri)p Kc.d 1-16vos &vo:!lér::pTT)TOS)· » 

NeKpooOèv -rfj KeÀeVcret -roV Kvpfov 
ëcpptÇe yàp -rè v6arwo: 

Spo:Tie-re.Vet -rO Tiâ6os [ -riis ÀÉ]Tipas · 
aV-rOv l56v-ra -rèv KTl[ O"T'''l"] Kal 

[l>v-rpc.n~v, 

Kai oV cpphïoV0'1V où5' o\JTOOS 'Apeto:vol T[r)v Se]O'iToTEfav, 
"f'l1v aVOev-rfav TflV -roV /\6yov TOÜ vtoV 'TOÜ eeoV, 

(ëm) OÔTOS ùrréxpXe.t 6 'ITpè T00V o:tc.Ovwv 
yevvnOsls &ï5ioos é[ K Ticrrpès] &x,pévov O:xpovos vtàs o:Û'ToV, 

6 !lÉvwv e.Is o:lOOvas ë[rre]p fi v Trpè -rOOv '!Téxv-rc.vv o:tc.Ovwv · 
aV:rOs yàp éK 1Tap6évov Oé(-;\oo] v o-o:pKl èTéxen, 

llfl ÀE{\I'O:S TÔV 'JT(XTÉpa è qn-;\6:v6pW'ITOS, 

aoo"l"i)p Kal 1-16vos âvo:j.l6:pTflTOS'. 

Q 
15 71 ysvoü (J.Ot supplevi li 81 (J.~aeOv leg. O. 

Q 
16 2' t86'J-rœ correxi : t8~v QO Il 62 !x Tt'O:'t'p6<; suppl. Maas. 
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15 

Mais quand le Miséricordieux entendit cela, il donna cet 
ordre au lépreux devant tous:« Va, accomplis la loi et hâte­
toi de te montrer au prêtre, et présente l'offrande que 
Moïse, mon serviteur, a prescrite aux lépreux purifiés dans 
la nation. Les Juifs m'appellent ennemi de la loi, et disent 
que je suis adversaire implacable de Moïse :sois devant eux 
mon témoin, attestant que j'accomplis tous les comman­
dements de la loi1• Pour salaire de ta guérison, donne-moi 
ton témoignage, car je suis le gardien de la loi, moi, l'ami 
des hommes, le Sauveur, seul sans péché.>) 

16 

Mortifié par l'ordre du Seigneur, le mal de la lèpre s'en­
fuit, car la maladie trembla en voyant' le Créateur et Ré­
dempteur en personne : et même ainsi, les ariens ne 
tremblent pas devant le pouvoir absolu et l'autorité du 
Verbe, fils de Dieu, puisqu'il existe avant les siècles, engen­
dré éternellement par le Père intemporel dont il est le Fils 
intemporel, et qu'il demeure pour les siècles cela même 
qu'il était avant tous les siècles; car il est né dans la chair, 
volontairement, d'une vierge, sans quitter son père, lui, 
l'ami des hommes, le Sauveur, seul sans péchés. 

15, 1-4 : Matth. 8, 4; Mc 1, 43-44; Le 5, 14 
15, 7: Matth. 5, 17-18 

1. Même ambiguïté sur le mot Tt'À"I)p& que dans Matlh. 5, 17: le 
Christ n'est pas venu abolir la Loi, mais l'accomplir,- ou la parfaire. 

2. La forme neutre t86v't'IX, qui se rapporte au singulier "6o-!J[.LIX, 
est appelée par le rythme; elle n'a rien de rare chez Romanos. 

3. L'idée générale du poème est que le Christ peut accomplir 
n'importe quel miracle par une simple manifestation de sa volonté, 
sans avoir besoin de prier le Père, sans réclamer son intermédiaire 
comme l'aurait fait un thaumaturge de l'Ancien Testament : c'est 
donc qu'il est égal au Père et de même na.tul'e que lui. 
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Ot XptaToÜ -roü 8eo0 ftJ.lOOV Kai rri\6:CtToV cXyanOOvres -rè &:ytov 56yp.o:, 

crébo!J.EV -rré:VTES 1T10"TE\.rOVTE$ !lOV0:5tKèV ).lÈV Tè 6eioV 
[Tè &!.~Sis, 

Ev -rptcrl ys IJ.f\v 1rpocrclnrms 01Joovcr(ots, cruvav6:pxots, 
Yva ÈKKÀ(v<.OIJ.EV -rl)v Tii\6:v11v -rWv ô:6éoov ô::v[SpOOv], 

5 -ràs J.lÈv Tpeïs ùTiocrT6:crets Ka-rà TWv 'Ebpalc.ov, 
-rljv Sè 1-1lav oVcrlav, -rf)s Trof..v6eîas <peVyovn:s -rè v6crflJ.lO: • 

(J.têX$ [ÉO'TIV] oùcrkxs 0 nxn)p, ô Yt6s KCd -rè TiveÜJ.lO:. 
ÉK -roVToov écro:pt<d.:>61) 6ét.wv ÉK -rfis 1to:p6évov 
0 eTs 6 TfiS 7pt6:5os, ô cpti\6:v6pv.nros, 

lQ (crW'Tf\p KO:l (J,ÔVO$ Ô:VO:I-Iét:pTT)TO$.) 

"Yïè -raO 8eoü 6 ~O:O'tÀeVwv -rrpè o:k~voov Ko:l ets: TOÙS cdOOvo:s, 
OOs "Tèv f..eTrpàv i)i\éflao:s, 5tWÇo:s i\ôyc.p T6 1t'6:6os Ws 

[S[ v ]vCXT6s, 
KO:l ftllêi$ TOÙ$ 1Tp00"1ÔVTO:S Tfj &yo:6ÔTflT{ O'OV ( O'ôJ ]croV 

KCd Tf\ V auyxc!:JpflO'lV TIO:p6:0)(0V "TÙ:.V 'ITTO:IO'J.lém:..:>V Î}J.l00V, 

5 LV yàp 8Vvcxcrcxt 116vos c.ôs KT{<ITflS Tô::lv n6:vTooV 
&:llcxpTfcxs &:q>eïvcxt • crÈ oVv 6vcrv.:moù(.lev, 5às f\(.liV êx:VT{Àfll.f'lV 

ttpecrgefo:ts Tf)S eeoT6KOV KO:i (ô:y{cxs) ttcxpeévov Maplas, 
61' fiS crot ttpocrt6VTES tt6:VTES 1TO:poo<.O:ÀOÙ(JEV, 
« EÀÉflcrov », ~oOOVTES, « c.ôs qnï..6:v6pv.:mos, 

10 croo-yftp Kal (.l6ve êx:vo:(.l.6:pTT)TE. » 

Q 
17 2 1 redundat una syllaba 117 1 : èa't'LV leg. O. 

Q 
18 5 2 n&v-rCùv corr. nos Qt : &.n&v-rrov Q Il 61 &:rpeî:\lat corr. nos Qm 

&:qnévat Q Il ? 1 redundat una syllaba 117 2 &.y(aç addidi. 
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17 

Nous qui aimons le dogme sacré du Christ, notre Dieu et 
créateur, nous vénérons tous avec foi la divinité véritable . . . ) 

umque, mms en trms personnes consubstantielles, coéter-
nelles, afin d'éviter l'erreur des sans-Dieu: trois hypostases, 
contre les Hébreux; une seule essence, pour fuir la peste du 
polythéisme. D'une seule essence sont le Père le Fils ·et 
l'Esprit; venant d'eux1 , s'est incarné volontair~ment dans 
la Vierge un de la Trinité, l'ami des hommes, le Sauveur, 
seul sans péché. 

18 

.. Fils de Dieu, toi qui règnes avant les siècles et pour les 
swcles, comme tu as pris le lépreux en pitié, chassant d'une 
parole le mal par ta puissance, sauve-nous de même nous 
qui recourons à ta bonté, et accorde-nous le pardon de nos 
fautes. Car toi seul tu peux, étant le créateur de toutes 
choses, nous remettre nos péchés. Nous t'en supplions donc, 
accorde-nous ton secours, par l'intercession de la Mère de 
Dieu, la sainte Vierge Marie2 , par laquelle nous venons 
tous à toi pour te prier, en criant : << Aie pitié car tu es 
l'ami des hommes, seul sans péché. n ' 

~· 'Ex 't'Olhro\1 suggère plutôt l'idée d'une origine divine que d'une 
achon comn:~ne des trois personnes de la Trinité, la strophe étant 
nettement dmgée contre les ariens. 

2. Le v. 7 a peut-être été remanié pour insérer une invocation 
à l~ Vierge, chose fréquente dans les prières finales : il manque 
trois syllabes au second kôlon, et il y en a une de trop au premier. 



TABLE DES MATIÈRES 

Pages 

Sigles et abréviations. .. . . . . . . . . . . . . . .. . . .. .. . . . 7 

TEXTE ET TRADUCTION 

2• section : Nouveau Testament 

Première parlie: Enfance du Christ 

IX. - Hymne de l'Annonciation............. 13 
X. - 1er Hymne de la Nativité. . . . . . . . . . . . . 43 

XI. - 2• Hymne de la Nativité............. 79 
XII. - 3• Hymne de la Nativité............. 113 

XIII. - Stichères de la Nativité............... 131 
XIV. - Hymne de la Présentation............ 163 
XV. - Hymne des saints Innocents et de la fuite 

en Égypte......................... 199 

Deuxième parlie: Ministère du Christ 

XVI. - 1er Hymne de l'Épiphanie. . . . . . . . . . . . 229 
XVII. - 2• Hymne de l'Épiphanie............. 261 

XVIII. - Hymne des noces de Cana............ 295 
XIX. - Hymne de la Samaritaine..... . . . . . . . . 323 
XX. - Hymne du Lépreux.................. 355 



SOUHCES CHH l~TIENl'ŒS 

LISTE COMPLÈTE DE TOUS LES VOLUMES PARUS 

N. B. - L'ordre suivant est celui de la date de parution (no 1 
en 1942), et il n'est pas tenu compte ici du classement en séries : 
grecque, latine, byzantine, orientale, textes monastiques d'Occi­
dent ; et série annexe : textes para-chrétiens. 

Sauf indication contraire, chaque volume comporte le texte 
original, grec ou latin, souvent avec un apparat critique inédit. 

La mention bis indique une seconde édition. 

F 
1 bis. GRÉGOIRE DE NYSSE : Vie de Moïse. J. Daniélou, S. J., 

prof. à l'Inst. cath. de Paris (1956) , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 14,10 
2 bis. CL~MENT n'ALEXANDRIE : Protreptique. C. Mondésert, 

S. J., prof. aux Fac. cath. de Lyon, avec la collaboration 
d'A. Plassart, prof. à la Sorbonne (réimpression 1961) . . 12,00 

3. ArH~NAGORE : Supplique au sujet des chrétiens. G. Bardy 
(trad. seule) (1943) .................................... Ilpuisé 

4 bis. NICOLAS CABASILAS : Explication de la divine Liturgie, 
S. Salaville, A. A., de l'Inst. fr. des Et. byz ... En préparation 

5 bis. DIADOQUE DE PHOTICÉ : Œuvres spirituelles. E. des 
Places, S. J., prof. à I'Inst. biblique de Rome (1955) . . 14,10 

6. GRÉGOIRE DE NYSSE : La création de l'homme. J. Laplace, 
S. J., et J. Daniélou, S. J. (trad. seule) (1944) ........ Epuisé 

7 bis. 0RrGtNE : Homélies sur la Genèse. H. de Lubac, S. J., 
prof. à la Fac. de Théol. de Lyon, et L. Doutreleau, S. J. 

En préparation 
8. NICÉTAS STÉTHATOS : Le paradis spirituel. M. Chalendard, 

doct. ès lettres (1945) .................. Remplacé par le no 81 
9 bis. MAXIME LB CONFESSEUR : Centuries sur la charité. 

J. Pegon, S. J., prof. à la Fac. de Théo!. de Fourvière 
En préparation 

10. IGNACE D'ANTIOCHE : Lettres. - Lettre et Martyre de 
POLYCARPE DE SMYRNE. P.~Th. Camelot, 0. P., prof. aux 
Fac. dominic. du Saulchoir (3° édition, 1958) . . . . . . . . . . 12,00 

11 bis. HIPPOLYTE DE ROME : La Tradition apostolique. 
B. Botte, O. S. B., au Mont~César ............ En préparation 

12. JEAN MoscHUS : Le Pré spirituel. M. J. Rouët de Journel, 
S. J., prof. à l'Inst. cath. de Paris (trad. seule) (1946) .. Epuisé 

l3 bis. JEAN CHRYSOSTOME : Lettres à Olympias. A. M. Malin~ 
grey, agr. de l'Université .................... En préparation 

Trad. seule (1947) . . . . 8,70 



F 

14. HIPPOLYTE : Commentaire sur Daniel. G. Bardy et M. Le-
fèvre (1947) ........................................... Epuisé 

Trad. seule . . . . 9,60 

15. ATHANASE D'ALEXANDRIE : Lettres à Sérapion. J. Lebon, 
prof. à l'Univ. de Louvain (trad. seule) (1947) . . . . . . . . . . 8,10 

16. ORIGÈNE : Homélies sur l'Exode. H. de Lubac, S. J., et 
J. Portier, S. J. (trad. seule) (1947) .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 10,50 

17 bis. BASILE DE CÉSARÉE: Traité du Saint-Esprit. B. Pruche, 
O. P ........................................... En préparation 

Trad. seule (1947) .. .. 10,50 
18. AtHANASE n'ALEXANDRIE : Discours contre les paiens. De 

l'Incarnation du Verbe. P.-Th. Camelot, O. P. (trad. 
seule) (1947) .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 12,30 

19. HILAIRE DE POITIERS : Traité des Mystères. P. Brisson, 
prof. à l'Univ. de Poitiers (1947) .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 7,50 

20. THÉOPHILE n'ANTIOCHE : Trois livres à Autolycus. J. Sen-
der (1948) .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 10,80 

Trad. seule . . . . 7,20 
21. ÉTHÉRIB : Journal de voyage. H. Pétré, prof. à Sainte~ 

Marie de Neuilly (réimpression 1964) . . . . . . . . . . . . . . . . . . 11,70 
22 bis. LéON LB GRAND : Sermons, t. 1. J. Leclercq, 0. S. B., 

et R. Dolle, O. S. B .. à Clervaux (1964) .. .. .. .. .. .. .. .. 18,00 
23. CHiMBNT n'ALEXANDRIE : Extraits de Théodote. F. Sagnard, 

O. P., prof. aux Fac. du Saulchoir (1948) .............. Epuisé 
24 bis. PTOLÉMÉE: Lettres à Flora. G. Quispel, prof. à l'Univ. 

d'Utrecht ...................................... En préparation 
25 bis. AMBROISE DB MILAN : Des sacrements. Des mystères. 

B. Botte, O. S. B. (1961) .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 13,20 
26. BASILE DE C~sA'Rffi! : Homélies sur l'Hexaéméron. S. Giet, 

prof. à l'Univ. de Strasbourg (1950) . . . . . . . . . . . . . . . . . . 19,50 
27. Homélies Pascales, t. I. P. Nautin, chargé de recherches 

au C. N. R. S. (1951) .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 8,40 
28. JEAN CHRYSOSTOME : Sur J'incompréhensibilité de Dieu. 

F. Cavallera, S. J., prof. à l'Inst. cath. de Toulouse, 
J. Daniélou, S. J., et R. Flacelière, prof. à la Sorbonne 
(1951) .................................................. Epuisé 

29. ORIGhNB : Homélies sur les Nombres. J. Méhat, agr. de 
l'Univ .. (trad. seule) (1951) .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 21,00 

30. CLÉMENT n'ALEXANDRIE : Stromate 1. C. Mondésert, S. J., 
et M. Caster, prof. à l'Univ. de Toulouse (1951) ...... !!puisé 

31. EusimB DE CÉsA'Rffi! : Histoire ecclésiastique, t. 1. G. Bardy 
(1952) ........................................ En réimpression 

32. GRÉGOIRE LE GRAND : Morales sur Job. R. Gillet, O. S. B., 
et A. de Gaudemaris, O. S. B., à Paris (1952) . . . . . . . . . . 14,40 

33 bis. A Diognète. H.~I. Marrou, prof. à la Sorbonne. 
En préparation 

34. IRÉNÉE oB LYoN : Contre les hérésles,livre III. F. Sagnard, 
O. P. (1952) ............................................ Epuisé 

35 bis. TERTULLIEN : Traité du baptême. F. Refoulé, 0. P. 
En préparation 

F 

36. Homélies Pascales, t. II. P. Nautin (1953) . . . . . . . . . . . . . . 5,85 
37 bis. ORIGÈNE : Homélies sur le Cantique. O. Rousseau 

O. S. B., à Chevetogne ...................... En prépâration 
38. CLÉMENT o'AL,EXANDRIB : Stromate II. P. Camelot o p 

et C. Mondesert, S. J. (1954) .................. .' .. .' .. .'.' 10,80 
39. LACTANCB : De la mort des persécuteurs. 2 volumes 

J. Moreau, prof. à l'Université de la Sarre ( 1954) ..... .' 25,80 
40. THÉODORE! DE CYR : Correspondance t I y Azéma 

agr. de l'Univ. (1955) ............... : .. : .. : .. .' ........ .' 7,80 
41. E~~~BB DE CÉSARÉE : Histoire ecclésiastique, t. Il. G. Bardy 

( ) . "" """""" .... """ "" """ """"""" 19,20 
42. J~N CASSIEN : Conférences, t. 1. E. Pichery 0 SB à 

WISques (1955) ............................ .' ... .' . .' . .':.. 19,50 
43. S. JÉRÔME : Sur Jonas. P. Antin. O.S.B., à Ligugé (1956). 8,10 
44. PHILOXÈNB DB MABBOUG : Homélies. E. Lemoine (trad 

seule) (1956) ........................................... .' 21,00 
45. AMBROISE DE MILAN : Sur S. Luc t. 1. G Tissot 0 SB 

à Quarr Abbey (1957) ......... : ....... .' ....... : .. .' . .' . .': 21,00 
46. TERTULLIEN. : De la prescription contre les hérétiques 

P. de Labnolle et F. Refoulé, O. P. (1957) ............. .' 9,60 
47. PJ:IILON n'~xA~DRIB : La migration d'Abraham. R. Ca~ 

dtou, prof. a 1 Inst. cath. de Paris (1957) . . . . . . . . . . . . . . 6,00 
48. Homélies Pascales, t. III. F. Floëri et P. Nautin (1957). 7,80 
49 bis. LÉON LB GRAND : Sermons, t. II. R. Dolle, o. s. B. 

En préparation 
50. JEAN CHRYSOSTOME : Huit Catéchèses baptismales inédites 

A. Wenger, A. A., de l'Inst. fr. des Et. byz. (1957) ..... .' 16,50 
51. SYMÉON LB NOUVEAU THÉOLOGIEN : Chapitres théologiques 

gnostiques et pratiques. J. Darrouzès, A. A. (1957) ... : 9,60 
52. AMBROISE DE MILAN : Sur S. Luc, t. II. G. Tissot, O.S.B. 

(~) ·············· .............. Œ. 
53. HERMAS : Le Pasteur. R. Joly (1958) . . . . . . . . . . . . . . . . . . 19,50 
54. JEAN CASSIEN : Conférences t II E Pichery 0 S B .. (1958) • . . . • . . . 

55. Ef~~:s DE. ë~~·~ .: Ïit~~~Î~~ ·~~~~~~~~·ti~~~~·~: jjj.' G'. ·È~·r·d; 21
'
00 

( ) " " """ """ """" " """ 17,50 
56. ~TH1NASE n'ALEXANDRIE : Deux apologi~~-· J.' s~;~~~i~k~ .. (~).............................. ~~ 
57. THÉODORE! DB CYR : Thérapeutique des malad·i~~· 'h~ité: 

niques. 2 volumes. P. Canivet, S. J. (1958) ............ 48,00 
58. DENYS L'ARÉOPAGITB : La hiérarchie céleste. G. Heil, 

R. R~ques, prof. à la Fac. de Théol. de Lille, et M. de 
Gandillac, prof. à la Sorbonne (1958) . . . . . . . . . . . . . . . . . . 24,00 

59. Tr~is antiques rituels du baptême. A. Salles de l'Ora~ 
tOire (trad. seule) (1958) ................... :. .. .. .. .. 3,60 

60. AELRED DE RIBVAULX : Quand Jésus eut douze ans ... Do~ 
~958~~ Hoste, O. S. B., à Steenbrugge et J. Dubois 

. . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6,60 



F 

61. GUILLAUME DE SAINT-THIERRY: Traité de la contemplation 
de Dieu. J. Hourlier, O. S. B., à Solesmes (1959) . . . . . . 8,40 

62. IRÉNÉE DE LYON : Démonstration d,e la prédication_ aposto­
lique. L. Froidevaux, prof. à !_Institut catholique de 
Paris. Nouvelle trad. sur l'armémen (trad. seule) (1959). 9,60 

63. RICHARD DE SAINT-VICTOR : La Trinité. Ç". Salet, S. J., 
prof. à la Fac. de Théol. de Lyon-Fourvière (1959) . . . . 24,00 

64. JEAN CASSIEN : Conférences, t. Ill. E. Pichery, 0. S. B. 
(1959) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15,00 

65. GÉLASE J-r : Lettre contre les Lupercales et dix-~uit 
messes du sacramentaire léonien. G. Pomarès, D en 
théol. (1960) . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . .. . . .. . . . .. . . . . . . . . . . . . 13,80 

66. ADAM DE PERSEIGNB : Lettres, t. I. J. Bouvet, sup" du 
grand séminaire du Mans (1960) . .. .. . .. . .. . . . .. . .. . .. 10,50 

67. ORIGÏ!NE : Entretien avec Héraclide. J. Scherer, prof. à 
l'Univ. de Besançon (1960) .. . .. .. . . .. .. . .. . .. .. .. .. .. . 9,60 

68. MARIUS VICTORINUS : Traités théologiqu~s sur la Tr~nité. 
P. Henry, S. J., prof. à l'Institut catholique de Pans, et 
P. Hadot, attaché au C. N. R. S. Tome I. Introd., texte 
critique, traduction (1960). 

69. Id.- Tome II. Commentaire et tables (1960). Les 2 vol. 49,50 
70. CLÉMENT D'ALEXANDRIE : Le Pédagogue, t. I. H.~I. Marrou 

et M. Hari, prof. à la Sorbonne (1960) . . . . . . . . . . . . . . . . 16,80 
71. ORIGÏ!NE : Homélies sur Josué. A. Jaubert, agrégée de 

l'Université (1960) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 30,00 
72 . .AMÉDÉE DE LAUSANNE: Huit homélies mariales. G. Bavaud, 

prof. à Fribourg, J. Deshusses et A. Dumas, O. S. B., 
à Hautecombe (1960) .. . .. .. . . .. .. . .. . .. . .. .. .. . . .. . .. .. . 15,00 

73. EusÈBE DE CÉSARÉE ; Histoire ecclésiastique, t. IV. ~ntro­
duction générale de G. Bardy et tables de P. Pénchon 
(1960) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 24,00 

74. LÉON LB GRAND : Sermons, t. Ill. R. Dolle, O.S.B. (1961). 15,60 
75. S. AuGUSTIN : Commentaire de la 1"" :.::pitre de S. Jean. 

P. Agaësse, S. J., prof. à la Fac. de Philos. de Vals-près­
Le-Puy (1961) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 18,00 

76. AELRED DE RIEVAULX : La vie de recluse. Ch. Dumont, 
O. C. S. 0., à Scourmont (1961) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 13,80 

77. DEFENSOR DE LIGUGÉ : Le livre d'étincelles, t. 1. H. Ro-
chais, O. S. B., à Ligugé (1961) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 18,00 

78. GIÙ1GOIRE DB NAREK : Le livre de Prières. 1. Kéchichian, 
s. J., à Beyrouth (trad. seule) (1961) . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25,20 

79. JEAN CHRYSOSTOME : Sur la Providence de Dieu, A.-M. Ma-
!ingrey ( 1961) .................................... · · ·... 19,50 

80. JEAN DAMASCÈNE : Homélies sur la Nativité et la Dormi-
tion. P. Vou1et, S. J. (1961) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 14,70 

81. NICÉTAS STÉTHATOS : Opuscules et lettres. J. Darrouzès, 
A. A. (1961) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 39,00 

82 GUILLAUME DE SAINT-THIERRY : Exposé sur le Cantique 
· des Cantiques. J.-M. Déchanet, O.S.B. (1962) . . . . . . . . . . 21,00 

., 

F 

83. DIDYME L'AVEUGLE : Sur Zacharie. Texte inédit. L. Dou~ 
treleau, S. J. Tome 1. Introduction et livre 1 (1962). 

84. Id. - Tome Il. Livres II et III (1962). 
85. Id.- Tome III. Livres IV et V, Index (1962). Les 3 vol. 84,00 
86. DEFENSOR DE LIGUGÉ : Le livre d'étincelles, t. II. H. Ro-

chais, O. S. B., à Ligugé (1962) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15,00 
87. ORIGÈNE : Homélies sur S. Luc. H. Crouzel, F. Fournier, 

et P. Périchon, S. J. (1962) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 33,00 
88. Lettres des premiers Chartreux, tome I : S. BRUNO, 

GUIGUES, S. ANTHELME. Par un Chartreux (1962) . . . . . . . . 17,40 
89. Lettre d'Arlstée à Phtlocrate. A. Pelletier, S. J., Dr ès~ 

lettres (1962) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 24,00 
90. Vie de sainte Mélanie. or D. Gorce, or ès· lettres (1962) . . 24,00 
91. ANSELME DE CANTORBÉRY : Pourquoi Dieu s'est fait homme. 

R. Roques, Dir. d'ét. à l'Ec. prat. des Hautes Etudes 
(1963) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 33,00 

92. DoROTHÉE DE GAZA : Œuvres spirituelles. L. Regnault et 
J. de Prévi!le, O. S. B., à Solesmes (1963) . . . . . . . . . . . . . . 42,00 

93. BAUDOUIN DE FORD : Le sacrement de l'autel. J. Morson, 
O. C. S. 0., E. de Solms, O. S. B., J. Leclercq, O. S. B. 
Tome 1 (1963). 

94. Id. -Tome Il (1963). Les 2 vol. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 36,00 
95. MÉTHODE n'OLYMPE : Le banquet. H. Musurillo, S. J., 

V.-H. Debidour, agrégé de l'Université (1963) .......... 30,00 
96. SYMÉON LE NoUVEAU THÉOLOGIEN : Catéchèses. Mgr B. Kri­

vochéine et J. Paramelle, S. J. Tome 1 : Introduction 
et Catéchèses 1-5 (1963) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 38,70 

97. CYRILLE n'ALEXANDRIE : Deux dialogues christologlques, 
M .. G. de Durand, O. P., prof. à l'Institut d'Et. Méd. de 
Montréal (1964) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 45,00 

98. THÉODORET DE CYR : Correspondance, t. II. Y. Azéma 
(1964) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 22,80 

99. RoMANOS LE MÉLODE : Hymnes, tome 1. J. Grosdidier de 
Matons, agrégé de l'Université (1964) . . . . . . . . . . 42,00 

100. Réservé. 
101. QuoDVULTDEUS : Livre des promesses et des prédictions 

de Dieu. R. Braun, prof. à l'Univ. d'Aix-Marseille. 
Tome 1 (1964). 

102. Id. - Tome Il (1964). Les 2 vol. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 48,00 
103. JEAN CHRYSOSTOME : Lettre d'exil. A.-M. Malingrey, 

Maître de Conf. à l'Univ. de Lille (1964) . . . . . . . . . . . . . . 15,00 
104. SYMÉON LE NoUVEAU THÉOLOGIEN : Catéchèses. Texte 

critique. Mgr B. Krivochéine et J. Paramelle, S. J. 
Tome II. Catéchèses 6-22 (1964) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 39,00 

105. La Règle du Maître. A. de Vogüé, O. S. B., à la Pierre· 
qui~Vire. Tome I. Introduction et chap. 1·10 (1964). 

106. Id. - Tome II. Chap. 11-95 (1964). Les 2 vol. . . . . . 64,80 
107. Id. - Tome III. Concordance et Index orthographique. 

J.~M. Clément, J. Neufville et D. Demeslay, O. S. B. 
(1965). 



F 

108. CLÉMENT n'ALEXANDRIE : Le Pédagogue, tome II. 
Cl. Mondésert et H.-I. Marrou (1965) . .. . . . .. . . . . . . . . . . 24,00 

109. JEAN CASSIEN :Institutions cénobitiques. J.-C. Guy, S. J. 
(1965). 

110. ROMANOS LE MÉLODE : Hymnes, tome II. J. Grodisdier 
de Matons (1965). 

SOUS PRESSE 

SYMÉON LE NoUVEAU THÉOLOGIEN : Catéchèses. Texte 
critique. Tome III. B. Krivochéine et J. Paramelle. 
THÉDDORBT DE CYR : Correspondance, t. III. Y. Azéma. 
ROMANOS LE MÉLODE : Hymnes, t. II. J. Grosdidier de 
Matons. 
GRÉGOIRE DB NYSSE : Traité de la Virginité. M. Aubineau, 
s. J. 
CoNSTANCE DB LYON : Vie de S. Germain d'Auxerre. 
R. Borius. 
IRÉN~lli DB LYoN : Contre les hérésies, livre IV. A. Rous­
seau, O. C. S. 0., avec la collaboration de B. Hemmer­
dinger, Ch. Mercier, L. Doutreleau. 
JEAN CHRYSOSTOME : Lettres à Théodore. J. Dumortier. 

SOURCES CHRÉTIENNES 

ADAM DE PBRSEIGNB. 
Lettres, 1 : 66. 

AELRED DB RIEVAULX. 
Quand Jésus eut douze ans 60. 
La vie de recluse : 76. 

AMBROISE DE MILAN, 
Des sacrements : 25. 
Des mystères : 25. 
Sur saint Luc, l-VI : 45. 

VII-X : 52. 

AMI1nÉB DB LAUSANNE. 
Huit homélies mariales : 72. 

ANSELME DE CANTORB~RY. 
Pourquoi Dieu s'est fait homme : 91. 

Lettre d'ARISTÉB : 89. 

ATHANASE D'ALEXANDRIE. 
De l'Incarnation du Verbe 18. 
Deux apologies : 56. 
Discours contre les païens 18. 
Lettres à Sérapion : 15. 

ATHÉNAGORB. 
Supplique au sujet des chrétiens : 3. 

AUGUSTIN. 
Commentaire de la première :epHre 

de saint Jean : 75. 

BASILE DB C.ÉSARéE. 
Homélies sur l'Hexaéméron : 26. 
Traité du Saint-Esprit : 17. 

BAUDOUIN DE FORD. 
Le sacrement de l'autel : 93 et 94. 

CASSIBN, voir Jean Cassien. 

CHARTREUX. 
Lettres des premiers Chartreux, 

88. 

CŒMBNT n'ALEXANDRIE. 
Le Pédaj!:Ogue, 1 70. 
Protrepttque : 2. 
Stromate I : 30. 
Stromate II : 38. 
Extraits de Théodote : 23. 

CYRILLE D'ALEXANDRIE. 
Deux dialogues christologiques 97. 

DllFENSOR DE LIGUGÉ. 
Livre d'étincelles, 1-32 : 77. 

33-81 ' 86. 

DENYS L'ARÉOPAGITB. 
La hiérarchie céleste : 58. 

DIADOQUE DB PHOTIC~. 
Œuvres spirituelles 5. 

DIDYME L'AVEUGLE. 
Sur Zacharie, 1 : 83. 

II-III : 84. 
IV-V ' 85. 

A DIOGNi:rre : 33. 

DOROTHéE DB GAZA. 
Œuvres spirituelles : 92. 

:eTHI1Rm. 
Journal de voyage : 21. 

EusèBe DB CÉSARÉE. 
Histoire ecclésiastique, 1-IV : 31. 

GéLAse Ier. 

V-VII : 41. 
VIII-X : 55. 
Introduction 

et Index : 73. 

Lettre contre les lupercales ct dix­
huit messes : 65. 

GRÉGOIRE DB NAREK. 
Le livre de Prières : 78. 

GRilGOIRB DB NYSSE. 
La création de l'homme 6. 
Vie de Moïse : 1. 

GRÉGOIRE LB GRAND. 
Morales sur Job : 32. 

GUILLAUME DB SAINI·THIBRRY. 
Exposé sur le Cantique : 82. 
Traité de la contemplation de Dieu : 

61. 

HERMAS. 
Le Pasteur : 53. 

HILAIRE DB POITIERS. 
Traité des Mystères : 19. 

HIPPOLYTE·ne ROME. 
Commentaire sur Daniel : 14. 
La Tradition apostolique : 11. 

HOMÉLIES PASCALES. 
Tome I : 27. 

II : 36. 
- III : 48. 

IGNACE D'ANTIOCHI!. 
Lettres : JO. 

IRÉNÉE DB LYON. 
Contre les hérésies, III : 34. 
Démonstration de la prédication 

apostolique : 62. 



JEAN CASSlBN. 
Conférences, !-VII : 42. 

VIII-XVII : 54. 
XVIII-XXIV : 64. 

Institutions : 109. 

JEAN CURYSOSTOMD. 
Huit catéchèses baptismales : 50. 
Lettre d'exil : 103. 
Lettres à Olympias : 13. 
Sur l'incompréhensibilité de Dieu 

28. 
Sur la providence de Dieu : 79. 

JEAN DAMASCÈNE. 
Homélies sur la Nativité et la Dor­

mition : 80. 

JEAI\l MOSCHUS. 
Le Pré spirituel 12. 

JBRÔME. 
Sur Jonas : 43. 

LACTANCE. 
De la mort des persécuteurs 39. 

(2 vol.). 
LÉON LB GRAND. 

Sermons, 1-19 : 22. 
20-37 : 49. 
38-64 : 74. 

MARIUS VICTORINUS. 
Traités théologiques sur la Trinité : 

68 et 69. 

MAXIMB LB CONFESSEUR. 
Centuries sur la Charité 9. 

MÉLANIIl, voir Vie. 

MéTHODE n'OLYMPE. 
Le banquet : 95. 

NICÉTAS STÉTHATOS. 
Opuscules et Lettres : 81. 

NICOLAS CABASILAS. 
Explication de la divine liturgie : 4. 

ORIGÈNE. 
Entretien avec Héraclide : 67. 
Homélies sur la Genèse : 7. 
Homélies sur l'Exode : 16. 
Homélies sur les Nombres : 29. 
Homélies sur Josué : 71. 
Homélies sur le Cantique : 37. 
Homélies sur saint Luc : 87. 

PHILON D'ALEXANDRIE. 
La migration d'Abraham : 47. 

PHILOXÈNE DB MABBOUG. 

Homélies : 44. 

POLYCARPE DB SMYRNE. 

Lettre et Martyre : JO. 

PTOLÉMÉE. 
Lettre à Flora : 24. 

QUODVULTDEUS. 
Livre des promesses : 101 et 102. 

RtGLB DU MAiTRE. 

Tome I : 105. 
II : 106. 

III : 107. 

LA RtGLR DU MAiTRE. 

Introd. et chap. 1-10 : 105. 
Chap. 11-95 : 106. 

Concordance et Index : 107. 

RICHARD DB SAINT-VICTOR. 

La Trinité : 63. 

RITUELS. 
Trois antiques rituels du Baptême : 

59. 
ROMANOS LE MÉLODE. 

Hymnes, t. 1 : 99. 
SYMéoN LB Nouvmu THÉOLOGIEN. 

Catéchèses, 1-5 : 96. 
6-22 : 104. 

Chapitres théologiques, gnostiques 
et pratiques : 51. 

TERTULLIEN. 
De la prescription contre les héré­

tiques : 46. 
Traité du baptême : 35. 

THÉODORE! DE CYR. 
Correspondance, lettres 1-LII : 40. 

- lettres 1-95 : 98. 
Thérapeutique des maladies hellé­

niques : 57 (2 vol.). 

THÉODOTE. 
Extraits (Clément d'Alex.) : 23. 

THÉOPHILE D'ANTIOCHE. 
Trois lettres à Autolycus : 20. 

Vlll DE SAINTll MÉLANIE : 90. 

Egalement aux Éditions du Cerf : 

LES ŒUVRES DE PHILON D'ALEXANDRIE 
publiées sous la direction de 

R. ARNALDEZ, C. MONDÉSERT, J. POUILLOUX. 

Texte grec et traduction française. 

Volumes déjà parus 

1. Introduction générale, De opificio mundi. R. Arnaldez 
(1961) ................................................. . 

2. Legum allegoriae. C. Mondésert (1962) ................. . 
3. De cherubim. J. Gorez (1963) ......................... . 

7-8. De glgantibus. Quod Deus sit immutabiiis. A. Mosès 
(1963) ................................................. . 

9. De agricultura. J. Pouilloux (1961) ..................... . 
10. De plantatlone. J. Pouilloux (1963) ..................... . 
11-12. De ebrietate. De sobrietate. J. Gorez (1962) ......... . 
13. De confusione linguarum. J.-G. Kahn (1963) ........... . 
18. De mutatione nominum. R. Arnaldez (1964) ........... . 
19. De somnlls. P. Savine! (1962) ........................... . 
21. De Iosepho. J. Laporte (1964) ......................... . 
26. De virtutibus. R. Arnaldez, A.-M. Vérilhac, M.-R. Servel 

et P. Delobre (1962) ................................. . 
27. De praemiis et poenis. De exsecrationibus. A. Beckaert 

(1961) 
29. De vita contemplativa. F. Daumas et P. Miquel (1964) 

Sous presse : 

5. Quod deterius potiori lnsidiarl soleat. 1. Feuer. 
14. De migratione Abrahami. J. Cazeaux. 
23. De Decalogo. V. Nikiprowetzky. 

F 

15,60 
24,60 
7,80 

15,00 
9,60 

11,70 
14,70 
15,00 
12,90 
21,00 
12,60 

15,00 

12,60 
12,00 

'1 


